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AVERTISSEMENT. 

5-j  \  partie  que  je  donne  ,  n'étant 
que  la  continuation  d'une  même 
entreprife ,  n'exige  point  de  Pré- 
face. Je  dois  cependant  dire 
pourquoi  je  laifle  en  arrière  le 
règne  de  Tibère.  Les  Manufcrits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  &  de 
rinftitution  de  l'Oratoire  de  Paris, 
fur  lefquels  j'ai  principalement 
dirigé  mon  travail ,  ne  le  con- 
tiennent pas.  Mais  une  autre  confî- 
déracion  plus  forte  encore  m'a 
retenu.  Un  célèbre  Académicien , 
dont  je  refpeélerai  toujours  la 
mémoire  comme  de  mon  ancien 
maître,  a  donné  la  Vie  d'Agri- 
cola,  les  Mœurs  des  Germains, 
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&  les  fîx  premiers  Livres  de^ 
Annaks.  Si  le  Public  me  fait 
l'honneur  d'y  joindre  mon  ou?- 
vrage ,  il  a  la  tradudion  com- 
plette  de  ce  qui  nous  refte  de 
Tacite. 
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INTRODUCTION- 

COMMENCEMENT  DU  REGNE 
DE   CLAUDE*. 

î.  ^4^  L  A  u  D  E  ,  de  rillùftrê  maifou 
des  Claiidiiis  ,  étoit  petit-fils  du  Trium- 
vii"  Marc-Antoine  ,  petit-neveu  d'Au- 
gufte,  neveu  de  Tibère  ,  frère  de  Ger- 
nianicus  &  oncle  de  Caius.  Il  avoit 
reçu  de  la  nature  un  efprit  propre  aux 
fciences  &:  aux  afraires  ,  un  cœur  noble 
6c  généreux  ,  un  corps  d'une  taille 
avantageufe  &  bien  proportionné,  mais 
une  multitude  d'accidens  dégrada  toutes- 

*  Ce  morceau  ci'Kiuoire  efl  fî  connu ,  que 
je  n'ai  pas  cru  néceilaire  de  citer  mes  auto- 
l'ités.  On  les  trouve  réunies  dans  les  Sapplc- 
jaens  publiés  par  le  P.  Brotier  ,  &  dans  k« 
Notes  qui  les  a-ccompagnenr. 
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ces  bonnes  qualités ,  jafqu'à  les*  rencîre 
méconnoilTables.   De   longues    &    fré- 
quentes   maladies    affligèrent    fon   en- 
fance. Le  tremblement  qui  lui  en  refta  ,. 
lors  même  que  fon  tempérament  fe  fut 
fortifié  5  lui  donnoit   un  air  maladroit 
^  décontenancé  j  il  dégoûta  de  lui  (es 
parens.  Le  Gouverneur  auquel  ils  l'aban^ 
donnèrent  ,  homme  féroce,  ci- devant 
Muletier ,  le  chatioir  cruellement  pour 
la  mgindre    faute   :  Livie  (on.  aïeule  , 
femme  impérieufe  ,  ne  lui  parloit  qu*a- 
vec  dédain  ;  Antonia  fa  mère  le  jugea 
ftupide;  &:  Liviile  fa  fœur ,  à  qui  l'on 
avoir  prédit    qu'il  regneroit   un  jour  , 
plaignoit  le    fort   du   Peuple   Romain.. 
L'ame  de  Claude  flétrie  ,  raiTaliée  d'op- 
probres ,  devint  défiante  ,  craintive  Se 
incapable    de  fe.  déterminer    par  elle- 
in}me.  11    contracta    l'habitude    d'une 
vile  obéifiance  ,  dc  s'il  en  fecouoit  le 
joug,  c'étoir  par  des  emportemens  dans, 
lefquels  il  écumoit  de  rage. 
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î  I.  Tibère  refufa  de  Tclever  auî^ 
honneurs.  Claude  avoir  cherché  d'abord 
à  s'en  confoîer  par  l'érude  ,  Se  fur  les 
confeils  de  Tire-Live,  il  publia  qua- 
rante-trois Livres  de  l'HiftoireRomaineé 
Mais  voyant  que  les  Grands  le  négli- 
geoient  ,  parce  qu'ils  le  jugeoient  inu-* 
tile  à  leur  fortune  ;  il  fe  compofa  une 
fociété  de  gens  du  plus  bas  étage  ,  qui 
l'entraînèrent  dans  l'yvrognerie  &  k 
crapule.  Caius  fembla  vouloir  le  tirer  de 
rhumiliation  ,  en  Tappellant  à  fa  Cour, 
H  étoit  trop  tard.  Claude  n'y  reçut  que 
des  infulces  fouvent  bien  méritées.- 
L'Empereur  qui  les  autorifoit  le  ne 
néanmoins  Conful  ;  mais  il  deftinoit 
la  même  dignité  à  fon  cheval.  Tel  fut 
Claude  jufqu'à  l'âge  de  cinquante  ans, 
lorfqu'une  révolution  imprévue  le  plaça 
"fur  le  trône  des  Ce  fars. 

Ilï.  Tandis  que  les  Conjurés  aiïaf- 
fmoient  Caius  ,  Claude  s'étoit  fauve 
taut  tremblant  au  Palais  de  Germanicus , 

A  ij 


g         INTRODUCTION, 

êc  il  s*y  tenoit  caché  derrière  une  tap^f- 
ferie ,  dans  renfoncement  d'une  porter- 
Un   Soldat  qui    pafToit ,  apperçoit    fes 
pieds  y  l'en  arracha  de  force  ,  èc  le  re- 
connoiflant  ,    crie   à    fes   camarades  :- 
»  voici  l'Empereur.  j>    Ils   s'attroupent 
autour  de  lui ,  pendant  que  Claude  les^ 
cojijure  de  lui  lailîer  la  vie  ,  le  jettent 
dans  une  litière ,  ôc  le  portent  au  camp^ 
La   populace  ,,  croyant   qu'ils  l'entraî- 
noient   au  fapplice  ,   les  prioic  d'avoir 
pitié  d'un    homme  qui  n'avoit  fait   de 
m^i  à    perfonne  ;    mais  les  Prétorien? 
l'accueillirent   très  -  bien.    Tous  néan- 
moins ne  s'accordoient  pas  encore  à  le 
nommer  Empereur ,  &c  il  palTa  la  nuit 
au  milieu  d'eux  dans  une  frayeur  con- 
tinuelle.  Le  lendemain,  dès  le  matin j. 
les  Soldats   qui  fe   trouvoient  dans  le 
camp  le  proclamèrent. 

IV.  C'étoit  accroître  fon  danger. 
Les  Confuls  Sentius  Saturninus  8c  Pom- 
ponius  Secundus,  dès  le  foir  de  l'alTaf* 
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unat  de  Galas  ,   avoieiit  convoqué  les 
Sénateurs  au  Tempîe  de  Mars.  Il  y  ^wi 
beaucoup  parlé    de   rétablir  l'ancienne 
République,   6c   d'exterminer  la  Mai- 
fon    des   Céfars.    Les  Cohortes    de   la 
-  Ville  &  du  Guet  s'étoient  déclarées  en- 
faveur  du  Sénat  ,  Ôc  les  Conjurés  qui 
sétoienr  cachés  d'abord  ,  fe  montroient 
ouvertement.  CalTiusCherea  ,  leur  Chef, 
venoit   de  recevoir  pour  mot  du   guet 
>j  la  Liberté  i-id^c  le  faifoit  retentir  dans 
toute   la  Ville.  Il  ordonna  au  Centu- 
rion Lupus  d'aller  maflacrer  Cefonia  , 
femme    de    l'Empereur   Caius.    On  la 
trouva  abandonnée  de  tout  le  monde, 
adife    proche  du  corps    de    fon  mari  ,. 
tenant  dans  Tes  bras  fa  fille  encore  en- 
£int  3  (Se  déplorant  leur  malheur  com- 
mun. Elle  comprit  ,    à  l'air  féroce   du 
Centurion  ,  qui  fe  piéfenta  devant  e'Ie 
en  filence  ,  que  fa  dernière  heure  écoit 
venue  ,   &  lui  tendit  la  gorge  en  pro- 
Ééranc  uniquement  ces  niot^  :  .j  L'Em.- 
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y>  pereiir  vivroit ,  s'il  avoir   faivi  mes^ 
«  confeils.  5>  Lupus,  après  l'avoir  exé- 
cutée ,   prit  fa  fiile  &   lui  calTa  la  tète 
contre  la    muraille. 

V.    Cafîîns   apprend    enfuite    qu'on: 
parle  au  camp  d'y    proclamer  Claude. 
Il  offre  au  Sénat  d'aller  chercher  lui- 
même  la  tète  du  nouvel  Empereur  ,  en 
ajourant  que  ce  n'étoit  pas  la  peine  de 
fe  délivrer   d'un  phrénérique  pour  lui. 
fubftituer  un  imbécille.   Ces  violences- 
refroidirent  le  Sénat  à  Téeard  des  Con- 
jurés.  Qu'attendre  de  la  liberté  qu'ils 
propofoient,  fi  tels  en  étoient  les  pré- 
ludes? D'ailleurs  on  ne  s'accordoit  pas^ 
ôc  quelques-uns  afpiroient   en.  fecret  a 
l'Empire;    M.  Vinicius  ,  entr*autres ;,, 
mari  d'une   fœur   de  Caius ,  &  Vale- 
rius  Afiaticus ,  Confulaire  d'une  grande 
autorité  fur  le  Peuple   ôc  les  Soldats, 
C'étoit  ce  dernier  qui  avoit  calmé  les  = 
èfprits  irrités  du  meurtre  de  Caius ,  ôc 
qui  avoir  ofé  dire  publiquement  :  «  Je 
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jî^  voiidrois  l'avoii'  tué.  ?>  Mais  chaque 
parti  3  trop  foible  pour  prévaloir,  ne 
fervoit  qu'A  fomenter  le  trouble.  PIu- 
Tieurs  fongeant  à  leur  propre  fureté 
paiToient  déjà  dans  le  camp.  Nouvelle 
aiTemblée  du  Sénat  ,  beaucoup  moins 
nombreufe  que  la  première.  11  ell:  ré- 
folu  qu'on  députera  vers  Claude  ,  &c 
qu'il  fera  fo mmé  d'attendre  la  décifion^ 
du  Sénat. 

Les  Députés  furent  fi  fièrement  ac- 
cueillis des  Prétoriens  ,  qu'ils  oferent 
à  peine  énoncer  une  partie  de  leur 
commilîion.  Ils  tombèrent  aux  grenoux 
de  Claude  ,  le  conjurant  de  ne  pas 
allumer  une  guerre  civile  ,  ni  s^'oèfti- 
ner  à  garder  de  force  un  Empire  qu'il 
pouvoit  obtenir  du  Sénat.  »  Ce  que 
î3  vous  demandez  ,  répondit  Claude  ^^ 
>5  ne  dépend  pas  de  moi.  On  pou- 
yy  voit  redouter  la  paKfance  impé- 
»  riale  entre  les  mains  d'un  Prince  qui 
>3  n'écoutoit  que  fes.  caprices.    AfTur^a 
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«  le  Sénat  qu'il  n'a  rien  de  fembîabla! 
»  à  craindre  de  ma  parr,  33  Les  ayant 
ain(î  congédiés  ,  il  alfemble  les  Soldats  3, 
les  harangue  ,  &  leur  promet  une  gra- 
tification confidérable  :  e-xemple  dan- 
gereux qui  devint  une  néceflité  pat 
rapport  a  fes  fuccefTeurs-.. 

V  I.  Auiîi-tôt.  après  le  mauvais  fuc* 
ces  de  cette  députarion  ,  les  troupes  dc^ 
la  Ville  &:  du  Guet  fe  dégoûtent  d'un 
parti  dans  lequel  elles  ne  voyent  que 
de  l'incertitude  6:  àts  divifions  ,  ^t.. 
parlent  au  camp.  Alors  les  Confuls  ^ 
cédant  eux-mêmes  à  la  nécefîiré  ,  s'y< 
rendent  avec  la  plus  grande  partie  des 
Sénateurs,.  Peu  s'en  fallut  que  le  Con= 
fui  Pomponius  n'y  fût  maflfiicré.  Claude: 
heuieufement  l'ayant  apperçu  ,  le  ^t. 
aOTeoir  à  côté  de  lui  fur  fon  Tribu naL 
Sachant  enfuite  que  les-  Conjurés  n'a-r 
voient  plus  perfonn^e  pour  eux  ,  il  fe. 
trani porte,  au  Palais  fuivi  de  la  Garda 
]?rÊioiienne-   Il   s'x  ^^^^^    ^^^    coiifeil: 
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fécrer  ,  dans  lequel   Caffios  Chei'ea  &0 
Lupus    foiiE  condamnés  à  mort  ,  non 
à  tirre  d'adaHins  de  Caius ,  mais  com- 
me fédirieux.  Sabinus ,  un  des  princi'* 
paux  Conjures  ,  à  qui  l'on  vouloir  fairâ 
grâce  V  ^e  patfa  Ton  épée  au  wavers  du 
corps  ,  en  difant  qu'il   ne  pouvoir  fur- 
vivre   à  Caflius.    Ge  dernier    lubit  la 
mort  avec  intrépidité  ,   &  le  Peuple  3^ 
quelque  temps  après  ,    dans  les  Sacrifi"? 
ces  expiatoires  qui  fe  faifoient  ,    fui^ 
vant  l'ufage  ,  au  mois  de  Février,  jetta- 
des  fleurs  fur  fon   tombeau  ,   en  con*- 
jurant  fes  mânes  de  lai  pardonner  fom 
ingratitude. 

VII  Dès  que  Claude,  délivré  dt 
craintes  ,  fut  en  état  d'agir  à  fon  gré  , 
il  hi  annoncer  qu'il  pardonnoit  toutes 
lesoffenfes  ,  les  pardonna  llncérement, 
èc  brilla  deux  Regiftres  de  Caius  nom.* 
mes  5  Tun-  ,  le  Poignard  ,  l'autre  ^ 
V-Epée  ,  contenant  les  noms  de  tous  ceux 
cyae^  ce.  Prince   fe   prop|ofoic  de  faire- 
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mourir.  Le  Sénat  vouloir  Hérrir  la  mé-' 
moire  de  Caius.  Claude  s'y  oppofa  ,- 
fe  contentant  de  faire  enlever  de  nuit 
fes  ftarues.  Il  revit  enfuite^  fans  par- 
tialité 5  les  difféiens  Arrêts  du  dernier 
règne  ,  confirma  ceux  qui  parurent 
juftes,  abolit  les  autres,  défendit  de 
icguer  une  partie  de  fon  bien  à  l'Em- 
pereur ,  lorfqu'on  avoir  des  héritiers^ 
légitimes,  àc  de  pourfuivre  perfonne 
fous  le  (impie  prétexte  de  lezé-majefté. 
Les  deux  fœurs  de  Caius  furent  rap- 
pellëes  avec  un  grand  nombre  d'exilés  :• 
le  Roi  Antiochus  remis  en  polTeiîion 
de  la  Commagene  :  Mithridate  l'ibé- 
fien  déchargé  de  fes  fers  :  un  autre 
Mithridate ,  defcendant  du  grand  Roi' 
de  ce  nom,  déclaré  Prince  du  Bofphore 
Cimmerien  :  Agrippa,  Roi  de  Judée, 
décoré  des  ornemens  Confulaires  :  Hc- 
rode  fon  frère  j  de  ceux  de  la  Préture %' 
des  fommes  immenfes  envahies  ou  lé* 
guées  mal  à  propos  ,  furent  reftituées* 
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aux  poffeiTeurs  légicimes  ,  &c  Claude  , 
pour  metti'e  le  comble  à  tant  de  bien- 
faits ,  déciiargea  le  Peuple  d'une  partie 
des  impôts. 

•    VIII.  Quoiqu'il  n'eue  pas  eu  beau- 
coup à  fe   louer  de  Livie  fon  aïeule  5 
ni  de  Tibère  j    il  établit  des  faites  eiv 
l'honneur  de  l'une,  &  fit  achever  l'arc 
de    triomphe    voué    par    le     Sénat     à 
l'autre.    Sa    manière  de  fe  comporter 
dans  la  République  ,   mélange  bizarre 
de  défiance  Se  de  fimplicité,  venoit  de 
deux  fources  différentes  :  de  beaucoup- 
de  timidité  jointe  à  un  excellent  natu- 
rel. Il  ne  fe  montroit  jamais  qu'accom-- 
pagné  d'une  garde  nombreufe  ,  6c  n'en- 
troit   dans    aucune  maifon  qu'on  n'en  = 
eût  examiné  routes  les  chambres  :  nul 
ne  l'approchoit   fans   avoir  été  fouillé 
parfes  Affranchis;  néanmoins  ce  même 
Prince  fe  tranfportoit   volontiers  chez- 
lès  Sénateurs  ;  mangeoit  familièrement: 
ay^c  eux  ,  prenant  part  à  leurs  fêtes 3,. 
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6c  les  vifitoit  dans  leurs  maladies.  L'ufag^ 
s'écoit  introduit  que  les  nouveaux  Gou- 
verneurs de  Province  rendilfent  des  ac- 
tions de  grâces  à  l'Empereur.  Claude- 
le  Tupprima  :  »  C'eft  a  moi  ,  difoit-iî  ^ 
V  à  leur  favoir  gré  de  ce  qu'ils  m'ai- 
>9  dent  à  porter  le  fardeau  d^  l'Etat  p' 
a  s'ils  s'en  acquittent  bien  ,  je  les  re-- 
3»  mercîrai  plus  amplement  encore  à^ 
»  leur  retour,  »' 

I  X.  Le  Peuple  ,  affligé  d'une  fami- 
ne ,  s'irrita  contre  l'Empereur  ,  jufqu'â 
l'infulter  publiquement.  Claude  ,  an 
lieu  de  s'en  aigrir ,  prit  les  mefures  les 
t^lus  fages  pour  remédier  à  la  fource 
du  mal.  De-U  deux  enrreprifes  dignes 
de  la  oranleur  du  nom  Romain.  La 
première  fut  de  creufer  un  port  à  l'em- 
bouchure' du  Tibre.  Il  y  rendit  ,  &:  un 
keureux  hazard  redoubla  la  joie  des 
fêtes  qu'il  y  donnoit.  Une  Orque  ,  poif- 
£on  dunegiandcur  monftrueufe  ,  s'en* 
grava  proche  de  là.  Les  Prétoriens,  es 
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formant  une  eipece  de  fiége  à  la  vue 
de  tout  le  Peuple,  l'attaquèrent  à  coups 
de  traits  Se  de  javelots  ,  tandk  que  les 
Baliftes  &  les  Catapultes  jouoient  con- 
tr'elie.  La  réfiftance  fut  vigoureufe  ,  ôc 
l'eau  qu'elle  lançoit  par  les  narines 
fubmergea  une  d^s  barques.  Enfin  ,  ils 
demeurèrent  vainqueurs. 

X.  La  féconde  entreprife  croit  le 
d^fféchement  du  Lac  Fucin.  Il  en  eût 
refaite  àt\x)i  avantages  confidcrables  ^ 
l'un  de  mettre  en  valeur  une  quantité 
d'excellentes  terres  qu'il  inonde  ,  Tau* 
tre  de  faciliter  la  navigation  du  Tibre^ 
Il  ne  tint  pas  i  Claude  que  l'ouvrage 
ne  fut  conduit  à  fa  perfe6tion  ,  puif- 
qu'il  le  fit  continuer  pendant  onze  ans- 
fans  relâche^  Nous  verrons  dans  Tacite 
que  les  mefures  avoient  été  mal  prifes 
par  les  entrepreneurs  j  &  Néron  ne 
jugea  pas  à  propos  de  faire  réparer  un 
travail  dont  fon  prédécelTeur  auroit  ea 
prefque  toute  la  gloire  i  ainR  des-  fom- 
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mes  immenfes  y  furent  jetrées  en  puré^ 
perte. 

Toutes  les  guerres  des  Romains  y 
pendant  le  règne  de  Claude  ,  eurent 
pour  but  de  faire  refpedter  l'Empire  f 
d'en  étendre  les  bornes  ,  ou  de  renif 
les  troupes  en  haleine.  Galba  vaniquit 
les  Cattes  en  baffe-Germanie  j  Gabi- 
'nius  Secundus  mérita  le  furnom  de 
Chaucique  y  par  fes  exploits  contre  les 
C banques  \  Sueronius  Paulinus  défit  les^ 
Maures  j  &:  le  premier  des  Romains  y 
Gon'^uifit  une  armée  pardelà  le  Mont 
Atlas.  La  Mauritanie  fut  réduite  tn 
Province  Romaine  par  Hofidius  Géra 
fon  fiiccelfeur  ,  qui  ofa  s'engp.ger  à  la- 
pourfuite  àQS  Barbares  jufques  dans  des- 
déferts  arides  ,  dont  eux  feuls  connoif- 
foient  les  iffues.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
îi*y  périt  de  foif  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes.  Dion  rapporte 
qu'un  des  habitans  du  pays  inftruifir  ce 
Général  â   faire  tomber  du  Ciel  une^ 
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grande  quantité  d'eau  par  des  fecret^ 
magiques.  Y  auroit-il  des  moyens  na- 
turels "d'attirer  la  pUiye,  en  certains  cas, 
comme  de  provoquer  la  foudre  :  fut- 
ce  un  (impie  effet  du  hazard  j  ou  doit- 
on  rayer  de  l'Hiftoire  tout  ce  qui  nous 
paroît  incroyable  ?  C'eft  ce  que  je  lailTe 
à  décider  au  Lecteur. 

X  I.  L'expédition  la  plus  confîdéra* 
ble  de  ce  reçne  fut  contre  la  Breta^ner 
Les  guerres  civiles  avoient  détourné 
Jules  Céfar  d'y  atfermir  (es  conquêtes,. 
Augufte  Se  Tibère  les  avoient  né^li- 
gées ,  les  regardant  comme  hors  de 
l'Etat  dont  ils  fe  contentoient  d'affuref 
le  repos.  La  vanité  de  Caius  s'en  étoic 
tenu  à  des  menaces.  Claude  j  voulant 
mériter  le  titre  de  Conquérant  ,  écrit 
à  Plautius  ,  alors  Préteur  des  Gaules  ^ 
de  palTer  avec  une  armée  en  Bretagne^ 
ôc  qu'il  s'y  rendra  lui-même  ,  fi  cette 
guerre  exige  f^  préfence.  Grands  mur- 
lanires  du  Soldat  accoutumé  à  regardes 
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Us  cotes  de  l'Océaii  comme  les  bornes^ 
du  monde  5  l'Empire    n'avoir  -  il     pas^ 
àffez  d'ennemis   de  l'Orienr   à  POcci- 
dent  ,    &  du  Midi  jufcp'au  Nord ,  fans- 
en   aller    fufcirer  dans    un  autre    uni- 
vers ,  de  pour  quel  inrérèr,  contre  des 
g^ens  qui  ne  poGrédoienc  rien  ?  Narcilfe  y- 
Aifranchi  du  Prince  ,  f^  A'ittanr  d'ob- 
tenir d'^s   troupes  ce  qu'elles  refafoienc 
à   l'autorité    du   Général  ,   malgré  leur 
confidérarion  pour  lui  ,  part  de  Rome^ 
avec  un  appareil  Faftueux  ,   fe  rend  dans 
les  Gaules   Se  convoque   l'ai-mée    qu'il 
veut    haranguer  du  haut  du  Tribunal. 
Les  Soldats  lui  répondent  par  des  éclats 
de  rire  ,  en  criant  :  »  Nous  voici  aux. 
M  Saturnales  ^   »    (  fêtes  où    les   valets- 
jouoiem   le  rôle  de  leurs  maîtres  )   &C^ 
déclarent   au(ïî-tôt  à  Plautius  qu'ils   1® 
fuivront  par- tout. 

XII.  La  Bretagne  étoit  alors  parta- 
gée en  une  multitude  de  petits  Etafs. 
peu  d'accord  entr'eux.  Vericus  3  chairi 
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du  (îen  ,  avoic  imploré  le  fecours  de 
Claude  ,  &  fon  rétablifTement  fervoit 
de  prétexte  à  la  guerre.' Les  Rois  les 
plus  confîdérables  étoient  Togodui-nnus 
èc  Cara(ffcacus  ,  d^ux  fils  de  Cynobeli- 
nus  qui  venoit  de  mourir.  Ce  fut  fur 
eux  que  tombèrent  les  premiers  efforts. 
Il  fe  livra  jufqu  à  trente  combats  ,  dont 
plufieurs  demeurèrent  indécis.  La  va- 
leur étoit  égale  de  part  &  d'autre ,  mais 
les  armes  du  Romain  ,  &  fon  exade 
difcipline  lui  donnoient  Tavantage.  To- 
godumnus  fut  tué^  dans  une  bataille  , 
&  Caradtacus  contraint  de  fe  retirer  à 
Camalodunum  ,  Capitale  des  Etats  de 
fon  pert.  Plautius  écrivit  alors  à  Claude , 
en  l'invitant  à  venir  terminer  la  défaite 
des  Bretons.  L'Empereur  différa  pendant 
quelques  jours  j  par  égard  pour  Galba 
qui  relevoit  de  maladie.  Il  n'ignoroit 
pis  néanmoins  que  ceConfuIaire  ,  aulîî- 
tot  après  la  moïc  de  Caius  ,  avoir  été 
foilïcué  d'aceepier  l'Empire ,  wime  im-^ 
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pardonnable  aux  yeux  de  Tibère  ou  de 
Caius.  Mais  les  procédés  de  Claude  , 
toutes  les  fois  qu'il  n'étoit  dominé  ni 
par  la  crainte  ,  ni  par  des  impre(îions 
étrangères ,  écoient  pleins  de  nobUiïe 
èc  de   francliife. 

XIII.  Il  partit  fitôt  que  Galba  fut 
en  état  de  Taccompagner  ,  recomman- 
dant Rome  à  Vitellius  fon  Collègue 
dans  le  Confulat.  Il  pafla  la  Tamife 
après  fon  débarquement  j  défit  les  Bar- 
bares en  bataille  rangée  ,  &  prit  Ca- 
malodunum.  La  terreur  de  fes  armes 
fournit  les  pays  des  environs ,  &  en 
feize  jours  il  fut  maître  de  tout  ce  que 
pofledoit  auparavant  Cynobelinus.  Il 
revint  alors  ,  enjoignant  à  Plautius  d'à  A 
furer  fes  conquêtes  &  de  les  étendre 
au-delà.  Plautius  continua  pendant  qua- 
tre ans  la  guerre  ,  où  Sabinus  &  Vef- 
pafien  (on  frère ,  qui  commandoient 
chacun  une  Légion  ,  fe  diftinguerenc 
beaucoup ,  &  la  Bretagne  devint  Pror 
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vince  Romaine.  C'eft  de  cette  expédi- 
tion que  le  fils  de  Claude  ,  aiipaiavauç 
nommé  Germanicus  ,  reçut  le  furnom 
de  Britannicus.  Claude  ne  fe  montra 
point  jaloux  du  fuccès  de  Tes  Généraux! 
Il  avoit  fait  accorder  d  Plautius  que 
tous  Çqs  Traites  ,  tant  qu'il  refteroit 
dans  fon  Gouvernement  ,  auroient  la 
même  force  que  s'ils  avoient  été  rati- 
fiés par  le  Peuple  Romain.  Il  lui  fit 
décerner,  à  fon  retour  ,  les  honneurs  de 
l'Ovation,  réfervés  depuis  long-temps 
a  l'Empereur  feul.  Ce  que  je  remar- 
que encore  de  fingulier  en  cette  guerre, 
c'eft  que  les  Romains  s'y  fervirent 
d'éléphans. 

XIV.  Claude  eft  peut-être  celui  de 
tous  les  Princes  qui  fut  le  plus  malheu- 
reux en  femmes.  Sa  première  inclina- 
tion avoit  été  pour  Emilia  Lepida , 
petite  fille  d'Augufte  j  mais  on  le  con- 
traignit d'y  renoncer  ,  quoiqu'elle  lui 
fut  déjà  fiancée  >  parce  que  les  parens 
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de  Lepida  venoient  d'encourir  la  dif- 
grace  de  l'Empereur.  Une  maladie  lui 
enleva  Livia  Camilla,  de  Tillufire  Mai- 
fou  du  Diétareur  ,  le  jour  même  fixé 
pour  leurs  noces.  H  avoir  enfuite  époufé 
Plauria  Urgulanilla  ,  qui  fut  furprife 
avec  un  de  fes  Affranchis  ,  ôc  de  plus 
prefque  convaincue  d'homicide.  Après 
l'avoir  répudiée  ,  il  prit  Petina ,  fille 
d'un  Confuiaire  &  de  mœurs  irrépro- 
chables 5  mais  d'une  humeui:  fi  hau- 
taine Se  fi  contrariante  ,  qu'il  ne  lui  fut 
pas  pofiible  ,  malgré  (on  exceflive  com- 
plaifance  ,  de  vivre  plus  d'un  an  avec 
elle-  Pétilla  fut  remplacée  par  la  trop 
fameufe  MefiaUne  ,  dont  les  fureurs 
i&  l'impudicité  fembloient  avoit  com- 
blé les  affronts  de  Claude ,  iorfqu'Agrip- 
pine  j  fa  dernière  époufe  j  finit  par  lui 
•arracher  la  vie  ôc  cauler  l'extindtion 
de  fa   Maifon. 

X  V.  Il  ne  fut  guéres  plus  heureux 
0n  confideiis.   Claude    étoit    craintif  j 
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almoit  lés  femmes  ,  5^:  s'enivroit  fou- 
venr.  De  cette  triple  foiirce  ,  le  pou- 
voir énorme  des  affranchis  ,  auxquels 
il  étoic  facile  de  tout  ofer  &  de  tout 
obtenir  en  certains  momens,  &:  l'anéan- 
tifïement  prefque  total  du  Prince  en  fa 
propre  Cour.  Ils  lui  firent  figner  des 
arrêts  de  mort ,  tellement  a  fon  infçu  , 
qu'il  envoya  quelquefois  inviter  à  fa 
table  des  gens  qu'il  avoit  fait  exécuter 
la  veille.  Des  femmes  arrificieufes  Se 
perdues  d'honneur  ,  apoftces  par  les 
affranchis  &  par  Meffaline  même  , 
furent  lui  faire  agréer  tout  ce  qu'on  leuL* 
avoit  didé  ,  &:  lui  rendirent  fnfpedls 
\as  meilleurs  citoyens.  On  en  vint  juf- 
qu'a  le  contraindre  d'égorger  tous  fes 
amis.  Il  ne  refloit  autour  de  lui ,  fur 
la  tin  de  fes  jours ,  que  fcs  ennemis  les 
plus  cruels. 

XVI.    Julie,  fœur  de  Caius ,   qui 
venoit  d'être  rappellée  a  la  Cour ,  avoit 
de  l'efprit,  de  la  beauté,  &  ne  dévoie 
Tomç  L  B 
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{on    crédit ,  ni    aux  affranchis  ,  ni    â 
MefTaline.    Ce  fut  un  crime  qu'ils  ne 
lui  pardonnèrent  pas.   Elle  eft  accufée 
d'adultère   avec  Séneque  ,   exilée  fans 
être  entendue  ,  puis  mife  à  mort,  Séno- 
.   que  entroit  alors  dans  la  Quefture  ,  U 
première  des  grandes  charges.    On  re- 
doutoit  fon  génie  pénétrant  j  ce  fur  la 
vraie  caufe  de  fa  difgrace ,  qu'il  ne  pûc 
jamais    oublier  ,    quoique    l'Empereur 
l'eut  rappelle  dans  la  fuite  ,  à  la  fol- 
licitation  d'Agrjppine,  fœur  de  Julie, 
Il  feroit  à  fouhaiter  pour  l'honneur  de 
ce  Philofophe  ,  ou  qu'il  eût  moins  loué 
Claudç  ,  tant  que  ce  Prince  vécut ,  ou 
qu'il  l'eût  épargné  davantage  après  fa 
mort.  Il  ne  faut  pas  confondre  Julie , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  avec  une 
autre  nièce  de  Claude ,  auflî  nommée 
Julie ,  fille  de  Drufus  &  de  Liville  , 
petite -fille   de  Tibère,  Se  veuve  de 
Néron ,  fils  aîné  de  Germanicus.  Celle- 
ci  mépitûit  fans  doute  l'exécration  des; 
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Romains,  puifqu'elle  avoit  trempé  dans 
raflTaflînat  de  (on  mari  j  mais  ce  ne  fut 
pas  ce  que  confalta  Meffaline  en  la 
faifant  mourir.  De  ces  deux  nièces  de 
l'Empereur ,  l'une  périr  par  le  fer,  l'au- 
tre par  la  faim. 

XVII.  Vient  enfuite  le  meurtre  de 
Silanus.  Appius  Silanus ,  père  du  jeune 
Silanus  fiancé  nouvellement  avec  Oc- 
tavie  ,  avoit  époufé  la  mère  de  l'Im- 
pératrice :  fur  ce  double  titre  ,  joint  a 
fon  mérite  perfonnel  &  à  fa  naiiTance , 
il  jouiiïoit  d'une  grande  confidération. 
MelTaline  en  devient  amoureufe  dc 
i'ofe  déclarer  a  (on  beau -père  qu'elle 
fait  fri (Tonner  d'horreur.  Dès  ce  mo- 
ment la  rage  fucccdant  à  l'amour  ,  elle 
complotte  fa  perte  avec  NarcilTe  ,  qui 
entre  de  grand  matin  ,  d'un  air  épou- 
vanté ,  chez  Claude  ,  Téveille  en  fur- 
faut  &r  lui  raconte  qu'il  a  vu  Silanus 
en  fonge  ,  un  poignard  à  la  main  , 
égorgeant  l'Empereur.  MefTaline  étoic 
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préfente.  Elle  afiiire  qiVun  femblabîe 
fonge  l'agite  depuis  trois  nuits  \  mais 
que  la  crainte  lui  a  toujours  fermé  la 
bouche.  On  annonce  au  même  inftant 
que  Silanus  fe  préfente  aux  portes  du 
Palais  ,  &c  veut  entrer  malgré  la  garde. 
Meffaline  &  NarciiFe  venoient  de  le 
mander  ,  comme  de  la  part  du  Prince  , 
pour  une  affaire  très-prelTante.  Claude, 
faifi  d'effroi ,  s'écrie ,  hors  de  lui-mcme , 
qu'on  l'airète  ,  qu^on  le  mette  à  mort  , 
&  Silanus  eft  exécuté  fur  le  champ. 

XV  m.  Tant  de  violences  ayant 
jette  la  confternation  dans  Rome  , 
l'ambition  d'Annius  Vinicianus  fe  ré- 
veille. C  etoit  un  des  prétendans  à  TEm- 
pire  après  la  mort  de  Caius.  Cette 
nouvelle  occafion  lui  fembloit  favora- 
ble ;  mais  il  n'avoit  point  d'armée  à 
fa  difpofirion.  On  fait  propofer  à  Furîus 
Camillus  qui  en  commandoit  une  très^ 
forte  en  Dalmatie ,  de  fe  mettre  à  la 
t^te  du  parti  ,  dont  le  prétexte  écoiç 


INTRODUCTIOI^,       lo 

îa  liberté.  Camille  le  fait  agréer  d'abord 
à  (on  armée  \  puis  il  écrit  à  Claude  de 
fe  démetrre  de  l'Empire  ,  &  de  laiflfer 
le  gouvernement  de  Rome  ,  ainfi  que 
dans  l'ancienne  République  ,  au  Sénat. 
L'Empereur  effrayé  confulce  fes  amis; 
tout  prct  à  donner  fon  abdication  s'ils 
le  lui  confeillent*  Mais  fa  crainte  dura 
peu.  Il  ctoic  aimé  àes  foldats  qui  n'a- 
voient  reçu  de  lui  que  des  bienfaits. 
S'ils  s'étoienr  laiffé  entraîner  ,  c'étoit 
par  cette  facilité  du  vulgaire  a  recevoir 
des  imureffions  nouvelles.  On  leur  an- 
nonce  qu'on  ne  peut  arracher  les  éten- 
dards y  figne  indubitable  que  les  Dieux 
défapprouvent  leur  marche  contre  un 
Prince  légicime.  ils  s'écrient  auliî  toc 
que  Claude  efr  leur  Empereur  j  ôr 
prétendant  expier  leur  faute  ,  maf- 
facrent  les  officiers  qui  les  ont  en- 
gasés  d:ins  la  révolte.  Camille  s'éroit 
fa  !vé  pré:ipirammenr  dans  l'iile  d'irPa; 
il    y     efc    pourfuivi    èc    mafTacré    pi  r 
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«n    fimple     foldat    nommé     Volagî- 

XIX.   Ce  foulevement  qui  n'avoir 
«îuré  que  cinq  jours  ,   fiu  pour  Mefla- 
line  &  les  affranchis  roccafion  d'une 
longue  fuite  de  meurtres  &  de  dépré- 
dations. Des  coupables  fe  firent  abfou- 
dre  à  prix  d'argent  :  des  innocens  furent 
immolés  à  l'intérêt  ou  à  la  vens;eance. 
Narciiîe  fur-tout  témoignoit  un  grand 
ïèle  contre  quiconque  n'achetoit  pas  fa 
proteétion.   Il  ofa   fe  placer  au  milieu 
du  Sénat  devant  l'Empereur  ,   pendant 
un  interrogatoire  ,  &  demander  à  Ga- 
lefus,  affranchi    de  Camille,   ce  qu'il 
auroit  fait  11  (on  maître  étoit  parvenu 
à  l'Empiie. »  Je  me  ferois  tenu  derrière 
3>  lui    en   filence  ,  »  répondit  Galefus.. 
Vinicianus  &  plufieurs  autres  prévinrent 
leur   condamnation    en   fe   tuant   eux- 
mêmes.  Petus ,  un  des  conjurés ,   n'ofoit. 
les  imiter.  Arria  fa  femme  fe  perça  la: 
poitrine  avec  un  poignard  ,  &  le  pré- 
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fentaîit  au(îi-t6t  à  (on  mari ,    lui  dit  i. 
n  Cela  ne  fait  aucun  mal  ;  «  Petus  fui- 
vit  alors  Ton  exemple. 

XX.  L'Empereur  laifiTa  les  tiens  de 
la  plupart  des  coupables  à  leurs  enfans  , 
fit  donrïer  aux  Légions  de  Dalmatie  , 
feptieme  de  onzième  ,  les  furnoms  de 
Claudiennes  ,  pieufes  ôc  heureufes  ,  Se 
promut  à  des  grades  fupérieurs  les  fol- 
dats  qui  avoient  tué  les  officiers  rebel- 
les. Mais  Othon  (  père  de  l'Empereur 
de  ce  nom)  gouverneur  d'iUyrie,  punit 
de  mort  tous  ceux  qui  l'avoient  fait  fans 
ordres  de  leurs  commandans  légitimes. 
Le  Prince  en  conçut  d'abord  quelque 
refifentiment  j  néanmoins  le  même 
Othon  lui  ayant  révélé  quelque  temps 
après  une  confpiration  tramée  contre  fa 
perfonne  par  un  Chevalier  Romain  , 
Claude  fit  en  plein  Sénat  fon  éloge  , 
qu'il  termina  par  ce  fouhait  énergique: 
«  PuiiTent  mes  enfans  lui  reflembler  un 
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XXî.  Une  coutume  barbare  s'éroir 
introduite  dans  Rome.  Les  maîtres  , 
pour  éviter  l'embarras  &  la  dépenfe, 
faifoient  tranfporter  dans  l'ifle  d'Efcu» 
lape  leurs  efclaves  malades  :  d'autres , 
plus  cruels  encore  ,  tuoient  les  leurs. 
Claude  déclara  par  une  loi ,  que  tout 
efclave  abandonné  de  fon  maître  ,  pen- 
dant une  maladie,  deviendroit  libre, 
èc  que  quiconque  tueroit  un  efclaviî 
malade  feroit  puni  comme  homicide. 
Les  Romains  ,  jufqu'alors  ,  avoient  eu 
la  politique  de  laifTer  aux  nations  vain- 
cues le  libre  exercice  de  leur  religion. 
Mais  Claude  ne  pouvant  tolérer  que  les 
Druides  ,  Prctres  des  Gaulois  ,  immo- 
laient des  hommes  à  leurs  Dieux ,  le 
leur  défendit  fous  peine  de  la  vie. 

XXII.  Tandis  que  fon  attention  fe 
portoit  au  dehors  ,  il  fe  palToit  fous  fes 
propres  yeux  des  défordres  que  lui  ca- 
choir  une  confiance  aveugle  en  tous 
ceux  qui  l'environnoient.  Sa  femme  ^ 
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fes  minières  vendoient  prefque   publi- 
quement les  magiftratures,  les   Tacer- 
doces  y  le    droit    de    bourgeoifle  ,    la 
JLiftice    5c  rinjuflice  ;  d:C  les  affranchis 
li^^ués  entr'eux  ,   exercoient   un  mono- 
pôle  univerfel.  La  populace,  hors  d'état 
de  rien  acheter  ,   à  caufe   de  la  cherté 
excefiive  de  toutes  les  denrées  ,  en  fie 
parvenir    fes    plaintes   aux    oreilles   de 
l'Empereur.  Il  s'y  montra  fenfible  ,   &: 
fe  tranfpprtant  lui-même  au  Champ  de 
Mars  ,    régla  par   un  tarif  le  prix  des 
vivres.   Mais  ce  n'étoit  pas  remédier  â 
la  fource   du  mal.    Pallas  ,  Callifte  ôc 
NarcilTe  ,   depuis   long  temps  les  maî- 
tres ,    daignoient    à    peine  écouter   le 
Prince.  Ses  ordres  ou  fes  défenfes  n'a- 
voient  de  force  qu*autant  qu'ils  leur  en 
donnoient  :  ils  expédioient   des  grâces 
qu'il  avoic   refufées  ,  en  fupprimoient 
qu'il  avoir  accordées.    En  conléquence 
on  voypit   des  courtifans   s'exculer  de 
tnanger  avec  l'Empereur  ,  fous  prétexta- 
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d'affaires  ,  de  fe  rendre  fecrcrement  à- 
la  table  d'un  de  fes  affranchis.  Claude:- 
s'en  appcrcevoit  ,  ôc  croyant  Ces  minif- 
très  zélés  pour  le  bien  de  l'Etat ,  le  par* 
donnoit.  j>  Voici  une  femme  dont  je 
«  vous    recommande    le    témoignaee  •- 
dlfoit  -  il    un    jour    en    plein    Sénat , 
»»  elle  appartenoit  autrefois  à  ma  mère,, 
w  mais  elle  m'a  toujours  confidéré  com- 
»>  me   fon   protecteur  ,   ce    qui    mérite- 
>y  des  égards  ;  car  bien  des  gens  ,  en- 
»  core  aujourd'hui  dans  ma  propre  mai- 
»3  fon  5  me  regardent  comme  un  honi- 
y>  me  fans  conféquence  ,   incapable  de~ 
«  protéger  perfonne.  » 

XXI II.  La  cinquième  année  du^ 
reene  de  Claude  ,  fécond  Confulat  de. 
Vinicius  avec  Statilius  Taurus  ,  efl  re- 
niarquable  par  une  éclipfe  de  foleil  , 
vue  à  Rome  le  premier  d'Août  ^  jour 
de  la  nai(fance  du  Prince  ,  qui  eut  la 
précaution  d'en  annoncer  l'heure  ,  la 
grandeur  de  la  durée  j.  de  peur  qu'on. 
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fie  rinterprètâc  comme  un  préfage  Ci- 
lîiftre.  Il  aimoit  d'ailleurs  â  faire  mon- 
tre de  fa  fcience.  AinG  le  Peuple  Ro- 
îtiain  lut  pour  la  première  fois  ,  dans 
un  édic,  une  explication  détaillée  de 
la  vraie  caufe  des  éclipfes. 

XXIV.  Sous  le  fécond  Confulat  de 
Valerius  Afiaticus  avec  M.  Junius 
SilanuSj  frère  aîné  de  Silanus  fiancé 
avec  Odavie ,  MefTaline  fit  empoifon- 
ner  Vinicius ,  Conlul  de  Tannée  pré- 
cédente. Son  crime  étoir  de  s'être  re- 
fufé  à  la  paflion  effrénée  de  l'Impéra- 
trice. Cette  même  année  Afinius  Gal- 
lus  ,  frère  utérin  du  fils  de  Tibère  ,^ 
entreprit  de  fe  faire  Empereur.  C'étoit 
un  petit  homme  ,  contrefait  ,  de  de 
mauvaife  mine.  Il  féduifit  quelques 
cfclaves  du  Prince j  fut  découvert.  Se 
Claude  qui  ne  le  craignoit  pas  ,  fe 
contenta  de  l'exiler.  Valerius  après 
avoir  exercé  le  Confulat  pendant  deut 
naois,  s'en  écoic  démis  dans  la  crainte-' 
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d'exciter  Tenvie  ;  mais  il  ne  put  éviter 
fa  perte.  MelTaline  Se  Poppée  aimoiens 
éperduement ,  l'une  Ôc  l'autre  ,  un  ef- 
cîave  de  l'Empereur  ,  fameux  panto- 
mime ,  nommé  Mnefter.  Celui-ci  re- 
doutant avec  raifon  les  fuites  d'une 
paffion  qui  ne  pouvoit  manquer  d'écla- 
ter 5  donnok  la  préférence  à  Poppée. 
MefTaline  eitt  l'impudence  de  fe  plain- 
dre à  Claude  lui-même  que  Mnefleîr 
manquoit  de  compiaifance  à  fon  égard  , 
fe  le  fit  donner  pour  efclave ,  Se  vou- 
lut fatis faire  d'un  feul  coup  fa  ven- 
geance Se  fa  cupidité  j  car  elle  étoit 
perfuadée  que  Poppée  s'étoit  autrefois 
rendue  coupable  d'adultère  avec  Vale* 
iius.  Se  bruloit  en  même  temps  ,,&Cr 
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LIBER    UNDECIMUS. 

I.  .....  NAM  Valerium  Afîaticum  bis 

confulem  ,  fui(Ie  quondam  adultèrum- 
ejus  credidit  ;  pariterque  hortisinhianSj 
quos  ille  a  Lucullo  cœptos  infigni  mag-^ 
lîiticenriâ  extollebat,  Suilium  accufan- 
dis  utuifque  immittit.  Adjungitur  Sofi- 
bius ,  Britannici  educator  ,  qui  per  fpe- 
eiem  benevolentias  moneret  Claudium^ 
[i]  »>  cavere  vim  arque  opes  principi- 
M  bus  infenfas  :  prcçcipuum  audtorem 
8»  Afiaticum  intcrficiendi  Ciefaris  ,  non 
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ï.  .....  CAR  elle  éroit  perfuadée  que? 

Poppée  s'étoit  autrefois  rendue  coupable- 
d'adultere  avec  Valerius ,  &  brûloir  ea^ 
tnême  temps  d'envahir  de  fuperbes  jar- 
dins,  commencés  par  Lucullus,  &  que^ 
Valerius  avoit  finguliérement  embellis  f> 
elle  détacha  le  Délateur  Suiiius  contr'eux,- 
Solibius^  Gouverneur  du  jeune  Prince, < 
avertit  en  même-temps  Claude,  comme 
tpar  affedlion  pour  fa  perfonne ,  >'  de  fe 
*>  précaurionner  contre  le  crédit  &  les» 
5J  richeflTes  d'un  ennemi  des  Empereurs.- 
?^ Valerius,  après  avoic  eu  le  plus  de^' 
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*>  extimuifïe  in  concione  populi  Roma- 
»  ni  faceri ,  gloriamque  facinoris  ultra 
»  petere  :  clarum  ex  eo  in  urbe  ,  didita 
>'  per  provincias  famâ ,  parare  iter  ad 
})  Germanicos  exercitiis  ;  quando  geni- 
»  tus  Viennce  ,  multifque  &:  validis 
»  propiiiquitatibus  fubnixus  ,  turbarc 
>»  geiitiles  nationes  promptum  haberet.  » 
At  Claudius ,  nihil  ultra  fcrutatus  ,  citis 
cnm  militibus  ,  tamquam  opprimenda 
bello ,  Crirpinum  prxtorii  prxfeduni 
mific  a  quo  repertus  ed:  apud  Baias  ,, 
vinclifque  inditis  ,  in  urbem  raptus. 

1 1.  Neque  data  fenatiis  copia  :  intra 
cubiculum  auditur ,  Meirallinâ  coram, 
Se  Suilio  corruptionem  militum  ,  quas 
pecuniâ  &  flupra  in  omni  flagitio  ob- 
ftridtos  arguebat ,  exin  adulterium  Pop- 
paeae ,  ac  poftremùm  mollitiam  corpo- 
ris  objectante  :  ad  quod  vi6to  filentio  j 
prorupit  reus  ,  &  ,  Interroga  ,  inquir  , 
Suill  j  Jiliûs  tuos  :  virum  me  ^Jf^  fnu^. 


Annales  DE  Tacite,  Liv.  XL   41 

*>  part  ciii  meurtre  de  Caius ,  n'a  point 
«  appréhendé  d'en  faire  l'aveu  dans  une 
s>  alïemblée  du  peuple  Romam.  H  ell  ie 
»  premier  à  tirer  vanité  de  cet  attenmr. 
jj  Devenu  célèbre  par  li  dans  Rome  & 
»  jufques  dans  les  Provmces ,  il  Te  dif- 
3>  pofe  à  voyager  vers  les  armées  de 
3>  Germanie.  Etant  né  à  Vienne  ,  ayant 
Ti  beaucoup  de  parens  à:  d'alliés  puif- 
»>  fans  ,  il  lui  eft  aifé  de  foulever  des 
35  nations  dont  l'origine  ell  la  même,  s» 
Claude,  fans  autres  informations,  comme 
à  delfein  d'écoutîer  la  guerre  ,  dépèche 
précipitamment  le  Préfet  du  Prétoire  3 
Crifpin,  avec  des  foldats.  Us  trouvent 
Valerius  â  BaieSj  le  chargent  de  chaînes^ 
&  le  ramènent  en  diligence  à  Rome. 

IL  On  ne  lui  permet  pas  de  paroîcre 
devant  le  Sénat.  L'audience  fe  donne 
dans  la  chambre  de  l'Empereur,  en  pré- 
fence  de  Mellaline.  Suilius  objeéte  d'a- 
bord ,  qu'à  force  d'argent  &  de  baifelTes  , 
il  n'efl:  plus  de  crimes  auxquels  il  n'eu- 
gage  le  foldat  'y  enfuite  qu'il  a  commis 
un  adultère  avec  Poppée  j  enfin  qu'il  ell 
un  efféminé  :  o  interroge  tes  fils ,  »  s'é- 
j>  crie  alors  l'accufé,  rompant  le  iilence, 
3>  ils  conviendront  que  je  fuis  homme,  » 
puis  il  commence  à  fe  juflifier,  L'iiu* 
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huntur  :  ingreffusque  defenfionem ,  cofrî^ 
moro  majorem  in  modum  Claudio  ^ 
[2]  MefTallinïE  quoque  lacrymas  exci- 
vit  ;  quibus  ablaendis  cubiculo  egre^ 
diens  ,  monet  Vitelliam  ,  ne  elabi  réuni 
finerec.  Ipfa  ad  pefniciem  PoppsecE  ^q(' 
tlnac  j  fubditis  ,  qui  terrore  carceris  ad 
voluntauiam  mortempropellerent  '^adea 
ignaro  C^efare  ,  ut  ,  paucos  pofl:  dies  ^ 
epulantem  apud  fe  maritum  ejus  Sci- 
pionem  percun6taretur  ,  cur  fine  uxore 
difcubuiffec  j  atque  ille  fundam  fato^ 
refponderet. 

}H.  Sed  confultanti  fuper  abfola:' 
tione  Afiatici ,  flens  Vitellius  ,  coinme- 
nioratâ  vetuftate  amicitia; ,  utque  An- 
toniam  principis  matrem  paricer  obfer- 
vavirTent ,  dein  ,  percurfis  Afiatici  in 
rempub.  ofEciis  ,  recentique  adversiis 
Biitanniam  militiâ  ,  quaeque  alia  con- 
eiliand^e  mifericordiae  videbantur ,  libe- 
ïum  ei  moutis  arbicrium  permifit  :  & 
fecuta  fum  Ckudii  verba  ,  in  eamdeiiî* 


Annales  DE  Tacite  5  Liv.  XI.  4^ 

preffion  trop  vive  qu'il  faifoit  fur  Claude 
engage  MefTaline  à  pleurer.  Elle  fore 
pour  fe  laver  les  yeux ,  après  avou"  averti 
Vitellius  de  ne  pas  lailTer  échapper  fa 
proie.  Elle  hâte  de  (on  taté  la  perte  de 
Poppée  ,  Se  la  détermine  ,  par  fes  émif- 
faires ,  à  fe  ruer  ,  de  crainte  du  cachots 
Ce  fut  tellement  à  l'infçu  de  Claude  , 
que  Scipion  ,  mari  de  Poppée  ,  man- 
geant quelques  jours  en  fuite  à  fa  table  , 
i'Empereur  lui  demanda  pour  quelle 
raifon  il  étoit  venu  fans  fa  femme  ^  Sci- 
pion répondit  qu'elle  étoic  morte. 


1 1 1.  Claude  propofoit  d'abfoudre  Va^ 
lerius.  Viteilius  fondant  en  larmes  .  fait 
valoir  l'ancienneté  de  leur  amitié,  leuc 
éducation  commune  à  la  Cour  d'Anro- 
nia,  mère  du  Prince  ,  les  différens.  fer- 
vices  de  l'accufé  ,  fes  exploits  récens  en 
Bretagne ,  Se  tout  ce  qui  fembloit  capa- 
ble d'émouvoir  la  compalfion  11  coii- 
elut  à  lui  permettre  de  chojfu-  im  genre 
de  mort.  Auili-tot  Chude  a  la  mcme 
indulgence.  Quelques  Couttifans  exhor- 
toient  Valerlus  à  fe  lailfer  mourir  de 
faim  j  prétendant  que  c'ctoit  une  mott 
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clemenriam.    Horranribus  dehinc    quU 
bufdam  inediam  ut  ienem  exitum  j  re- 
mittere  beneficium   Afiaticus  air   :    &C 
ufnrpatis ,  quibus  infueverar ,  exerciratio- 
nibus  ,    lauto  corpore  ,  hilare  epalatns , 
quum  fe    honejîiùs  callïlïtatc  Tihcrïï  ^ 
yclimpcLu  CCdijarls  per'uurum  dixifTer , 
quàm  quod  fraude  muliebrl  ^  &  impudïco 
Vitdliï   ore   cadcret  y    venas    exfolvit  : 
vifo  tamen  antè  rogo ,    jaflToque  tranf- 
feri'i  partem  in  aliam  ,  ne  opacitas  ar- 
borum  vapore  ignis  minueretur  :  tantiim 
illi  fecuriratis  noviffimae  fuir. 

1  V.  Vocantur  poft  \\xc  patres ,  per- 
girque  Suilius  addere  reos  équités  Ro- 
manos  inluftres  j  quibus  Perra  cogno- 
mentum.  E:  caufa  necis  ,  [  3  ]  qubd 
domum  fuam  Mnefteris  &  Poppx:r  con* 
grellîbus  prcebuiirent  r  verùm  noc^ui-noe 
quieris  ÇpeciQS  alreri  objecta,  tamquain 
vidiiïer  Claudium  ,  fpiceâcoronâ  evinc- 
tum  ,  fpicis  rétro  converiîs  :  eâque  ima- 
gine gravicatem  annonce  dixiiTer.  QuU 
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fort  douce.  Il  les  en  remercie,  n'omet 
aucun  de  fes  exercices ,  prend  le  bain, 
ik  foupe  gaiement.  Enfuite  il  fe  fait  ou- 
vrir les  veines  ,  en  difant  ,  »  je  fuc- 
j>  coiiibe  fous  les  intrigues  d'une  Femme, 
îî  &  fous  l'impodure  de  l'impudique  Vi- 
93  teilius.  La  rufe  de  Tibère  ou  les  empor- 
»  temens  deCaius  m'auroienc  moins  Hé- 
>'  tri.»  Il  avoit  d'abord  vifité  Ton  bûcher; 
il  le  fit  tranfporter  ailleurs  ,  de  peur  que 
l'ardeur  de  la  flamme  n'endommageât 
l'ombrage  de  Tes  arbres.  Telle  fut  fa 
tranquillité  jufqu'au  dernier  moment. 


V.  On  afTemble  enfuite  le  Sénat.  Sui- 
lius,  y  continuant  Ces  délations  ,  défère 
deux  illuftres  Chevaliers  Romains  ,  fur- 
nommés  Petra.  MelFaline  les  faifoit  périr, 
parce  qu'ils  avoient  facilité  les  entrevues 
ce  Poppée  avec  Mnefter,  dans  leur  pro- 
pre maifon  ;  l'accufation  roula  fur  un 
longe.  On  prétendit  que  l'un  des  deux 
avoir  vu,  fur  la  tête  de  Claude,  une 
couronne  d'épics  tournés  à  rebours,  Ôc 
qu'il  avoit  dit  que  c'éroit  le  préfnge  d'une 
famine.  D'autres  rapportent  que  cette 
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dam  pampineam  coronam  albenribus  fo- 
liis  vifam  ,  arque  ita  interpretarum  tra- 
didere ,  vergence  autumno  mortem  piin- 
cipis  oftendi.  lllud  haud  ambigitur  , 
qiialicuraque  infomnio  ipfi  irarrique 
perniciem  allatam.  Sefteitiûm  quinde- 
cies  ,  &  infignia  prxtarae  Crifpino  dé- 
créta. Adjecit  Vitellius  feflertlùm  decies 
Sofibio  y  quod  Britannicum  praceptis  ^ 
Claudium  confiliis  juvarct.  Rogatus  feu- 
tentiam  &  Scipio  :  Quum  idem  ,  inqiiit, 
de  admijjis  Poppxa  feraiam  ^  quod  om^ 
lies  j  putate  me  idem  die  ère ,  quod  om^ 
ncs  j  eleganti  temperamento  inter  con- 
jugalem  amorem  ,  &:  fenatoriam  necef^ 
ficatem. 

V.  CoiuinuLis  inde  ôc  fa:vus  accufan- 
dis  reis  Suilius ,  mukique  audacix  ejus 
^muli  :  nam  ciin6ta  legiim  &  magiftra- 
tuum  munia  in  fe  trahens  princeps ,  ma- 
teriam  prxdandi  pacefecerat  :  nec  quid^ 
quam  publicce  mercis  tam  vénale  fuit , 
quim  advocatorum  perfidia   :   adeo  uc 
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couronne  étoit  de  pampires  jauniiïans  , 
ôc  qu'il  en  avoir  conclu  que  l'EmpereuL' 
mourroic  à  la  fin  de  l'automne.  Quoi* 
qu'il  en  foie,  il  eft  certain  que  les  deux 
frères  furent  condamnés  fur  un  fonge. 
Quinze  mille  fefterces  de  les  honneurs 
de  la  Préture  furent  adjugés  a  Crifpin  par 
un  décret.  Vitellius  y  fit  ajouter  dix  mille 
fefterces  pour  Sofibius  ,  dont  les  précep'» 
tes  formoient  le  jeune  Prince ,  6*  dont  les 
confeïls  éclair  oient  V  Empereur,  Scipion 
avoir  été  requis  de   donner  fon  avis  \ 
»)  je  penfe  ,  dit-il ,  de  la  conduite   de 
>î  Poppée  comme  tous  les  autres  ,  pré- 
3?  fumez  que   j'en  parle  de  même  :  >» 
moyen  ingénieux  de  concilier  ce  qu'il 
devoir  à  la  tendrelTe  conjugale  &  â  foii 
rang  de  Sénateur, 


V.  Suiliiis^  toujours  cruel ,  ne  met- 
toit  plus  de  relâche  à  fes  délations ,  & 
cette  audace  avoit  une  foule  d'imita* 
reurs.  Car  le  Prince  en  attirant  à  foi 
toute  l'autorité  des  loix  &  de  la  magif- 
trature  ,  avoir  expofé  tout  au  pillage. 
Mais  il  n'y  avoir  aucune  marchandife 
qui  fe  vendît  plus  ouvertement  que  la 
perfidie  des  avocats,   Samius  ,  illuftre 
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Samius,  infignis  eques  Romanus ,  qua- 
dragentis  niimmorum  miîlibus  Suilio 
datis ,  de  cognitâ  prcxvaticatione  ,  ferro 
in  domo  ejus  incubuerit.  Igitur  ,  inci- 
pienre  C.  Silio ,  confule  defignato  ^ 
cuJLis  de  potentiâ  Se  exitio  in  tempore 
memouabo  5  confurgunt  patres,  legem* 
que  Cinciam  iiagitanr;  quâ  cavetur  an- 
liquitus ,  ne  quis  ob  caufam  orandam, 
pecuniam  donumve  accipiat, 

V  î.  Deinde ,  obftrepentibus  his ,  qui- 
bus  ea    contumelia  parabatur  ,   difcors 
Suilio  Silius  acriter  incubait,  53  veterum 
>5  oratoruni   exempla  referens ,  qui  fa- 
$>  mam  in  pofteros  ,  pr^mia  eloquentia? 
s3  cçgit^.vifiTent  pulcherrima   :    alioquin 
$>  êc  bonarum  arrium  principem  fordi- 
35  dis  minifteriis  fœdari  ;  nec  fidem  qui- 
s>  dem  integram  manere  >   ubi  magni- 
»>  tudo  qunsftuum  fpe^letur  :  qubd  fi  in 
»  nullius  rnercedem  negotia  tueantur  ^ 
»j  pauciora  fore  ;  nunc  mimicitias ,  accu- 
#  lationes ,  odia,  ôc  injurias  foveri ,  ut 

■^  Chevalier 
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Clievalier  Romain  ,  ayant  appris  que 
Siiilius,  après  avoir  reçu  de  lui  quarante 
mille  écus ,  le  trahifloit,  fe  perça  de  foïi 
épée  dans  la  maifon  de  ce  fourbe.  A 
cette  occafîon  ,  Silius  ,  défigné  Conful, 
dont  je  rapporterai  dans  fon  temps  l'é- 
lévation 8c  la  chute  ,  propofa  de  rem.et- 
txe  en  vigueur  la  loi  Cincia,  gui  dcfen- 
doit  aux  avocats  de  recevoir  ni  argent 
ni  préfent  ;  les  Pères  fe  lèvent  ôc  ap- 
puyent  fa  demande. 

VI.  Ceux  fur  qui  l'on  vouloit  faire 
tomber  cet  affront  murmurent.  Silius 
qui  n'aimoit  pas  Suilius  ,  infifte  vive- 
ment. Il  rappelle  l'exemple  des  anciens 
Orateurs  ,  jj  qui  regardoient  un  nom 
«  immortel  comme  le  plus  digne  prix 
"  de  l'éloquence.  Penfer  autrement  , 
95  c'eft  aOérvir  la  reine  de  la  lirtérature 
»  a  un  vil  efclavage  ;  Tintégriré  même 
55  s'affoiblit  dès  qu'on  fe  rend  attentif  à 
î9  l'intérêt.  Il  y  aura  moins  de  procès  - 
«  (itôt  qu'ils  ne  rapporteront  rien.  On. 
»>  fomente  prcfentement  les  inimitiés  , 
îî  les  délations ,  les  haines  ôc  les  injufti- 
»  ces,  afin  que,  comme  les  épidémies 
»  font  le  gain  du  Médecin  ^  la  fréné/Id 
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>a  quomodo  vis  morborum  pretia  me=- 
>s  dentibus ,  fie  fori  tabès  pecuniam  ad- 
73  vocacis  ferat  :  meminilTent  C.  Afinii , 
?>  Se  Mefifali^e  ,  ac  recentiouum  Anun- 
35  tii  &c  iEfernini  :  ad  fumma  provec^ 
w  tos  incorruptâ  vira  6c  facundiâ.  »> 
Talia  dicente  confiile  defignaro  ,  con^ 
fentientibus  aliis  ,  parabatuu  fententia  , 
quâ  lege  repetundarum  tenerentur  | 
quuni  Suilius ,  Ôc  CofTiitianus  ,  &  ce- 
ceri  3  qui  non  judicium  (  quippe  in  ma- 
nifeftos  )  fed  pœnam  ftatui  videbant , 
circumfiftunc  C^farem  ,  antè  a^ta  de- 
precantes.  Ec  poftquam  annuit  ,  agere 
incipiunc. 

VIL  »  Quem  illum  tantâ  fuperbiâ 
3>  eiïe  5  ut  cxcetnitatem  fam^  fpe  prx- 
s)  fumât  ?  ufui  de  rébus  fubfidium  pra> 
«  parari ,  ne  quis  inopiâ  advocatorum 
>i  potentiouibus  obnoxius  fit  :  neque  ta- 
«  men  eloquentiam  gratuitb  contiiigere: 
jî  omitci  cutas  familiaiîs  ,  ut  quis  fç 
>>  alienis  negotiis  intendat  :  multos  mili- 
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î>  des  plaideurs  enrichinfe  les  avocats. 
j>  Rappelions-nous  les  Afinius,  les  Mef-  ' 
Tj  fala,  de  parmi  les  modernes,  les  Ar- 
j>  runrius  Se  les  Eferninus.  Le  défincé-  . 
»  relTement  &c  l'éloquence  les  ont  portés 
n  au  faîte  des  honneurs.  »  Sur  le  dif- 
cours  du  Conful,  &  l'applaudilTement  des 
autres ,  on  alloit  foumettre  les  avocats  i 
la  loi  touchant  les  reftitutions.  Suilius , 
ColTutianus ,  Se  tous  ceux  dont  il  étoit 
plus  queftion  de  prononcer  la  fenrence 
que  d'inftruire  le  procès  ,  puifqu'ils 
croient  manifeftement  coupables  ,  fe 
rangent  autour  de  l'Eiïipereur,  Se  de- 
mandent une  amniftie  pour  le  palTé.  Il 
Ht  (îgne  qu'il  y  confentoit  ;  alors  ils 
propoferent  les  réflexions  fuivantes  : 


VII.  3)  Quel  homme  préfume  aflez 
«  de  foi  pour  fe  promettre  un  nom  im- 
5J  mortel  ?  Nous  nous  prêrons  au  befoin 
»  a6luel  des  autres ,  de  peur  que  le  foi- 
j>  ble  j  faute  de  défenfeurs  ,  ne  refte 
»  à  la  merci  du  plus  fort.  Cependant  on 
:>î  ne  parvient  pas  à  l'éloquence  fans  qu'ii 
»  en  coûte.  On  perd  de  vue  {qs  intérêts 
j3  domeftiques  5  pourfoigner  les  affaires 
t9  d'autrui.  Plulieurs  fubfiftent  au  moyeu 
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3>  tiâ  5  quofclam  exercenrlo  agios  tole^ 

>»  rare  vitam  :  nihil  à  quoquam  expeti , 

3>  nifi  CLijus  fiuclus  antè  provideiic.  Fa- 

f>  cil.è  Aiinium  ,   ôc  TvienTallam  ,   inter 

3?  Antonium  c<  Auguftiimbelloium  piiE- 

55  miis  refertQS ,  aat  ditium  familiaruru 

js  heredes    yEferninos     &    Arruntios  , 

3?  magnum  animum   jnduinTe  :  prompra 

>>  libi    exempla  ,    quantis    mercedibus 

3»  P,  Cîodius  sut  C.  Curio  concionari 

j>  foliti    fini  :  fe    modicos    fenarores , 

i)  quietâ  repub.  nulla  ,  nïCi  pacis ,  emo- 

»  lum^enta   petere.  Cogitaret  plebem  ^ 

>î  qui  rogâ  eiiicefceret  :  fublaris  ftudio- 

»  rum  pretiis ,  etiam  ftudia  perirura.  « 

Ut  minus  décora  hxc ,  ka  haud  friifh'a 

dida  piinceps  ratus  ,  capiendis  pecuniis 

pofuic  modum  ,  ufque  ad  dena  feiter^ 

tia  ,  quem  egrefli ,  repetundarum  te- 

nerentur. 

yni.  Sub  idem  tempus  Mithiida- 
tes ,  quem  imperitaffe  Armeniis ,  &  ad 
pra^fentiam  Q^faris  vindum  memoravij 
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îî  des  armes  ,  quelques-uns  par  la  cul- 
»  rure  des  terres  ;  perfonne  ne  délire 
3>  un  état  qu'autant  qu'il  y  voit  du  gain, 
î>  Un  défintérenfement  magnanime  coh- 
>5  venoic  aux  Afinius,  aux  Me(Ta!a,  qu2 
3>  la  guerre  avoir  comblé  de  lielieiTes-j 
>3  a  la  fuite  d'Augrufle  &  d'Antoine  :  aux 
j)  Elerninus  &  aux  Arruntius ,  héritiers 
3>  de  Familles  opulentes.  Mais  nou^  pour- 
>î  rions  rappeller  quelles  fommes  les  Clo- 
>5  dius  &c  \qs  Curion  exi^eoient  de  leurs 
>r  cliens.  La  médiocrité  dans  laquelle  la 
>•>  paix  retient  le  commun  des  Sénateurs, 
>v  ne  nous  permet  pas  d'afpirer  a  d'aii- 
îî  très  gains.  Que  le  Prince  cohfidere 
«  comment  Ïq  Plébéien  s'illuftrera  dé- 
>î  formais  dans  la  robe  j  les  études  péri- 
>5  ront  dès  que  rintérêt  celTera  de  les  ani- 
51  mer.  «  Moins  ces  raifons  étoient  ho- 
norables, plus  l'Empereur  jugea  que  là 
néceflité  les  didroit.  Il  permit  aux  avo- 
cats de  recevoir  jufqu'à  dix  mille  fédér- 
ées,  au-delà  defquels  ils  feroient  con- 
damnés à  reflituer. 

VIII.  Vers  ce  même-temps ,  Mithri- 
date,  Roi  d'Arm.cnie,  que  Caius,  comme 
nous  l'avons  dit  ,  s'étoit  fait  amener , 
chargé  de  fers  .  retourna  dans  fes  états, 
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nionenre  Ciaiidio  ,  in  regnum  remea- 
vit  ,  fifus  Pharafmanis  opibus.  h  rex 
îberis  ^  idemque  Mirhiidatis  frarer  ^ 
nuntiabat  difcordare  Parthos  :  fumma- 
que  Imperii  ambigua  ,  minora  fine 
cura  haberi.  Nam  inter  Gotarzis  plera- 
que  (xva  (  qui  necem  fratri  Arrabano, 
conjugique  ac  filio  ejus  pra^paraverat , 
unde  îîietLis  ejus  in  cereros  )  accivere 
Bardanen.  lUe  ,  ut  erat  magnis  aufîs 
promptus ,  biduo  tria  millia  ftadiorum 
iiivadit ,  igaarumque  Se  exterritum  Go- 
tarzen  proturbat  :  neque  cundbatur^  quiii 
proximas  priefeâruras  corripiat  ,  folis. 
Seleucenfibus  dominationem  ejus  ab- 
nuentibus  :  in  quos  ,  ucpatris  fui  quo- 
que  defe6tores  ,  ira  m.igis  quàm  ex 
ufu  pra^fenti  accenius ,  implicatur  obfî- 
dione  urbis  valida:,  ôc  munimentis  ob- 
je6ti  amnis  5  muroque  &  commeatibus. 
iirmatx.  Intérim  Gotarzes  j  Daharum 
Hyrcanorumque  opibus  au6tus ,  bellum, 
rénovât  :  coadufque  Bardanes  omitterc: 
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par  le  confeil  de  CiauQe ,  &  compranc 
iur  l'appui  de  Pharafmane*>  Ton  hère  5 
Roi  d'ibérie.  Ce  dernier  mandoit  que 
"  les  Parthes  étoienc  défunis  ,  la  cou- 
5)  ronne  flottante  entre  deux  compéti« 
3>  teurs ,  &  tout  le  refte  néglige  comme 

.  or? 

55  moins  important,  a   Les  Paithes,   en 

etfet ,  effrayés  des  cruautés  deGotarzes  , 
Se  fur  tout  du  meurtre  d'Artaban^  de  fa 
femme  &  de  fon  fils  ,  avoient  invite 
Barda  nés ,  autre  frère  de  Gorarzes ,  à 
venir  régner  à  fa  place.  Bardanes,  â  qui 
la  grandeur  des  entreprifes  donnoit  d'ô 
l'aétivité  5  fait  trois  mille  R'ades  en  deux 
jours,  furprendGotarzeSj  le  met  en  fuite, 
6c  s'empare  ^  de  proche  en  proche  s  de 
tous  les  gouvememens.  Il  n*épcouva  de 
réiiftance  que  de  la  parc  de  S^^ieucie,  ^^6 
confuUant  moins  fes  vrais  intérêts  que 
le  reifentiment,  parce  qu'elle  s'étoit  auilî 
déclarée  contre  fon  père,  il  s'engagea 
vainement  au  fiége  d'une  place  très-for- 
te, bien  approvisionnée  ôc  défendue  par 
de  bonnes  murailles,  Ôc  par  le  Tigre. 
Dans  Tinrervalle  ,  Gotarzes  foutenu  des 
Dahes  ôc  des  Kyrcaniens  ,  reparoît  en 
campagne,  ôc  Bardanes  contraint  de  le- 
ver le  fiége,  vient  cam.per  dans  laBac- 
rriane,. 
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Seleuciam  ,    Baâ:riaiîos    apud   campc3 
caflra  contiilit. 

I X.  Tune  5  clill:ra(rns  Orientis  viri- 
bus  5    Ôc  qabnam  inclinarent  incerris  , 
cafus     Mithridati    datas  eft    occupan- 
di  Armeniam  ,   vi   militis  Romani  ad 
excidenda   caftellorum    ardua   ,     fimuî 
îbero  exerciru  campos  perfultance.  Nec 
enim  r^ftirere  Aimenii ,  fufo ,  qui  prœ- 
lium  aufus  erat,  Demonacte  pra^feclo, 
Paulluinm  cundarionisartuîir  rex  mino- 
ris  Armenine  Cotys ,  veriîs  illuc  quibut 
dam  procerum  ;  dein    litteris   C^faris 
coercims  ,    &  cunâra   in   Mithiidaten. 
fluxere  ,  atrociorem  ,  quàm  novo  regno 
conduceret.     At    Parthi    imperatores  , 
quum  pugnam  pararent,  fœdus  repente 
faciunt,  cognitis  popularium   inlidiis  ^ 
quas  Gotarzes  fratri   patefecerat  :  con- 
greilique  primo    cundantar  ,     deinde 
complexi  dextras  ,  apud  altaria  deûm 
pepigere  ^  fraudem  inimicorum  ulcifci  ^ 
atque   ipfi  inter  fe  coneedere.   Potiox: 
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IX.  Cette  divifion  de  TOHent ,  eii^ 
core  incerrain  vers  quel  parti  paiiche* 
roit  la  victoire,  fournit  à  Ivlithridate  l'oc- 
cadon  de  recouvrer  rArménie  ,  dont  leâ 
Koniains  enlevoient  les  places  fortes  , 
tandis  que  l'armée  des  Ibères  ravageoit 
le  plat  pays.  11  n'y  eut  aucune  réfiftance 
de  la  part  des  Arméniens,  depuis  la  dé- 
faire du  Prétet  Demonax  ,  qui  avoit  ofé 
rifquer  une  a6tion.  Cotys  ,  Roi  de  la 
petite  Arménie  ,  pour  lequel  inclinoient 
quelques  Grands,  retardoit  un  peu  nos 
fuccès  ;  des  lettres  de  Claude  le  contin- 
rent, ôc  tout  réulîit  à  Mithridate,  mal- 
gré fa  férocité  ,  peu  propre  à  gagner  de 
nouveaux  fujets.  Les  deux  Empereurs  ■ 
des  Parrhes  conclurent  la  paix ,  à  l'inf- 
tant  où  ils  alloient  fe  battre  ,  parce 
qu'ils  reconnurent  qu'on  les  trahilToic 
l'un  6c  l'autre.  Gotarzes  en  donna  l'avis 
à  (on  frère.  Ils  eurent  une  entrevue,  ôt 
après  avoir  balancé  quelque  temps  ,  fe 
donnèrent  la  main  ,  jurèrent  fur  les  au- 
tels de  fe  venger  de  la  perfidie  de  leurs 
ennemis,  Ôc  fe  promirent  une  déférence  ' 
mutuelle,  On  jugea  le  fceptre  mieux  en  ^ 
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Bardanes  vifus  rerinendo  regno  :  at  Go^- 
tarzes ,  ne  qiiid   aemulationis.  exiîfteret,, 
penitùs  in  Hyrcaniam   abiit  :  regreflb- 
que  Bardani  deditur  Seleiicia  ,  feptimo.^ 
poft'deFtdtionem  anno  5  non  fine  dede- 
core  Patthorum  5  quos  una  civitas  tam- 
diii  eUiferar.. 

X,   Exin  validiffimas  praefedturas  in- 
vafit  :  &c  reciperare  Armeniam  ,  ni  à 
Vibio    M ar fo  5  Syria^   legato  ,   bellum 
minitante  ,  cohibittis  foret.  Atque  in- 
térim   Gorarzes  ,    pœnitentiâ    concefli 
regni ,  Se  revocante  nobilirate ,  ciii  in 
pace    durius  fervitium    eft  ,    contrahic  : 
copias  :  &c  huic  contra  itum  ad  amnem 
Erinden  :  in  cujns  tranfgreiïii  multum 
c-ertato  ,  pervicit  Bardanes,  profperif- 
que  prœliis  médias  nationes  fubegit  acl 
iîumen  Ginden  ,  quod  Dahas  Ariofque. 
difterminat.   Ibi  modus  rébus  feciindis  > 
pofitus  :  nam  Parthi ,  quamquam  vic-- 
tores  5  longinquam  miliriam  adfperna- 
baatur.  Jgitur ,  eiiftrudis  monumentis , . 
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sûreté  dans  les  mains  de  Baudanes  ,   &c 
Gotarzes  ,   pour  ne  donner  aucun  om- 
brage, s'enfonça  dans  THyrcanie.  Selea- 
cie  fe  rendit  à  Bardanes  lorfqu'il  revint.- 
A  la  honte  des  Parthes,  elle  avoit  feule- 
bravé  leur  puifTancc  pendant  fept  ans.- 


X.  Bardanes  fe  faiiît  enfuite  des  pro-' 
vinces  ;  &  fans  les  menaces  de  Vibius-' 
Marfus ,  il  auroit  recouvré  l'Arménie.- 
Cependant  Gotarzes,  regrettant  d'avoir 
CQdé  la  couronne  ,    ôc  rappelle  par  la 
NoblelTe,  à  qui  l'efclavage  eft  plus  dur 
pendant  la  paix ,   ramafia  des   troupes, 
Bardanes  vint  a  fa  rencontre  jurqu'aii- 
fleuve  Erinde.  Le  pafîage  en  fut  vive- 
ment difputé: enfin  Bardanes  l'emporta,; 
Se  fubjugua  toutes  les  nations  ,  depuis 
ce  fleuve  jufqu'au  Gindes  qui  coule  en- 
tre les  Dahes  ôc  les  Ariens.  Là  fe  termi- 
nèrent fes  fuccès  ;  car  la  vidloire  même 
rebutoit  les  Parthes  dans  des  contrées  (i 
éloignées   II  y  drefTa  des  monumens  qui 
atrelloient  fa  pui (Tance  fur  des  peuples 
qu'aucun  des  Arfacides  avant  lui  n'avoir 
fait    tributaires  ,    ôc  revint  comblé  de 
gloire,  mais  plus  arrogant  &  plus  odieux- 
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quibus   opes  fuas  reftabatur ,  nec  cui- 
quam  antè  AiTacidaiiim  rributa  illis  de 
gentibus  parta  ,  regireditur  j  ingens  glo=^ 
riâ  3  arqne  eo  fei'ocior,  Se  fubje6tis  in- 
toleranrior  :  qui,  doloantè  compofita, 
incaiULim    venationiqiie    intentum    in-- 
îerfecere  ,  primam  inna  juventam  ,  kàl 
claritudine  paucos.  inter  fenum  regum  5 . 
fi    perinde   amoreai    inter    popiilaues  ,. 
quàm  metiim  apud    belles   quc^dviOTer; 
Nece  Bardanis  tuibatiE  Partborum  res  , 
inter  an-rbiguos,  quis  in  regnum  acci- 
pererur  :  nnuk^.  ad  Gorarzeninclinabant^.. 
quidam  ad  Meherdaten,  prolem  Pbraa- 
tis  ,   obfidro  nobis  datam  :  dein  prie- 
valuit    Gotaizes   :   potinifque  regiam  5 
per  fœviciem.  ac  luxum  adegic  Parrbos,^ 
mircere  ad  principem,  Romanum  occuU 
tas  preces  ,    qiiîs  permirti  Meherdatea^ 
patrium  ad  faftirgium  ovabant. 

X 1.  lifdem  -confulibus  ludi  feculà- 
res,  ocfVingentefimo  poft  Romam  con- 
ditam ,  q^uarto  ôc  fexageiima ,  cvahxL: 
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fes  fujets.  Ils  formeient  un  complot, 
Ôc  l'ayant  fur-pris ,  fans  déknfe  ,  dans  = 
une  chafTe  qui  fixoic  Ton  attention  ,  le 
mairacrerent.  Il  étoit  fort  jcime  encore, 
cependant  fa  renommée  le  feroic  placer 
a4J  petit  nombre  des  Princes  qui  onc 
vécu  le  plus  long  temps  ,  s'il  avoit  au- 
tant mérité  l'amour  de  {qs  peuples, 
qu'il  fe  fit  refpeder  des  enn^emis.  La 
mort  de  Bardanes  remit  le  trouble  parmi 
les  Parthes  ,  qui  fe  diviferenr  fur  le 
choix  d'un  fucceiTeur.  Le  grand  nombre 
inclinoit  pour  Gotarzes  ,  quelques  -  uns 
pour  un  defcendant  de  Phraate ,  nommé 
Meherdate  5  qu'on  nous  avait  donné  en 
orage.  Le  parti  de  Goraizes  l'emporta  j 
mais  ce  Prince  ,  à  peine  en  pofTeilion 
dufceprre,  contraignit  les  Parthes,  par 
fon  luxe  de  (es  cruautés,  à  faire  prier 
fecrettement  Claude  d'envoyer  Meher- 
date  fur  le  trône  de  fes  ancêtres. . 


XI.  L'an  800  de  Rome,  fous  les 
mêmes  Confuls,  Claude  donna  les  jeux 
féculaires  ,  foixante  -  quatre  ans  après 
ceux.d-Augufte.  Je  ne  rapporterai  poim 
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Aaguftus  ediderat  ,  fpedati  fiint.  [4]: 
Utiiafqiie  principis  rationes  prxrermit- 
tô  ,  fatis  narra  tas  libris ,  qaibus  res  im-- 
peratoiis  Domiriani  compofui  :  nam  is 
qnoqiie    edidit  ludos  feciilares  ;  iifque 
intentiiis  adfui  5  facerdotio  quindecim-- 
virali   prxditus ,  ac  tum  pr.Ttor  :  qaod 
non  jadtantiâ  refero  ,  fed  qaia  collegio 
quindecimvirûm  anriquitus  ea  cura,  ôc 
magiftratLis   potiffimùm    exTequebantiir 
Oiîîcia  csrimoniarum.  Sedente  Claudio  , 
Circenfibus  liidis ,  qnum  pueri  nobiles 
equis  ludicrum  Trojas  inirent,  inteique 
eos  Britmnicus  ,  imperatore  genitus  , 
&  L.    Domitius  ,    adoptione  mox  ia 
imparium    &    cognomentiim    Neronis 
adfcitus  5  favor  plebis  acrior  in  Domi- 
tiuni  5  loco  praefagii  accepius  eft  :  vul- 
gabaturqiie  ,  adfuiffe  infanti;^  ejusdra- 
cones  ,  in  inodum  cuftodiim,  fabulofa 
ôc  externis  miraculis  adfimulara  ,   nam 
ipfej  haudqaaquam  fui  detrador,  unam 
omnino  anguem  in  cubiculo  vifam  nar-^ 
rarefoUtus  eft.-- 
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Ici  far  quels  différens  calculs   fe    fon^ 
cloienr  ces  Princes.  C'eft  un  point  que 
j'ai  faififamment  cclairci  dans  l'Hifloire 
de  Domitien  ,  qui  les  fit  célébrer  aufii. 
J'en  obfervai   plus  exa6tement  les  cir- 
conftances  ,    étant  alors   Quindécimvir:' 
ôc  Préreur  j  ce  que  je  ne  dis  pas  par  of- 
tentation  ,  mais  parce  que,  de  route  an- 
tiquité, ce  foin  eft  dévola  aux  Quindé-- 
cimvirs,  &c  que  les  principales  cérémo- 
nies de  la  fête  s'exécutent  par  les  Ma- 
giftrats.   Claude   affis   dans  le   Cirque,, 
regardoit  la  courfe  à  cheval  des  jeunes* 
nobles,  en  honneur  de  Troie,  &  parmi 
eux  fe  trouvoient  Britannicus,    fils  de 
l'Empereur  ,    de  L.  Domitius  ,  adopté' 
bientôt  après  à  l'Empire,  &  furnommé' 
Néron.  Les  acclamations  du  peuple  fu- 
rent plus  vives  en  faveur  de  Dom.itius ,  - 
ce  qui  fut  confidéré  comme  un  préfage. 
Gn  publioit  que  deux  Dragons  Tavoient 
gardé  dans  fon  enfance  ,  fable  calquée 
fur  les  merveilles  des  nations  étrangè- 
res. Néron  lui-même,  qui  ne  cherchoit  : 
à  rabaiiïer  en  rien  fa  propre  gloire,   a 
fouvenc    dit   depuis    qu'on    n'avoit   va: 
^u'un  ferpent  dans  fa  chambre.  • 
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Xiî.  Verùm  iiicliiiatio  populi  fa-' 
pjL'eran,  ex  memoriâ  Germanici,  cuja 
îiia  reliqiia  fuboles  virilis  :  Ôc  matrr 
Agrippinx  mifeL'atio  augèbatur  ,  ob  fc 
vidam  Mellallinx  :  qua:  femper  infefta 
Se  tune  coitimocior  ,  quominus  flruereé 
crimiiia  &c  accufatoies ,  novo  3c  farori 
proximo  [  5  ]  amoie  detinebatur.  Nani 
in  C.  Silium  ,  juventutis  Romanazpui* 
cheri'imiim  ,  ita  exarferat  ,  ut  Jimianf 
S. Imam,  nobilen:!  feminam  ,  iliatrimo- 
nio  p'us  exturbaret ,  vacuoque  adiiltero 
pot  r^rur.  Neque  Silius  flagitii  aut  peri- 
ciili  nefcitis  erat  :  fed  ceito  .  fi  abnue- 
ret ,  exitio  ,  &:  nonnullâ  faliendi  fpe  , 
fîiniil  magnis  pra:miis  ,  oppedri  furura  5 
&  pix^entibus  faii ,  pro  folatio  habe- 
bar  :  illa  non  furtim  ,  fed  iniilro  comi- 
thm  ventitare  donnin^  ]  egreiîîbus  ad-" 
ha^refcere  *,  largiii  opes  ,  honoies  :  pof- 
tremb  ,  "velnt  tranflatâ  jam  fortunâ  ,. 
fervi  ,  liberti  j  parafas  pdncipis  apud 
adulterum  vifebantur,  • 
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X  1 1.  La  vraie  caiife  de  la  piéférence 
qu'on  donncic  à  Néron  venoit  du  fou- 
venu*  de  Germanicus.  H  ne  reftoit  de 
mâle  de  (on  fang  que  cet  unique  rejet- 
ton.  La  compallion  pour  Agnppine  fa. 
mère  croilToic  en  nicme- temps  que  ies 
fureurs  de  MelFaline.  Celle  ci,  toujours 
implacable  Se  plus  acharnée  que  jamais  , 
lui  auroit  fuppofé  des  crimes  Ôc  fufcité 
des  accufateurs  ,  fi  une  paflion  nouvelle, 
poulLée  jufqu'à  la  frénéfie,  ne  l'eût  alors 
retenue.  Elle  s'écoit  en  Gammée  pour  le 
jeune  vSilius,  le  plus  beau  des  Romains^ 
jufqu'à  le  contraindre  à  répudier  Junia- 
Silana,  quoique  d'une  nainànce  illufîre, 
afin  qu'il  fe  livrât  tour  entier  à  elle.  Sr- 
lius  ne  s'aveugloit,  ni  fur  fes  remords  j 
ni  fur  le  péril  j  mais  un  refus  entraînoit 
fa  perte  ,  au  lieu  qu'on  pouvoir  tromper 
CWude.  Des  récompenfes  fans  bornes, 
refpoir  de  l'avenir  ,  la  jouilTànce  du 
préfent  le  confoloient  au  bord  du  pré- 
cipice. Cependant  MelTaline  muîtiplioit 
fes  viiites,  non  en  fecret  ,  mais  avec  une 
Cour  nombreufe  ,  l'accompagnoit  en 
public,  entaifoit  fur  lui  les  honneurs  ÔC 
les  richeffes  ;  enHn  ,  comme  fi  la  fortune 
en  eiii  décidé  ^  les  efclaves-,  les  affran- 
chis 3    de   toute   la  niaifoa   du  Prince^ 
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Xlli.  At  Claudius  matrimonii  fui 
ignoras ,  &c  muiîia  cenforia  ufiiipans  , 
theatralem  populi  lafciviam  feveris  edic- 
tis  increpuit ,  qucd  iu  P.  Poiiiponiunr 
confiilarem'  (  is  caumina  {cqïix  dabat  ) 
Siique  feminas  inluflres  probra  jecerar. 
ëc  lege  latâ ,  fceviriam  creditoruni  coer- 
cuit ,  ne  in  mortem  parentum  pecunias- 
filiis  familiarum  fcsnorï  darent.  Fontef- 
que  aquarum  ab  Simbruinis  co'libus  de- 
dudos  ,  urbi  intulit.  Ac  novas  lirteia- 
rum  formas  addidic ,  vulgavicque  j  com- 
perto  Gra^cain  quoque  ruteratuiaiii  non- 
fimnl  cœptam  ,  abfolucamqne. 

XIV.  Primi  per  figuras  animaliuni 
Mgypni  fenfus  mentis  effingebantj  ea' 
anti  |uiiljma  monumenta  memorix  hu- 
mancu  impre(ïïi  faxis  cernuntur ,  &c  lit- 
terai'um  femec  inventores  perhibenc  j 
inde  Phœnicas  ,  quia  mari  prxpolle- 
bant  ,    intulinV   Gnxcix  3    gloiiamque 
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éroient  déjà   pafTés   dans  celle    de   foiî 
coupable  rival. 

XIII.  Claude  5  ignorant  les  défor- 
dres  de  fa  propre  famille,  s'occupoic  de 
réformes  en  qualité  deCenfeur.  11  répri- 
ma, par  des  édirs  fcveres ,  la  licence  du; 
peuple  au  théâcrej  où  Ton  avoitinfulrédes- 
femmes  illudres  &  le  Confulaire  Pom- 
ponius  5  qui  donnoit  une  tragédie  de  fa 
compofition.  Il  arrêta  ,  par  une  loi ,  les 
vexations  des  ufuriers ,  &  défendit  de 
prêter  â  intérêt  aux  enfans  de  famille 
jufqu'à  la  mort  de  leurs  père  &  mère  :• 
il  confbruifit  des  aqueducs  pour  amener 
l'eau  des  Monts  Simbruins  dans  Rome  : 
il  inventa  de  nouveaux  caractères ,  & 
les  rendit  publics  ,  fâchant  que  Talpha^ 
bet  même  des  Grecs  n'avoit  été  corn- 
pletté  qu'à  diverfes  repiifes. 

XIV.  Les  Egyptiens  font  les  pre- 
miers qui  ayent  déiigné  les  penfées  par 
des  figures  d'animaux.  On  en  voit  en- 
core des  monumens ,  (les  plus  anciens 
qui  exiftent  ,  )  gravés  fur  des  pierres. 
Ils  "fe  prétendent  au(îî  les  inventeurs  de 
Talphabet.  Suivant  leur  tradition  ,  les 
Phéniciens  ,  plus  puillàns  qu'eux  fur 
merj  l'apportèrent  en  Grèce  ^  &  leur. 
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âdeptos  5  tamquam  repererint ,  qux  ac-^ 

ceperant.  Quippe  fama  eft  ,  Cadmiim  , 

clair^  Phœmcani  vechim  ^    rudibus  ad*- 

hue  G'a^coi'um  populis    artis  ejus  auc-^ 

torem  fuiife.  Quidam  Cecropem  Athe-' 

nieiift-m  ,  vel  Linum  Thebanum  ,    6*2 

temporibas  Trojanis  Palaniedem  Argl- 

vam    memorant  ,  fexdecim   lirterarum 

formas  5   mox  alios  ,   ac  praecipuum  Sr- 

monidem  5  ceteras  reperiffe.  At  in  Ita- 

lia  Ecnifci    ab   Corinchio   Demarato  , 

Aborigines  Arcade  ab  Evandro  didice- 

runt  :  de    forma   litteris  Latinis  ,    qux 

veterrimis  Grcecorum.  Sed  nobis  quoque 

paucas  primùm  fuere   :  deinde  addicx 

funr.  Quo  exemplo  [  6  ]  Claudius  très 

litteras  adjecic,  qu^e  ufui ,  imperirante' 

eo  5  poft  oblitteratae ,  adfpiciunrur  eriam 

luinc  in  a:re  publicandis  pîebifcitis  >pesr 

fora  ac   templa  iîxo. 

Xy.  Rerulit  dei:rde  ad  fenatum  , 
fuper  coliegio  harufpicum  ,  33  ne  vecuf- 
j)  tillima  Irali:^  difciplina,  per  defidiam 
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diroberent   la    gloire   d'une   invention 
qu'ils  renoient  de  l'Egypte.  On  dit  en 
effet  que  Gadmus  arrivé  fur  une  flotte 
t'hénicienne  ,  enfei^na  l'art  d'écrire  aux 
Grecs  ,  alors   barbares.  Quelques  -  uns 
Dçanmoins  prétendent  que  feizc  lettres 
furent  trouvées  par  Ti^thénien  Cecrops  ^ 
ou  par   Linus  le  Thébain  ,  ou  par  le 
Grec  Palamede  ,  pendant  la  guerre  de 
Troies.  Que  d'autres  enfuite,  6c  furtouc 
Simcnide ,  inventèrent  le  refte.  En  Ita- 
lie, les  Etruriens  les  reçurent   de  De- 
marate  le  Corinthien  ,  &:  les  Aborigè- 
nes 5  d'Evandre  d'Arcadie.  Les  caraôte- 
Y^s  des  Latms   font   ceux   des  anciens 
Grecs.  D'abord  nous  en  eûmes  peu  \  on 
en  ajouta  d'autres.  Claude,  fur  cet  exem- 
ple, en  propofa  trois,  qui  fervirent  pen- 
dant fon  règne  j)  ôc  tombèrent  enluite. 
On  les  voit  encore  dans  quelques  plé- 
bifcites  en  bronze  ,  fur  les  pUces  ôc  à 
l'entrée  des  temples.    , 


XV.  Enfuite  il  confulta  le  Sénat  au 
fiijer  du  Collège  des  Arufpices  :  »  on  ne 
x>  doit  pas ,  diîoit  il  s  lailfer  tomber,  par 
:>  négligence  ,  les  loix  de  la  difcipUnç 
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î)  exolefceret  :  fepe  adverfis  reipub. 
»  temporibus  accitos ,  quorum  monirii 
4>  redintegratas  cxiimonias  ,  &  in  pof- 
»  teruni  re6tiiis  habitas  :  primoi'efque 
»  EtruricX  fponre  ,  aut  Patuum  Roma- 
»  norum  impulfu  ,  retinuiffe  fcientiam, 
33  &  in  familias  propagafTe  :  quod  nunc 
»>  fegniùs  fieri  ,  publicâ  circa  bonas 
■>î  artes  focordiâ ,  ÔC  quia  externe  fupei'- 
33  flitiones  valefcant  :  &  la^ra  quideni  in 
î>  prn^fens  omnia  ;  fed  benignitati  deûm 
3>  gratiam  referendam  ,  ne  ritus  facro- 
î>  rum ,  inter  ambigua  cuiti ,  per  prof- 
»  pera  oblitterarentuu.  »  Factum  ex  eo 
fenatufconfultum  ;  vidèrent  poniifi- 
ces  ,  qux  retinenda  firmandaque  ha- 
l'ufpicum. 

XVI.  Eodem  anno  Cherufcorum 
gens  jegem  Româ  petivir ,  aniiiiis  per 
interna  bella  nobilibus  j  &  uno  reliqiio 
ftirpis  regix,  qui  apud  lubem  liabeba- 
îur ,  noniine  halicus,   Paternum  huic 
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w  la  plus  ancienne  de  l'Iralie.  La  Répu- 
jï  blique  y  a  fouvent  recouru  dans  les 
jj  malheurs.  Les  Arufpices  l'ont  rappel- 
?>  Ice  au  culte  primitif,  ôc  leur  réforme 
»  s'efi:  foutenue.  Les  maifons  les  plus 
5>  diftinsuces  de  l'Etrurie  ont  autrefois 
j)  cultivé  cette  fcience,  par  inclination, 
33  ou  fur  les  avis  des  Sénateurs  ,  ^  l'onc 
î>  tranfmife  dans  leurs  familles.  Mais  le 
3-^  dégoût  général  pour  tous  les  arts  loua- 
jj  blés,  &  l'afcendant  que  prennent  des 
j3  fuperftitions  étrangères  la  font  négli- 
j3  ger  à  préfent.  Il  efl:  vrai  que  rien  ne 
55  manque  à  la  félicité  donc  nous  jouif- 
3>  fons.  On  en  doit  remercier  les  dieux , 
33  &:  craindre  que  la  profpérité  ne  faiïe 
?î  oublier  un  culte  qu'on  n'avoit  pas 
3>  négligé  dans  l'adverfité,  5>  En  confé^ 
quence,  il  fut  ordonné  aux  Pontifes,  par 
un  décret  du  Sénat,  de  rechercher  les 
véritables  principes  des  Arufpices,  qu'il 
falioit  remettre  en  vigueur. 

XVL  Cette  même  année  ,  les  Che- 
rafques  nous  demandèrent  un  Roi.  Leurs 
difTentions  inteflines  ayant  fait  périr  la 
NoblelTe,  il  ne  reftoit  du  fang  royal  qu'un 
nommé  Italiens  ,  que  nous  avions  à 
Rome.  Flavius ,  fon  père  ,  étoit  fiere 
d'Arniinius  j  fa  mère ,  fille  de  Catume- 
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genus  c  Flavio  5  fratre  Arminii  -,  mater 
ex  Catumero ,  principe  Cattorum  ,  erat  : 
ipfe  forma  decorus  ,  Se  armis  equifque  , 
m  patriiim  noftrumqae  morem  ,  exer- 
citLis.  Igitur  C^far  au6tiim  pecnniâ , 
additis  ftipatoribus  ,  liortatur  gentile  dé- 
çus magno  animo  capejfere.  lllum  pr'i^  ' 
mum  5  Romx  ortum  ^  nec  ohfidcm  ,  fed 
c'ivem  j  ire  externum  ad  Imperium,  Ac 
primo  Ixcus  Germanis  advenrus  ,  arque 
eo  magis  ,  qiibd  nullis  difcordiis  im- 
butus  5  pari  in  omnes  ftiidio  ageret  ; 
celebrari ,  coli  ,  modo  comiratem  & 
•  temperantiam  nuili  invifam  ,  f^pius 
yinolentiam  ac  libidines  ,  grata  barba- 
ris  ,  iifurpans.  Jamque  apud  proximos , 
jam  longiùs  clarefcere  ,  quum  poten- 
tiam  eJLis  fufpe(5tantes ,  qui  faétionibiis 
floruerant ,  difcedunc  ad  conter minos 
populos,  ac  teftiiîcantur  ,  55  adimi  vete- 
»  rem  Germania^  libertatem  ,  Se  Ro- 
«  manas  opes  infurgere  :  adeo  nemi- 
«  nemiifdem  in  terris  ortum  ,  qui  prin- 

rus. 
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EUSj  Prince  des  Cattes.  Il  avoit  de  la 
bonne  mine  ,  de  l'adreATe  à  monter  à 
cheval  &  â  manier  les  armes  a  la  façon 
des  barbares  &  à  la  nôrre.  Claude  lui 
donna  de  l'argent  Se  une  efcorte  j  en 
l'exhortant  à  faire  paroître  des  fenti- 
mens  dignes  de  (es  ayeux.  »  Rome  , 
»  dans  le  fein  de  laquelle  il  étoit  né, 
>»  ne  le  confidéroit  point  comme  un 
n  otage:  il  éroit  le  premier  Citoyen  qu'on 
»  appellâc  fur  un  trône  étranger.  53  D'a- 
bord fon  arrivée  fit  plaifir  aux  Germains, 
d'autant  plus  qu'exempt  des  préventions 
qu'avoit  mfpiré  ladifcorde^  il  cherchoit 
i  plaire  à  tout  le  monde.  On  le  vanta; 
chacun  lui  fit  la  cour.  îl  y  répondoit, 
tantôt  en  montrant  de  la  politelïe  Se  de 
la  tempérance ,  qualités  qui  ne  choquent 
perfonne^  &  le  plus  louvent ,  en  fe  li- 
vrant au  vin  &  à  tous  les  excès  par  lef- 
quels  on  fe  concilie  les  barbares.  Déjà 
fon  nom  fe  répandoit  parmi  les  nations 
voifines ,  6c  pénétroît  au-delà,  lorfque 
ceux  qui  avoient  prévalu  pendant  Iq& 
troubles  ,  redoutant  fa  puilTance ,  fe  re- 
tirent vers  les  peuples  limitrophes,  ÔC 
proteftent  qu'on  ravit  à  la  Germanie 
fon  antique  liberté  ,  ôc  que,  fur  fes  rui- 
iïQSj  on  établit  la  domination  Romaine, 

Tome  /•  D 
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M  cipem  locmii  impleat ,  nifî  explora- 
is toris  Flavii  progenies  fupra  cundos 
îs  attollatur  ?  Friiftra  Armînium  priEf*", 
93  cribi  :  ciijus  fi  filius  ,  hoftili  in  folo 
j>  adultus  5  in  regnum  veniflfet ,  pofl^ 
»>  extimefci,  infedbum  allmonio  ,  fervi- 
j?  tio  ,  CLiltu  5  omnibus  externis  :  at  fi 
9»  paterna  Italico  mensefTet,  non  alium 
»  in  fendus  arma  contra  patriam  aç 
»  dQos  pénates  ,  cjuàm  p^rçntem  ejus 
98  exerçuifTe,  « 

XVII.  His  atque  talibus  magnas 
copias  çoegere,  Nec  pauciores  Italicuni 
fequebantur  :  «  non  enim  inrupiflTe  ad 
j>  invitos  5  fed  accitiim  memorabant  i 
>j  quando  nobilitate  ceteros  anteiret  , 
i>  virtutem  experirentur  ,  an  dignum  fe 
s>  patruo  Arminio  ,  avo  Catumero  prie- 
n  béret  :  nec  patrem  rubori ,  quod  fidenx 
»  adversùs  Romanos  ,  volentibus  Ger- 
>9  manis  fumptam  3  numqiiamomiiîfTetJ 
91  falsb  libertatis  vocabulum  obtendi  ab 
»  lis  j  qui  privatim  dégénères  ^  in  pa^ 
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*t3  Tout  homme,  né  dans  le  pays  même, 
»3  étoit-il  tellement  indigne  de  régner, 
33  qu'on  lui  dut  préférer  le  fils  de  Tef- 
»  pion  Flavius  ?  On  rappelle  en  vaia 
33  qu'il  eft  neveu  d'Aiminius.  Le  fils 
33  d'Arminius  lui  même,  élevé  dans  une 
«terre  ennemie,  étoit  à  craindre,  s'il 
»3  étoit  parvenu  au  trône  ,  étant  cor- 
«  rompu  dans  lefclavage  par  les  mœurs 
>3  des  Romains ,  &  n'ayant  plus  rien  que 
»3  d'étranger.  Quel  doit  être  Italiens,  s'il 
33  tient  des  fentimens  de  Flavius,  l'en- 
35  nemi  le  plus  acharné  contre  fa  patrie 
5>  ôc  fes  dieux  pénates  ?  » 

XVII.  Par  ces  plaintes  Se  d'autres 
femblables ,  ils  fouleverent  un  pui(Tant 
parti.  Celui  du  Roi  n'étoit  pas  moindre. 
On  repréfentoit  qu'il  n'étoit  pas  venu 
malgré  la  nation  ,  mais  qu'elle  l'avoit 
invité,  jj  Puifqu'il  l'emporte  fur  les  au- 
sî  très  par  la  noblelïe  du  fang  ,  on  doit 
s>  éprouver  fi  fes  vertus  le  rendront  di- 
33  gne  d'Arminius  fon  oncle  ,  &c  de 
«  Catumerus  fon  ayeul.  Il  n'a  point  à 
j>  rougir  de  fon  père  ,  fous  prétexte  que 
sî  Flavius  ne  s'eft  point  départi  d'une  fi- 
3>  délité  vouée  aux  Romains  du  confen- 
53  tement  de  la  Germanie.  La  liberté 
î>  dans  la  conjoncture  préfente  eft  un 

D  ij 
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93  blicum  exitiod  ,  nihil  fpei ,  ni(i  pef 
>3  difcordias  habeant.  33  Adftrepebat 
Iiuic  alacre  vulgus  y  Se  magno  ,  intei: 
barba ros  ,  prœlio  vi6bor  rex  j  dein  fe- 
cundâ  fortunâ  ad  fupeL'biam  prolapfLis, 
puirurque  5  aç  mi'fus  Langobaudorum 
ppibus  ref;:d:us  ,  per  la:ta  ,  per  adver*-. 
fa  ,  res  Chemfcas  adfliclabar. 

XyiII.  Per  idem  tempus  Cbauci, 
nullâ  dilTènfione  donii ,  ôc  morte  San-? 
quinii  alacres  ,  dum  Corbulo  advenratj 
iriferiorem  Germaniam  incurfavere  , 
duce  Gannafco  :  qui  narione  Caninefas, 
auxiiiare  xs  diii  méritas  ,  poft  tranf- 
faga  ,  leyibus  navigiis  prcedabundus  j 
Gallorum  maxime  oram  vaftabat ,  non 
ignarus,  dites  &c  imbcdies  eife.  Ac Cor- 
bulo provinciam  ingreiîus  ,  magna  cuni 
cura  y  ôc  mox  gloriâ  ,  çui  prinripiun^ 
jlla  milicia  fuit  ,  trirèmes  alveo  Rhtni , 
Géreras  navium,  ut  quaeque  liabiles ,  peL' 
^eftuaria  dc  folfas  ad^git  :  lintribufque 
hoitium  depreffis  ,  ôc  exturbato  Gau«» 
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r>  nom  dont  fe  parent  mal- à-propos  des 
?3  gens  funedes  à  l'état ,  fans  mérite  per* 
îî  fonnel ,  &  qui  n'ont  de  refiToarce  que 
>j  dans  la  difcorde.  "  Le  peuple ,  pleiii 
d'ardeur  ,  applaudifn3it  à  ces  difcours; 
Il  fe  livre  un  violent  combat  j  &c  le 
Roi  remporte  la  vidoire.  La  profpérité 
l'enorgueillit  enfuite  ;  il  eft  chadé  ,  puis 
fecouru  par  les  Lombards  ,  &  rétabli 
dans  un  Royaume  qu'affoibliiroient  éga- 
lement fes  fuccès  6c  les  défaites- 

XVI II.  Dans  ce  même  temps,  le-s 
Châuques  ,  tranquilles  au- dedans  ,  ne 
purent  fe  contenir.  Sanquinius  étcic 
mort,  ik  Corbulon  encore  en  route.  Ils 
font  un  incmiion  dans  la  balfe  Germa- 
nie ,  ayant  Gannafcus  à  leur  tcre.  Ce- 
toit  un  Caninefates ,  long-temps  auxi- 
liaire parmi  nous.  Se  depuis  transfuge  , 
qui  piratoit  avec  des  bâtimicns  légers  , 
&  ravageoit  fur-tout  la  lifiere  des  Gau- 
les ,  la  fâchant  peuplée  de  gens  riches 
êc  lâches.  Mais  Corbulon  ,  dès  fon  en- 
trée dans  la  province,  mit  tous  fes  foins 
à  la  bien  adminiftrer  ,  &  ne  tarda  pas 
à  s'y  procurer  de  la  gloire.  C'étoit  fa 
première  expédition.  Il  fait  conduire  les 
plus  fortes  galères  par  le  Rhin  ,  ôc  les  au- 
tres navires,,  fiiivant  leurgroifeur,  par  les 
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jiafco  5    ubi   prcxlentia   fatis    comporta 
funt ,  legiones  operum  6c  laboris  igna- 
ras  ,  popiilationibiis  louantes  ,  veterem 
ad  morem  reduxic  j    ne   quis  agmine 
decederet  ,    nec  pugnam  ,  nifi  juflTus  ,, 
iiiiret  :  ftationes ,  vi^ilix  .  diurna  noc- 
tarnaque  munia  ,  in  armis  agirabantuiv 
Feruntqae  miîirem  ,   quia  vallum  non 
accindiiis  ,  arque  aliuni  ,   quia  pugione 
Tanrùm  acciiidus  foderet ,  morte  punî- 
tes ;  qux  nimia,   de  incerriim  an  falsà 
|a6ta  ,  originem  tnmen  è  fcveritate  du- 
cis    traxere  :    incenrumque    ôc   magnis 
delicbis  inexorabileni  fcias ,  cui  tantuni 
arpei'îtatis  etiam  adveisùs  le  via  ci'ede- 
batur. 

XIX.  Ceterùm  is  terroir  milites  hof- 
tefqae  in  diverfum  adfecit  :  nos  virtu- 
tem  auximus  :  barbari  ferociraii  infre- 
gere.  Et  natio  Frifiorum  poR:  rebellio- 
nem  ,  clade  L.  Apronii  cœptam  ,  in- 
fenfa  ,  aut  malè  fida  ,  datis  obfidibus  j. 
coniedit  apud  agros  à  Corbulcne  ds- 
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lacs  Se  les  canaux,  coule  a  fond  les  vaif- 
feaux  ennemis  ,  6c  chaffe  Gannafcus. 
Lorfqu'il  jugea  le  calme  afTez  rétabli  ,  il 
ramena  la  difcipline  de  nos  ancêries  dans 
les  Légions,  qui  ne  fe  plaifant  qu'à  piller , 
ne  connoiiroienc  plus  ni  les  travaux ,  ni 
la  fatigue,  &c  fit  défenfe  à  qui  que  ce 
fût  de  s'écarter  de  (on  rang  ,  de  com- 
battre fans  ordre  ,  de  quitter  (es  armes 
en  fadtion  ou  en  fenrihelle  ,  dnns  les 
exercices  du  jour  ou  de  la  nuit.  On  dit 
qu'il  fit  mourir  deux  foldats,  parce  qu'en 
creufanr  la  tranchée ,  l'un  n'avoir  uoiné 
d'épée  ,  l'autre  j  au  lieu  d'épée  ,  n'avoir 
qu'un  poignard  :  punition  trop  forte  * 
dont  le  bruit  n'efi:  peur  être  (onde  que 
fur  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  fcvcriré  ; 
mais  on  doit  juger  de  fon  attention  &c 
de  fa  rigueur  à  l'égard  des  grandes  fau- 
tes ,  puifqa'on  le  croyoit  li  rigide  envers 
les  plus  légères. 

XIX.  De  la  terreur  qui  s'en  répan- 
dit ,  deux  effets  contraires  :  le  courage 
des  Romains  s'alluma  ,  celui  des  Bar- 
bares fe  rallentit.  Les  Frifons,  toujours 
ennemis  déclarés  ou  fecrets  de  RcmCj 
depuis  leur  révolue  &  leurs  fuccès  contre 
L.  Apronius ,  livrèrent  des  otages,  &c  fe 
Êxerent  dans  le  terrein  que  leur  aflignoit 
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fcriptos.  Idem  fenatum  ,  magidratus  î> 
leges  impofiiit  :  ac  ne  jufTa  exfuerent  y 
praendium  immnnivir;  m iflis ,  qui  ma- 
jores Chaacos  ad  deditionem  peliice- 
rent ,  fîmul  Gannafcum  dolo  adgrede- 
rentur  :  nec  irritas ,  aiir  dégénères  in(î- 
dix  fuere  adversùs  transfuoam  de  vio- 
latorem  fîdei.  Sed  casde  ejus  motk-e 
Chaucorum  mentes ,  Se  Corbulo  fe- 
ttiina  rebellionis  pracbebat  ;  ut  Icetâ 
apudplerofque,  iraapud  quofdam  finif- 
trâ  famâ  i  cur  hojlem  conclret  ?  adver- 
fa  in  rempub.  cafura  :  cum  profperè  egif- 
fet ,  formidolofum  paci  virum  in/igncm  ^. 
&  ignavo  princlpi  prAgravcm*  ïgitur  . 
Claudiiis  adeonovam  in  Germanias  vira 
prohibait,  ut  referri  pra^lldia  cis  Rhe^ 
num  juberet. 

X  X.  Jam  caftra  in  hoftili  folo  mc- 
lienti  Corbuloni  ha:  litterx  redduntur. 
lile  ,  re  fubitâ  ,  qiiamquam  multa  fîmul 
offunderentur  ,  merus  ex  Imperatore  3 
conremptio  ex  barbaris  ^  ludibrium  apiid 
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Corbulon.  Il  leur  donna  des  loix  ,  un 
Sénat  ôc  des  Magiftrats  ,  ôc  pour  les 
(Contenir  dans  l'obéiiTance  ,  conflruific 
âu  milieu  d'eux  une  place  forte,  où  il 
inic  garnifon.  En  même-temps  que.  par 
fes  cnnlfaires,  ilfoUiciroit  lesChauques  à 
fe  rendre  ;,  il  employoit  la  rufe  pour  faire 
périr  Gannafcus  ;  il  y  réuiîit,  &c  il  le 
^ut  fans  honte  contre  un  transfuge  &c 
un  parjure.  Mais  ce  meurtre  aigrit  les 
Ghauques.  Il  leur  fourniiroit  un  prétexte 
de  révolte.  Plufieurs  s'en  réiouilToient , 
quelques-uns  en  blâmoient  Corbulon. 
3:  Pourquoi  fufciter  la  guerre  ?  les  mal- 
33  heurs  en  retombent  fur  l'état ,  &,  les 
3)  fuccès  font-d'un  Guerrier  lUuftre ,  un 
33  Citoyen  dangereux  ,  à  charge  ôc  fuf- 
«  peCt  à  un  Prince  fans  cœur.  j>  Aufli 
Claude  ,  loin  d'au^orifer  de  nouveaux 
éclats  contre  la  Germanie,  ordonna-t  il 
de  tranfporter  toutes  nos  garnifons  eiv 
deçà  du  Rhin. 

XX.  Corbulon  fortilîoit  un  camp  fur 
îes  terres  des  ennemis,  lor'qu'on  lui 
remet  la  lettre  de  Claude.  A  cette  nou- 
velle imjprévue  ,  une  foule  de  penfées 
trouble  fon  ame  :  les  défiances  du  Prin- 
ce 3  les  mépris  infukans  des  Barbares  ^y 
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focios  5   nihil  aliud  prolociitus  ,  quami 
heatos  quondam  duces  Romanos  !  fignmn^ 
receprui  dédit.  Ut  tamen  miles  ocinni 
exfueret  ,    inter    Mofam  Rhenumque 
trium  de  viginti  millium  fpatio  fofTani 
perduxit ,  [7]  quâ  ineerta  Oceani  veta— 
rentur  :  infignia  tamen  triumphi  indul— 
fit  Crefar  ,  quamvis  belliim  negavilTeto. 
Nec  mulcb  poîl  Curtius  Rufus  eumdem 
honoL'em  afiipifciuu' ,  qui  in  agro  Mat-- 
tiaco  recluferat  fpecas  qua^rendis  venis- 
argenti  ,    unde   tenuis   faidtus^  nec  in 
longLim  fuit  :  at  legionibus  cum  damno 
îabor  5  efFodere  rivos  j  quaeque  in  aperto  ^ 
gravia  j  humum  inframoliri  :  quîs  fub- 
adtus   miles  ,   &  quia  plures  per  pro- 
vincias  fimilia  tolerabantur  ,  componit: 
ôcculras  licteras,  nomine  exercituum^- 
precantium  imperatorem,  ut  quibus  per^ 
mifjurus  ejfet  exerckus  ^  triumphalia  antè- 
tribueret,. 

XXI.  [8]  De  oi-igine  Curtli  Rufî,;, 
qiiem  gladiatore  genimm  quidam  prodi? 
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fes  railleries  des  alliés  ;  cependant  il  fe 
contente  de  dire:  »  ,  heureux  autrefois 
«  les  Généraux  de  Rome  ,  »  de  donno 
le  fîgnal  de  la  retraite.  Mais  pour  tirer 
les  foldats  de  leur  oifiveté  ,  il  leur  fie 
ereuler  entre  la  IMeufe  <Sc  le  Rhin,  im 
canal  de  vingt  trois  mille  ,  qui  pût  met- 
tre les  bâtimens  de  nanfporc  à  l'abri 
des  incertitudes  de  l'Océan.  L'Empe- 
reur 5  qui  l'avoir  privé  de  la  guerre  , 
lui  décerna  cependant  les  ornemens  du- 
triomphe.  Quelque  temps  après,  Cur- 
tius-Rufus  obtint  le  mcme  honneur  , 
parce  qu'il  avoir  ouvert  une  mine  d'ar- 
gent dans  le  pays  des  Mattiaques.  Le 
profit  en  fut  médiocre  Ôc  dura  peu  ; 
mais  il  en  coiira  bien  des  pertes  ôc  des 
fatigues  à  nos  légions ,  c?bntraintes  de 
creufer  des  canaux  de  de  fupporter ,  fous 
terre  5  des  travaux  intolérables,  même 
en  plein  air.  Le  foldat  excédé ,  voyant 
que  cet  exemple  pafiToit  en  d'autres  pro- 
vinceSj  fit  courir  furtivement  une  lettre' 
au  nom  des  armées  qui  piioient  l'Em- 
pereur ,  quand  il  nommeroit  un  Géné- 
ral ,  de  commencer  par  lui  décerner  les- 
honneurs  du  triomphe. 

XXL  J'ai  honte  de  r?.pporter  la  vé- 
ritable origme  de  Curtius  _,   fils  d'un- 
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dere  ,  neqiie  falfa  prompferim  ;  ôc  verr. 
exfequi  pudec.  Poftquam  adolevit,  feda** 
tor  qucxftoris ,  cui  Africa  obtigerat,  duni' 
inoppido  Adrumeto,  vacuis  per  mediam 
diei   porticibus   fecretus  agitât ,  oblata 
ei  fpecies  muliebris  ultra  modiim  humar 
num  ,  Se  audita  eft  vox  j    Tu  es  j  Rufcj- 
qui    in  hanc  provinciam  proconfule  re- 
nies,  Tali  omine  in  fpem  fiiblatus,  di- 
gtellufque  in  urbem  ,  &  laugitione  ami- 
coium  5  fîirrnl  acri  ingenio  ,  qu^fturam  c, 
&  mox  ,  nobiles.inter  candidates ,  prae- 
turam    principis    fufFragio   adfequitur  : 
qaum    hi fce  veibis    Tiberius    dedecus 
natalium  eJLis  velavilTer  5  Curtius  Rufus 
vidctur    mihi  exfe  natus.    Longâ  poli:' 
hi^c    fenedtâ  ,    c^    advetsùs   fuperiores 
trifti  adularione  ,  arrogans  minoiibus*> 
inter  pares  ditïicilis  ,  confulare  impe- 
riiim  ,  triamphi  infignia,  ac  poftremo 
Africain  obcinuit  :  arque  ibi  defunétus  ^  . 
fatale  praefagiuni  implcvit.. 

X  X  i  L  Interea  Romce,  nullis  palam  ^.. 
aeque  cog^nicis  rnoxcaufis  ^  Cn.  Noviu5^ 
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Gladiateur,  fuivant  quelques  mémoires; 
mais  je  ne  lui  en- attribuerai  point  une 
fauiïè.  Il  fuivit  dans  fa  jeuneife  le  Quef^ 
teur  qui  partoir  pour  l'Afrique-  Comme 
il  fe  promenoir  feul  en  plein  midi  fous 
un  portique  de  la  ville  d'Adrumet,  un 
fpeâ;re  de  femme,  au  delTus  de  la  taille 
humaine,  s'apparut  à  lui.  11  entendit  en 
même  temps    ces  mots  :   »  Rufus ,    tu 
î>  viendras  toi  -  même   dans  cette  Pro- 
»  vince  en  qualité  de  Proconfui.  »  Ce 
préfage  enfle  fes  efpérances  j   il  vient  a 
Rome  5    obtient  la    quefture   par    foiî 
efprit  ôc  par  les'  intrigues  de  fes  amis  ^ 
j>  puis  la  Prérure.  Le  fuffrage  du  Prince 
la   lui  fit  emporter  fur  de  nobles  can-s 
didats.   Tibère,  pour  voiler  la  balTelT© 
de    fon  exrradtion  ,  avoit  dit  :  »  Cur- 
»  tius  tient  fa  naiiTance  de  lui-même,  j? 
Trifle   Adulateur   des  Grands  pendant 
{sL  longue   vieillefle  ,   arrogant   envers 
{qs  inférieurs  ,  difficile  avec  (qs  égaux  j. 
il  obtint  le  Confulat ,  les  ornemens  dta 
triomphe  ,  enfin  le  gouvernement  d'A- 
frique, où  il  mourut ,  ayant  rempli  tourv 
ce  qu'avoit  annoncé- fa  deftmée. 

XXII.  Vers  ce  même  temps,  Cn,\ 
Novius,.  Chevaher  Romain  j  fe  mêlanî • 
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eques  Romanus  j  ferro  accindus  repe^ 
i?ituu  in  cœtLi  falutantium  principem  :' 
Ham  poftquam  tormentis  dilaniabatur  ,. 
<âe  fe  Novius  5  confcios  non  edidit,  in- 
certùm  an  occultans.  lifdeni  confulibus* 
P.  Dolabella  cenfaic  fpedaculum  gla- 
diatorum  per  omnes  annos  celebran-' 
dam  [9]  pecuniâ  eorum  ,  qui  quii^ftu- 
ram  adipifcei'entur.  Apnd  majores  vir- 
tiiûs  id  prcemium  fuerat,  cundifque^ 
eivium  y  fi  bonis  arribus  fiderent ,  lici-- 
tum  petere  magiftratus  :  ac  ne  astas  qui- 
dem  diftinguebatur  5  quin  prima  juventâ 
confulatum  ac  diftaturas  inirent.  SeS 
'  quxftores ,  regibus  etiam  tum  impe- 
rantibus  ,  inftituti  func  :  quod  lex  Cu- 
riata  oftendit  ,  ab  L.  Bruto  xepetita.'- 
Manfitque  confulibus  poceftas  deligen-- 
di  5  donec  eum  quoque  honorem  popu- 
liis  mandaret  :  creatique  primùm  Va- 
lerius  Potitus ,  &c  i^milius  Mamercus  y 
ixîii  anno  poft  Tarquinios  exaélos ,  ut- 
Km  milicarem^  comitareniur.  Dein  glif- 
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<3ans  la  foule  de  ceux  qui  venoient  fa- 
luei"  le  Prince ,  y  fut  furpris  armé  d'ua' 
poignard,  fans  qu'on  ait  pu  foupconner 
alors ,  ni  découvrir  depuis  la  caufe  de 
l'attentat  qu'il  méditoit.  Tandis  qu'on  le- 
déchiroit  par  d'horribles  tortures ,  il  s'a- 
voua coupable  ,  mais  ne  nomma  point- 
de  complices  :  on  ne  fçait  s'il  diflimu-- 
loit.  Sous  les   mêmes  Confuls ,  Dola- 
bella  fit  établir  qu'il  fe  donneroit  tous 
les  ans  un  fpedtacle  de  Gladiateurs  ,  aux" 
dépens    de  ceux  qui   parviendroient  à 
la  queflure.  Nos  ancêtres  Tavoient  re- 
gardée comme  une  récompenfe  de  la- 
vertu.  Tout  citoyen  qui    fe  fentoit  du 
mérite,  pouvoit  poftuler  une  Magiftra- 
rure.  On  ne  confidéroit  pas  même  l'âge- 
des  candidats  ,  ôc  la  jeunefiTe  n'étoit  un- 
obftacle  ,  ni  pour  le  Confulat ,  ni  pour 
la  Didature.  Les  Rois  regnoient  encore,, 
lorfque  les   Quefteurs  furent   établis  ^  ' 
ainfi  que  le  prouve  une  loi  des  Curies ,, 
remife  en  vigueur  par  Brutus.  Les  Con- 
fiils  relièrent  en  polfenion  de  nommer^ 
à  cette  dignité  ,  jufqu'à  ce  qu'elle   eût 
été  conférée,  comme  les  autres,  parle 
peuple.   Les   premiers    Queiteurs   qu'il 
créa   pour   accompagner   les  Généraux^ 
dans  leurs  expéditions  y.  furent  Valerius^ 
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cenribus  negotiis  ,  duo  additi  ,  quî 
RonicX  ciinrent.  Mox  duplicatas  nume^ 
rus,  ftipendiariâ  jam  Iraliâ,  ôc  accèdent 
tibus  provinciâium  ve6bigaiibus.  Pbfl: , 
lege  SvAlx  ,  viginti  creati  fupplendo 
fenatui ,  cui  judiciarraL-liderat  :  &c  quam-^ 
quam  équités  Judicia  recuperavilTent  j 
quxftura  taiiien  ex  dignitate  candida- 
tôrum ,  aut  facilitate  tribuentium  gra- 
Xiùto  concedebatur  ,  donec  fententiâ- 
JDolabelliE  velut  venundaretur. 


XXIÏI.  A.  Vitellio,  L.  Vipfanio 
confulibiis ,  quum  de  fupplendo  fenata:^ 
agitarecur  ,  primorefque  Galliae  quce 
Com,:ta  appellatur ,  fœdera  Sc  civita- 
tem  Rbminam  pfidem  adfecuti  ,  jus 
adipifcendorum  in  utbe  honorum  ex- 
peteient  ;,  mu  tus  eâ  fuper  re  vaiiufque 
riimot  ,  &  ftiidiis  djverfis  npud  princi^ 
pem  cerr  ibatur  ,  adreveraiitium  ,  »  non 
»  adeo  a^gram  Italiam,  ut  fenarum  fup^ 
?>  peduate  uibi  fuse  nequiret  :  fuffecifle 
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Potirus  &c  Emilius-Mamercus ,  foixaiue- 
trois  ans  après  le  bannilTement  des  Tar- 
quins.  Comme  les  affaires  fe  multiplie- 
rencenfuice,  on  en  ajouta  deux  qui  réfi- 
doienc  à  Rome.  Lltalij  écoit  déjà  tri- 
butaire ,  &c  le  revenu  des  provinces 
croilFoit,  quand  on  en  doubla  le  nom- 
bre. Sylla  le  porta  jufqu'à  vingt ,  vou- 
kilt  remplir  le  Sénat  auquel  il  venoic 
d'attribuer  les  jugemens,  Lorfqu'on  les 
eut  rendus  aux  Chevaliers  ,  la  quellure 
ne  cellà  point  de  fe  donner  gratuite- 
ment, au  mérite  des  candidats,  ou  par 
l'indulgence  des  nominateurs  ,  jufqu'à' 
ee  que  Tavis  de  Dolabella  l'eût  rendue 
comme  vénale. 

XXIII.  Sous  le  Confulat  d'Aulus- 
Vitellius  &  de  L.  Vlpfanius ,  il  fut  que(^ 
tion  de  compléter  le  Sénat.  Les  princi- 
paux de  la  Gaule  appellée  Chevelue ,  de* 
puis  long-temps  alliés  &  citoyens  da 
Rome  ,  folliciroient  le  droit  d'y  parve- 
nir aux  honneurs  :  grande  contefcation 
à  ce  fujet.  On  fe  partage  ,  on  en  dif- 
pute  vivement  en  préfence  du  Prince, 
.  îi  Les  maux  de  l'Itahe  ,  difoit-on  ,  \\^ 
5»  l'ont  pas  réduite  à  ne  pouvoir  fournir 
»  des  Sénateurs  à  fa  capitale  \  chaque 
»  peuple  fe  contentoit  autrefois  des  iw-^ 
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i>  oîim  indigenas  confanguineis  popuH?y 
j>  nec  pœnitere  veteris  reipub.  Quirt 
/5  adhucmemorari  exempla  ,  qax  prifcis 
3*  moribiis  ad  virrutem  &  gloriam  Ro- 
i>  mana  iildoles  prodiderit.  An  parum  ^ 
fi  qiîod  Veneti  de  ïnfubies  curiam  in- 
9>  rnperint ,  nifî  cœtus  alienigenarum  , 
w  veliit  captivitas ,  inferatuu  ?  quem  ul- 
jf  rra  honorem  refîduis  nobilium  ?  aut 
SI  fi  quis  pauper  è  Latio  fenaror  foret  ? 
»  oppleturos  omnia  divites  illos,  quo- 
5î  rum  avi  proavique  ,  lioililium  nario- 
fi  nnm  duces ,  exercitus  noftros  ferra 
srj  vique  cecideriiit,  divum  Juliiim  apud 
3j  Alefiam  obfederinr.  Recentia  hjsc  : 
^  [lo]  quid  11  memoria  eorum  inori- 
«  retiir ,  qui  Capitolium  &c  arcem  Ra- 
»  manam ,  mœnibus  eorumdem  proftrâ- 
33  tis.  Fruerentur  fané  vocabulo  civira- 
3)  tis  :  fed  inf]gnia  patrum  ,  décora 
Tf  ma^îftiatuum  ,  ne  vulgarent,  « 

XXIV.  Kis  atque  talibus  haud  per- 
motus  princeps ,  de  flacim  contra  diiïe- 
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?3  turels  de  Con  pays  ,  ôc  ïon  n'a  point: 
53  à  rougir  de  l'ancienne  République. 
53  La  renommée  même  vante  encore 
»  aujourd'hui  des  modèles  de  gloire  &C 
î9  de  vertus  ,  formés  iar  ces  mœurs  an- 
53  tiques ,  propres  aux  Romains.  N'ell:-ce^ 
3*  pas  aflTez  que  les  Infubres  Ôc  les  Ve- 
«  netes  aient  fait  irruption  dans  le  Se- 
>3  nat  j  fans  y  introduire  une  foule  d'é- 
»  trangers  ,  comme  dans  une  ville  prife 
w  d'affaut  ?  Quel  ei'ade  réfervera-t-oii 
»  déformais  au  refre  des  nobles  f  Quel 
33  rôle  jouera  le  Sénateur  du  Latium  j 
33  s'il  eft  pauvre  ?  Tqus  les  poftes  feront 
»  remplis  par  ces  hommes  opulens  ^  ne- 
«  veux  ou  arrière- neveux  des  Généraux^ 
»  ennemis  ,  qui  ont  battu  ,  détruit  nos- 
33  armées  ,  qui  ont  aiiiégé  le  divin  Jule 
y>  dans  Alife.  Ces  faits  iom  récens;  que 
>3  fera-ce  fi  on  y  joint  le  foiivenir  du 
33  fiége  mis  devant  la  citadelle  Se  le  Tem- 
»  pie  de  Jupiter  ,  après  qu'ils  eurent: 
r>  renverfé  la  ville.  Qu^'ils  jo-nifent  , 
33  puifqu'on  l'a  voulu  ,  du  nom  de  ci- 
33  toyens;  mais  qu'on  ne  leur  proftitue  , 
99  ni  la  prééminence  des  Sénateurs ,  ni 
»  les  honneurs  de  la  Magiîlrature*'. 

XXIV.  Claude  ,  fans  être  ému  de* 
ces  remontrances  ,  y    répondit  fur  ie> 
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tu\z ,  Se  5  vocaro  fenatu  ,  [i  i]  ita  exor-*' 
fus  eft  :  33  Majores  mei  (  quorum  anti?- 
quilîimus  Claufus  ,  origine  Sabinâ  , 
fîmul  in  civicatem  Romanam  ,  tk:  in 
familias  patriciorum  adfcitus  eCc)  hor- 
tancur  j  uti  paribus  conliliis  rempuh. 
capefTam  ,  transferendo  hue  ,  quod  uf- 
quam  egregium  fuerit.  Neque  enini 
ignoro  Julios  Albâ  ,  Coruncanios  Ca- 
merio  ,  Porcios  Tufculo ,  &  ,  ne  verer^ 
fcruremur  ,  Ecruriâ  Lucaniâque  ^  de 
omni  Italiâ,  in  fenatum  accitos.  PoRre- 
mb  ipfam  ad  Alpes  promotam  ,  ut  non 
modo  iin^uîi  viricim  ,  fed  terrae  crentef- 
que  in  nomen  noftrum  coalefcererî. 
Tune  folida  domi  quies ,  Se  adverstfs 
externa  floruimus  ,  quum  Tiaiirpadani 
in  civitatem  recepti  ;  quum-  ,  Tpecie 
deduélarum  per  orbem  zevvx  legionum , 
additis  provincialiuni  vaiidifîimis,  fefTo 
Imperio  fubventum  eft.  Nu  m  pœni- 
fet  Balbos  ex  Hifpania  ,  nec  minus  in- 
&gnQS  viros  è  Gallia  Narbonenfi  tcaii- 
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ciiamp  j  puis  ayant  airemblé  le  Sénat  , 
il  parla  de  la  forte  :  »  Mes  ancêtres  , 
dont  ClaLifus  le  plus  ancien  ,  Sabin  d'o- 
rigine ,  reçut  tout  enfenible  le  titre  de 
citoyen  d^  Rome  &c  de  Patricien ,  nous 
invitent  a  fuivre  leurs  vues  dans  l'ad- 
minirtration  de  la  République  ,  en  nous 
appropriant  tout  ce  que  l'univers  a  d'il- 
Icilre  ;  c'eft  ainfi  que  le  Sénat  a  pris 
d'Albe  5  les  Jules  :  de  Camerium  ^  les 
Coruncanius  :  de  Tufculum  ,  les  Por- 
tius  ;  &c  fans  nous  jetter  dans  dçs  re- 
cherches trop  anciennes  ,  un  grand  nom^ 
bre  d'autres  de  l'Etrurie  ,  de  la  Lucanie, 
&c  de  tout  le  refte  de  lltalie.  On  recula 
même  les  bornes  de  la  province  ,  afin 
d'incorporer  au  nom  Romain  ,  non  feu- 
lement des  particuliers  ,  mais  des  con- 
trées &c  des  nations  entières.  L'Etat  fut 
parfaitement  tranquille  au  dedans, &  ref- 
pedté  de  l'ennemi ,  loufqu'on  eut  admis 
pour  citoyens  les  habitans  d'au-delà  du 
Pô  :  lorfque  fous  prétexte  d'établir  des 
colonies  d'anciennes  légions  dans  tout 
l'un.^versjon  leur  aiTocia  les  plus  di£- 
tingués  de  chaque  province  ,  en  vue  de 
foula :er  l'Empire  de  fes  fatigues.  Se 
■  Feç>enr-on  d'avpir  caoiii  les  Balbus  eï% 
pfpagae,  Ôc  d'autres  perfonnages  ,  noii 
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iîvifïe  ?  Manent  pofteri  eorum  ,  ne6 
amore  in  hanc  patriam  nobisconcedunu 
Qiiid  aliud  exitio  Lacedaemoniis  5c 
Athenienfibus  fuit  ,  quainquam  armis 
pollerent  ^  nifi  quod  vidfcos  pro  alieni- 
genis  arcebant?  At  conditor  nofter  Ro- 
miilus  tantiim  fapientiâ  valait ,  ut  ple- 
rorque  populos  eodem  die  hoftes ,  deiu 
cives  habuei'it.  Adveni"e  in  nos  regna- 
verunt.  Libeitinorum  filiis  magiftuatus 
mandari  ,  non  ,  ut  plerique  falluntur  , 
repens ,  fed  priori  populo  hdfcitatum 
cft.  At  cum  Senonibus  pugnavimus  : 
fcilicet  Volfci  &  /Eqin  ,  numquam  ad- 
verfam  nobis  aciem  inftruxere  !  Capti 
à  Gallis  fumus  :  fed  &  Tufcis  obfides 
dedimus ,  ôc  Samnitium  jugum  fubivi- 
mus.  Attamen  fi  cundta  bella  recen- 
feas  5  nullum  breviore  fpatio  j  quant 
adversùs  Gallos ,  confe6tum  :  continua 
inde  ac  fida  pax.  Jam  moribus ,  arti- 
bus  5  afEnitatibus  noftris  mixti ,  aurum 
êc  opes  fuas   inférant  potiùs  ,    quim 
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moins  célèbres  dans  la  Gaule  Narbon- 
noîfe  ?  leurs  defcendans  exiftent  ,  Se 
cette  patrie  leureft  aulîi  chère  qu'à  nous- 
même,  Athènes  Se  Lacédémone  ne  fe 
font-elles  pas  perdues  ,  malgré  la  fupé- 
riorité  de  leurs  armes  ,  uniquement  poui' 
avoir  rebuté  comme  étrangers  les  peu- 
ples vaincus  ?  La  politique  de  Romulus 
notre  fondateur  ,  fut  telle  au  contraire  j 
qu^en  un  feul  jour  5  des  nations  en- 
tières devinrent,  d'ennemis  acharnés, 
des  concitoyens  fidèles.  Nous  comptons 
àes  étrangers  parmi  nos  Rois  ;  il  n'eft 
point  nouveau,  comme  plufieurs  fe  l'i- 
maginent faulfemenr  ,  d'élever  aux 
charges  des  fils  d'affranchis  ;  l'ancienne 
Rome  l'a  fouvent  fait.  Nous  nous  fom- 
mes  battus  ,  dit-on  ,  contre  les  Séno- 
nois.  Sans  doute  que  les  Volfques  ou  les 
Eques  ne  nous  ont  jamais  attaqués.  Les 
Gaulois  ont  pris  Rome  ,  mais  nous  avons 
livré  des  otages  aux  Tofcans  ;  les  Sam- 
nites  nous  ont  fait  palTer  fous  le  joug. 
Au  furplus  rappeliez-  vous  nos  différentes 
guerres  ;  aucune  n'a  moins  duré  que 
celle  des  Gaules.  Depuis  ce  temps,  une 
paix  folide  Se  fans  interruption.  Que  les 
Gaulois  j  déjà  nos  alliés  par  les  mœurs  ^ 
Içs  ai'ts  Sç  la  parçiué  3  apportent  ici  leuc 
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feparati  habeanr.  Omnla  ,  patres  con-* 
fciipti  5  qu^  nanc  vetuftiffima  credun- 
tur  5  nova  fuere  :  plebei  magiftratus 
poft  pati'icios  :  Latini  poil  plebeios  : 
ceterarum  Italie  gentiiim  pofl:  Latînos* 
Inveteiafcet  hoc  quoque  :  ôc  quod  hodie 
exemplis  tuemur,  inter  exempla  erit.  '^ 

XXV.  Orationem  prlncipis  fecuto 
patriim  confulto  ,  primi  ^dai  fenaro- 
rum  in  urbe  jus  adepti  funt  :  datum  id 
fœderi  antiquo  ,  &  quia  foli  Gallorum 
fratemitaris  nomen  cum  populo  Roma- 
no  ufurpant,  lifdem  diebus  in  numerum 
patriciorum  adfcivit  Cxf^r  vecuftifîî- 
mum  quemque  c  fenatu  ,  aut  quibus 
clari  parentes  fuerant  :  paucis  jam  reli- 
quis  familiarum  ,  quas  Romulus  majo* 
rum  ,  &  L.  Brutas  mïnorum  gentium 
âppeilaverant  \  exhauftis  etiam  ,  quas 
didator  Caefar  lege  Caffiâ ,  &  princeps 
Auguftus  lege  Sema  fublegêre.  [ii] 
t^raque  hcec  in  rempub.  munia ,  multo 

oc 
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or  Se  leur  opulence  ,  au  lieu  d'en  jouir 
a  l'écarr.  Tout  ce  qu'on  regarde  comme 
fort  ancien  ,  pères  confcrirs  ,  fut  autres 
fois  nouveau.  D'abord  pour  Mag'ftracs 
des  Patriciens  ,  enfuit€  des  Plébéiens  , 
après  des  Latins  ;  enfin  des  citoyens  de 
toutes  les  contrées  d'Italie.  Ce  que  j'au- 
torife  maintenant  par  des  exemples  , 
vieillira  de  mcme ,  de  fervira  d'exemple 
à  fon  tour  c<, 

X  X  V.  Ce  difcours  fut  fuivi  d'un 
décret  en  vertu  duquel  le  droit  de  parve- 
nir au  rang  de  Sénateurs  fut  donné  d^a- 
bord  aux  Eduens  ;  l'antiquité  de  leur  al- 
liance &  le  piivilege  qu'eux  feuls  de 
tous  les  Gaulois  ont  de  fe  dire  frères 
du  peuple  Romain  ,  leur  valurent  cette 
préférence.  Ces  mêmes  jours  TEmpe- 
r€ur  nomma  Patriciens  les  Sénateurs 
des  familles  recommandables  par  l'an- 
cienneté ou  les  fervices  :  car  il  relloit 
fort  peu  de  ces  maifons  nommées  ma- 
jorum  gentlum  par  Romulus  ,  ou  mi^ 
norum  gentium  par  Brutus  ;  celles  mê- 
mes que  le  Didrareur  Céfar  y  avoir  ajou- 
tées par  la  loi  Cafîia  ,  &  l'Empereur 
Augufte  par  la  loi  Senia  ,  étoient  étein- 
tes» Le  Cenfeur  fe  livroit  avec  grand 

Tome  L  E 
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gaudio  cenforis  inibancur.  Famofos  pro- 
bris  quonam  modo  fenatii  depelleret 
anxius  ,  mîtem  &  recèns  repertam  , 
quàiii  ex  feveritare  prifcâ  ,  ration em  ad^ 
hibuic  j  monendo  ,  j5  fecum  qiiirque  de 
53  fe  confiiltaret ,  perererque  jus  exfuen-' 
î3  di  ordinis  :  facilem  ejus  rei  veniani  s 
5>  Se  motos  fenatu  ,  &c  excufatos  fimiil 
?3  propofitLiriim  :  ur  jiidicium  cenforum  , 
35  ac  pndor  fponte  cedentiiim  peumixti , 
53  ignominiam  mollirent.  33  Ob  ea  Vip^ 
fanius  coiiful  retulit  ,  patrem  fenatûs 
appellandum  efTe  Claudium  ;  quippe  pro* 
mifcuum  patris  patru  cognomenrnm  : 
nova  in  rempub.  mérita  non  ufitatis 
vocabuiis  konoranda.  Sed  ipfe  cohibuic 
confiilem  ,  ut  nimium  a0entantem  ; 
condiditque  luftrum  ,  quo  cenfa  func 
civium  Lviiii.  lxxxiiii.  lxxii. 
Ifque  illi  finis  infcitiae  ergadomum  fuam 
fuit  :  haud  multo  pod  ,  flagitia  uxoris 
nofcere  ac  punira  ada6bus ,  ut  deinde 
sardefceret  in  nuprias  inceflaSp 
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^laifir  à  ces  opérations  ,  qui  n*avoient 
ïien  que  de  fatisfaifant  pour  la  Répu- 
blique ;  mais  il  fut  embarrafle  fur  la 
manière  de  chalTer  du  Sénat  ceux  qui 
s'écoient  diffames  par  des  balfelfes  :  il 
^crut  devoir  préférer  a  la  févéricé  de  nos 
ancêtres  un  expédient  plus  doux  d'une 
invention  moderne.  »  Que  chacun  ^  dit- 
î>  il  3  s'examine  en  particulier  j  qu'on 
»  demande  la  permiffion  de  renoncer  x 
»  fon  rang;  nous  l'accorderons  fans  pei- 
3>  ne.  Nous  annoncerons  fur  une  lifte 
»  unique  ceux  qui  fe  retirent  &c  ceux 
»ï  que  nous  chaffons.  La  modeftie  des 
33  uns  tempérera  Tignominie  des  autres.» 
Le  Conful  Vipfanius  ,  à  ce  fujet  pro- 
pofa  d'appeller  l'Empereur  père  du 
Sénat ,  5>  la  dénomination  de  père  de  la 
ï3  patrie  eft  trop  vague:  à  chaque  nou- 
»  veau  bienfait  un  nouveau  nom  js. 
Cette  flatterie  parut  outrée  ,  mcme  à 
Claude  qui  s'y  oppofa.  11  fit  la  clô- 
ture du  luftre  dans  lequel  on  comptoir 
55)84072  citoyens.  Alors  fe  termina  fon 
aveuglement  fur  les  défordres  de  fa  pro- 
pre maifon  ;  réduit  à  prendre  connoilTân- 
ce  des  crimes  de  fon  cpoufe  ^  à  la  punir  ^ 
il  ne  tarda  pas  à  fuccomber  lui  même  à 
fa  paillon  par  un  mariage  inceftueus. 

E  ïj 
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:  XXVI.  Jam  Mellaliina  facilitaca 
adultei'iorum  in  faftidium  verfa  ,  ad  in^ 
cogniras  libidines  profluebat  j  quum 
abrumpi  diflimulationem  etiam  Siliiis , 
five  fatali  vecordiâ  ,  an  imminentium 
periculoi'uni  remediiun  ipfa  peiicula 
rarus  ,  urgebac.  a  Quippe  non  eb  ven- 
»>  tum  ,  ut  fenedtam  principis  opperi-^ 
»  rentur  :  infontibus  innoxia  confilia  , 
9}  flac^itiis  manifeftis ,  fubiidium  ab  au* 
»  dacia  petendum  :  adefle  confcics  , 
»  paria  meruentes.  Se  caelibem,  orbum^ 
»>  nuptiis  5  ôc  adoptando  Buitannico  pa- 
>î  ratum  :  manfuram  eamdem  Méfiai? 
j>  linae  porentiam  ,  addicâ  fecuritate  , 
a  Cl  praevenirent  Claiidium  ,  ut  infidiis 
33  incaucum  ,  ita  ir^e  propernm.  «  Scgni- 
ter  hx  voces  accepta?  ,  non  amore  in 
maritum  ^  fed  ne  Silius  fumma  adep- 
tus ,  fperneret  adalteram  ,  fcelufque 
inter  ancipitia  probatum  ,  yeris  mox 
pretiis  a^ftimaret  :  nomen  tamen  matri- 
RiQuii  concupivit  ,   ob   magnitudinsiTî 
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XXVI  MeCCAïne  dégoûtée  de  Ta- 
dalcere,  crime  à  l'on  gré  trop  facile  ,  fe 
fentoit  entrainée  vers  des  plaiiirs  qu'elle 
rie  connut  pas  ;  lorfque  de  fon  côté  Si- 
lius  aveuglé  pai*  (on  deftin  ,  ou  croyant 
remédiei-  au  danger  préfent  ,  à  force  de 
périls  y  vint  l'enhardir  à  ceflTer  de  fein- 
dre. î>  Au  point  où  nous  en  fommes^ 
35  difoit  il,  l'âge  avancé  de  Claude  cft 
"  une  relTource  trop  lente.  L'innocence 
y  peut  fe  palTer  àés  forfaits ,  le  coupable 
»  avéré  n*a  d'appui  que  l'audace.  Nos 
j3  complices  j  en  bute  aux  mêmes  rif- 
3»  ques  ,  font  à  notre  difpofirion.  Etant 
îï  fans  femme  Se  fans  enfans,  rien  ne 
s5  m'empEche  de  vous  cpoafer  &  d'a- 
î>  dopter  Bïirannicus.  Vous  jouirez  dii 
33  même  pouvoir  ,  k  l'abri  de  toute 
>3  crainte  ,  dès  que  nous  aurons  prévenu 
35  la  vengeance  d'un  Prince  aufli  prompt 
33  à  s'allumer  qu'inhabile  à  fe  garantir 
33  d'un  piège  35.  Cette  propciidon  fut 
accueillie  froidement  ;  ce  n'eil  pas  que 
MeiTàline  aimât  Con  mari  ,  mais  elle 
craignoit  que  Silius  ,  plein  de  mépris 
pour  une  femme  adultère  ,  dès  qu'il  au- 
roit  en  niain  l'autorité  fuprcme  ,  n'ap- 
préciât à  fa  jufte  valeur,  un  crime  que 
le  danger  feul  lui  faifoit  approuver  j  ce- 

E  iij 
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infamix  5  cujus  apad  prodigos  novifïî- 
îiia  volaptas  efl.  Nec  ulrra  exfpedato  ^ 
quim  dum  facrificii  grariâ  Glaudius 
Oftiam  proficifceretuL*  ,  cun(^a  nuptia^ 
lum  folennia  célébrât. 


XXVII.  Hâud  fum  îgnarus ,  faba^ 
îofuiîi  vifum  iri  ,  rantum  ullis  morta- 
lium  fecuritatis  fiiKre ,  in  civitate  om- 
nium gnarâ  Se  nihil  réticente ,  nediim 
confulem  defignatum  ,  cum  uxore  prin- 
cipisj  prcedidlâ  die  ^  adhibitis  ^  qui  ob- 
iignarent ,  velut  fufcipiendorum  libero- 
rum  causa  ,  convenifTe  :  atque  illam  au- 
diffe  aufpicum  verba ,  fubiOTe  ,  facrifi- 
cafTe  apud  deos ,  difcubitum  inter  con- 
vivas  ;  ofcula  ,  complexus  j  no6tem 
denique  aâ:am  licentiâ  conjugali.  Sed 
nihil  compofitum  miraculi  causa  , 
verùm  audita.  fcriptaque  fenioribus 
tradam. 
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pendant  le  mariage  qu'il  propofoit  écoic 
fi  infâme  ,  qu'elle  ne  put  réfifter  à  cezzQ 
amorce^  la  dernière  où  fe  laide  prendre 
quiconque  n'a  plus  d'honneur  à  perdre. 
Elle  fe  contente  d'attendire  le  départ  de 
Claude  pour  un  facrifîce  à  Oftie  ,  &c 
célèbre  [qs  noces  avec  toute  la  pompe 
ordinaire. 

^  XXVII.  Je  n'ignore  pas  que  cet 
excès  de  fécurité  ,  dans  quelque  mortel 
que  ce  puilTe  ctre ,  au  milieu  d'une  ville 
où  tout  fe  fait  ôc  fe  publie  ,  palTera  pour 
nne  fable  :  à  plus  forte  raifon  ne  pourra- 
t'on  croire  que  le  Conful  défigné  ôc 
la  femme  du  Prince  s'y  foient  rendus 
publiquement ,  a  l'endroit  ôc  au  jour 
indiqués  ,  qu'ils  aient  aOemblé  des  té- 
moins 5  fait  iigner  leur  contrat ,  comme 
en  vue  d'avoir  des  héritiers  légitimes  ; 
que  l'Impératrice  ait  entendu  les  prières 
des  Aufpices  ,  les  ait  folemnellement 
répétées  ,  qu'elle  ait  facrifié  dans  les 
Temples  ,  qu'elle  ait  occupé  fa  place 
parmi  les  convives,  qu'elle  fe  foit  prê- 
tée aux  careiïes  &aux  embrademens  de 
fon  nouvel  époux  j  enhn  qu^ils  aient  palTé 
la  nuit  enfemible  ,  avec  toute  la  licence 
qa'autorife  le  mariage.  Je  ne  cherche 
cependant  point  à  inventer  du  merveil- 

E  17 
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XXVîIÎ.    Igitur   domus    prîncipis 
ïnhorriierat  ;  maxîmcque  ,  quos   pênes 
porentia  ,  &  ,  fi  ues  verterent  ,.  formi- 
do  5   non  jam   fecretis  colloqniis  ,   fed 
apertè  fremere  ,  j?  Dam  hiftrio  cubiciî- 
»  iiioi   principis  exfiiltavent  ,    dedecus 
^  qiiidem  inlatiim  ;  fed  exfcidium  pro- 
*  cul  abfuiiTe  :  nunc  juvenem  nobilem, 
35  dignirate  Forinœ  ,  vi  mentis ,  ac  pio- 
30  pinquo  confulatii ,  majorem  ad  fpem 
»  accingi  :  nec  enini    occultum  ,  qiiid 
3î  pod     taie     matrimonium    fupereflfet. 
n  Subibat  fine  dubio  metiis  reputantes  , 
55  hebetem  Claudium ,  de  uxori  devinc- 
»  tum  5  maltafque  mortes  julTîi  Meifal- 
>5  Ymx  patratas.  Rurfus  ipfa  facilitas  Iitl- 
»  pei'atoris  fidiiciam  dabat  ,   fi    atroci- 
»  tare  criminis  pra^valuiifent ,  pofie  op- 
»  primi  damnatam  anrequam  ream.  Sed 
3>  in  eo  difcrimen  verti  ,  Ci  defenfio  aii- 
»  diretur  ,    utque   clauf^   aures  etiam. 
M  coufitenti  forent.  »       '  ^ 


y 
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leux  \  je  raconte  ce  qu'ont  écrit  des  té- 
moins encore  exiftants. 

XX  VI  11.  La  maifon  du  Prince  en 
a  voit  frémi  d'horreur  :  ce  n'étoit  plus 
à.:i\\^  des  entrevues  fecrettes  j  mais  ou- 
vertement que  murmuroient  fur- tout  les 
plus  accrédités  ,  dont  une  révolution 
eût  caufé  la  ruine.  »  Lorfqu'un  Comé- 
55  dienprophanoit  la  couche  nuptiale  du 
5î  Prince  ,  il  le  desho,noroit  ,  mais  ne 
r  pouvoit  le  perdre  ;  préfentement  un 
3>  jeune  homme  d'un  fang  illuftre  ,  d'un 
3>  extérieur  impofant  ,  d'un  génie  (upé- 
ss  rieur  j  fur  le  point  d'exercer  le  confu- 
3^  lat  ,  annonce  des  projets  d'une  plus 
55  haute  conféquence.  Peut- on  fe  difTi'- 
»  muler  en  elïet  ce  qui  refte  à  ravir  au 
«  Prince  après  fon  époufe  ?  L'efprit  peu 
jj  pénétrant  de  Claude  ,  fon  attache- 
>^  ment  à  fa  femme  j  tant  de  meurtres 
y>  commis  fur  les  ordres  de  l'impéra- 
«  trice  5  font  fans  doute  des  motifs  de 
«  crainte  ;  mais  la  facilité  même  du 
5>  Prince  infpire  de  la  confiance  :  on  peut 
5J  obtenir  l'arrêt  de  mort  au  feul  récit 
3»  d'un  tel  forfait  ,  &  le  faire  exécuter 
»  avant  qu'on  inftruife  laffaire.  L'unique 
>3  danger  eft  que  Claude  entende  fa  teni- 
»  me  5  ne  fic-dle  qu'avouer  fon  crime.  <*' 

E  v^ 
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XXIX.  Ac  puimo  Calliftus  jam  mihîî 
ciixa  necem  C.  CxfarisnarratuSj  Ôc  Ap- 
pianx  caedis  molitor  NarcKTus  ,  flagran- 
tiiîimâquej  eo  in  tempore  ,  guanâ  Pal- 
las  agitavere  ,  num  MefTallinam  fecre^ 
tis  minis  depellerent  amore  Silii,  cundta 
alla  diffimulances  :  dein  metu  ,  ne  ad 
perniciem  ukio  traherentur,  defiftunt;. 
Pallas  per  ignaviam  ,  Calliftus  prions^ 
qiioque  regice  peL'irus  ,  &:  porenriam 
caucis  5  qiidm  acribns  confiliîs  tutiiis 
haberi.  Peuftitit  NarcifTiis  ;  &  foliim  id 
immutans ,  ne  qao  fermone  pn^eiciam 
criminis  &  accufatoris  faceret  ,  ipfe  ad 
occafiones  intentas,  longâ  apud  Oftiam 
Ca^faris  morâ  ,  duas  pellices ,  quarum 
is  corporibus  maxime  infueverat ,  largi- 
lione  ac  promiiîîs  ,  &:  uxore  deje^tâ  3. 
plus  potentiaî  oftentando  perpulic  dela- 
îionem   fublre. 

XXX.  Exin  Calpurnia  (  id  pellicl 
Bomen  )  ubi  datum  fecretum  ,  Caefaris 
genibus   provoluta  ^  nuplifle  Melfalli- 


I 
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XXIX.  Callifte  ,  donc  j'ai  déjà  parlé 
au  fujec  du  meurtre  de  Caïïis,  Narciffe,, 
le  principal  auteur  de  la  mort  d'Appius  ^ 
&  Pallas  alors  le  plus  eiT  faveur  auprès 
du  Prince  ,  s'étoienr  propofés  d'elTayer , 
il  par  de  fecretes  menaces  ,  &  en  diilî- 
mulanr  tout  le  refte  ,  ils  pourroient  faire 
renoncer  MeiFaline  à  l'amour  de  Silius. 
Pailas  8c  Callifte  craignant  enfuire  de  fe 
perdre  eux-mêmes  ,  s'en  défifterenc  ;  le 
premier,  par  lâcheté  ,  le  fécond  ,  parce 
que  l'expérience  lui  avoit  appris  ,  dès  le 
règne  précédent  ,  qu'il  faut  moins  de 
vigueur  que  de  fouolelfe,  Dour  fe  main- 
tenir  â  la  Cour.  Narcilie  perfifta  j  il 
réfolut  feulement  d'éviter  tout  ce  quf 
pourroit  faire  con}e6i:urerà  Melîaline 
l'auteur  de  l'accufation  ,  ou  l'accufation 
iliême.  Il  épie  le  moment  favorable  ,  Se 
comme  l'Empereur  tardoit  à  revenir 
d'OHie  ,  il  en^^age  deux  courtifannes  à 
force  d'argent  Se  de  promenés  ^  à  fe 
charger  de  la  délation,  en  les  flattant  de 
plus  de  crédit  auprès  du  Prince  j  dès' 
qu'il  n'auroit  plus  de  femme.- 

XXX.  Si'tôt  qu'elles  fe  trouvent  feu- 
les avec  l'Empereur,  Calpurnia  j  l'une 
des  deux  ,  fe  jette  à  fes  genoux  &  s'écrie 
que  MeiTaline    vient  d'époufer   Silius» 

E  vj 
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iiam  Silio  exclamât  :fimul  Cleopatram  ^ 
qane  idem  opperiens  adftabat,  an  com- 
'periflTet  ,  intejcogat:  atque  illâ  annuen- 
te  5  cieri  NarcifTiim  poftulat.  »  Is  ve- 
3>  niam  in  prxterirum  perens ,  quod  ei 
?>  cis  Veâ:ios ,  eis  Plautios  diffimula- 
»  vifiTetrnec  nunc  adulteria  obje6burum 
3>  air  :  ne  domum  ,  fervitia  ^  &c  ceteros 
55  ^oïtunx  paratiis  repofcerec  ;  frueretur 
»?  immo  iis  lied  redderet  iixorem\  rum- 
3>  peretque  tabulas  nuptiales.  An  difci- 
»  dium  5  inquit  j  tuum  nofti  ?  nam  ma- 
»  trimonium  Silii  vidit  populus  ,  & 
3j  fenatus ,  Qc  miles  :  ac  ni  properè  agis  j 
j>  tenet  urbem  maritus.  « 

XXXI.  Tum  potiflimum  amicorum 
voeat  :  primumque  rei  frumenradce  prar- 
fed:um  Turranium  ,  poft  Lufium  Ge- 
tam  ,  prcEtoiianis  impoûtum  ,  percuncr- 
tatur.  Quibus  facendbus  ,  tum  certatira 
ceteri  circumftrepunt ,  iret  in  caftra  , 
firmavet  prxtorias  cohortes,  fecuritari 
antè ,  quàm  vindiâ:x  confulerei;^  Satis- 
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Cléoparre  debout  proche  d'elle  fe  renoir 
prête  à  répondre  j  Calpurnia  lui  deman- 
de fi  elle  le  fçait  j  &c  fur  fon  aveu  prie 
le  Prince  de  Faire  entrer  NarcifTe  :  celui- 
ci  le  conjure  de  lui  pardonner  fon  filence 
furies  Veétius,  les  Plautiusj  »  je  n'au- 
»  rois  pas  même  révélé  l'adultère  de  Si- 
35  lius  5  ajouta-t-il  y  laiiTez-lui  votre  pa- 
35  lais  ,  wos  efclaves  ,  toute  la  pompe 
33  Impériale;  qu'il  en  jouilTe,  mais  qu'il 
>3  vous  rende  votre  femme  ,  qu^il  rompe 
)y  fon  contrat  avec  elle  :  ignoreriez  vous 
33  votre  divorce  ?  le  peuple  ,  le  Sénat ,, 
3î  les  Militaires ,  ont  vu  le  mariage  de 
jr  Silius;  /i  vous  ne  vous  hâtez  ,  l'époux- 
3^  de  MeflTaline  eft  maître  de  Roirie  >?.- 


XXX  r.  L*EmpeTeur  affemble  fes: 
principaux  amis  ,  mterroge  d'abord  Tur- 
ranius  ^  Intendant  des  vivres  ,  enfui&e 
Lulîus  Geta  ,  Préfet  du  prétoire  j  aprèsv 
leur  déposition  ,  tous  les  autres  l'envi- 
ronnant à  l'envi  j  l'exhortent  d'aller  au 
camp  ,  de  redoubler  la  garde  ,  de  penfer 
d'abord  à  fa  fureté  plutôt  qu'à  fa  ven- 
geance. 11  eft  certain  que  la  crainte  Le: 
txoubloic  tellement  c^u'il  dit  à  diverfcs> 


T^î  o  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XÎ. 
Gonftac  eo  pavore  ,  offufum  Claudiam  , 
lit  identidem  inrerrogaret ,  an  ipfe  Ira- 
perii  poteiis  ?  an  Siliiis  privattis  eflet  ? 
Ac  MeflTallina  ,  non  alias  folutior  luxii, 
adiilco  autumno  ,  fimalacrum  vinde-  ■ 
m\x  per  domum  célébrât.  Urgeri  prx- 
la  ,  flaere  laças  ;  îk  feaiinoî  pellibus 
accincbx  adfultabant  ,  ut  facuificantes 
vel  inlanientes  Baccha:  :  ipfa  ,  crine 
fluxo  ,  thyrfiîm  qtiatiens  ,  juxtàque  Si- 
lius  hederâ  vinctiis  ,  serere  cothiirnos  ^ 
jàcere  capat ,  ftrepente  circùni  procaci 
choro.  Ferant  Vedlium  Valentem  ,  laf- 
civiâ  in  pn^àltam  auborem  connifum  , 
interrogantibus  quidadfpiceret?  refpon-' 
diire  5  tcmpejldtcm  ab  OJiiâ  atroccm  z 
iive  ceperat  ea  fpecies ,  feu  foitè  lapfa 
vox  in  prxraglum  vertit. 

XXX II.  Non  rumoi:  interea  ,  {^à 
undique  nuntii  incedunt  ,  qui  gnaua 
Claudio  cun6ba  ,  &:  venire  promptuni 
ultioni  adferrent.  Igirur  Meffallina  Lu- 
eullanos  in  houcos,  Sdius ,  difîimulando 
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reprifes  :  »>  fuis-  je  encore  Empereur  ? 
5î  vSilius  l'eft  il?  «  Cependant  Melfalinea 
plus  dilTolue  que  jamais  ,  repréfenroic 
dans  fa  maifon  des  vendanges  fur  la  fin 
de  l'automne.  On  fait  jouer  des  prefToirs, 
des  ruilîeaux  en  découlent ,  des  femmes 
vécues  de  peaux  de  tigre  ,  imitent  par 
leurs  danfes ,  les  facrifices  8c  les  fureurs 
des  Bacchantes  :  MeÙaline  eO:  au  milieu 
d'elles,  les  cheveux  épars,  branlant  le 
thyrfe  ;  à  fon  coté  Silius  couronné  de 
lierre,  chaulTé de  brodequins,  battant  la 
cadence  par  des  mouvemens  de  tête,  touc 
autour  des  chœurs  lafcifs  de  fymphonie. 
Vedlius  Valons ,  en  folâtrant ,  grimpa  fur 
un  arbre  fort  élevé  :  on  lui  demanda  ^ 
dit-on,  ce  qu'il  découvroit  j  >5  je  vois  5- 
^>  répondit- il ,  une  tempête  affreufe  qui 
js  vient  d'Dftie  o  ,  foit  qu'il  le  crût ,  ou 
qu'un  mot  hafardé  ait  fervidepréfage. 


XXXII.  On  apprend  aufïïtoi ,  non 
fur  des  rumeurs  vagues  ,  mais  par  des 
exprès  dépêchés  de  toutes  parts  ,  que 
Claude  fçnit  tout ,  &  qu'il  accourt  pour" 
fe  venger.  Melfaline  fe  rend  aux  jardins 
de  Lucullus  ,  Silius  au  forum  ,  fous  pré- 
texte d'affaires  3  mais  réellement  afii-ide- 
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mecu  j  ad  munia  fori  digrediantur.  Ce^ 
teris  paffim  dilabencibus  ,  adftiere  ceri- 
tihrioncs  j  inditaque  finit  vincula  ,  uC 
quis  leperiebariir  in  publieo  ,  aut  per 
larebiMS.  Mellallina  ramen  ,  quaniquam 
res  adverfoî  conivlium  eximerent ,  ire 
obviam  ,  5c  adfpici  à  marito,  quod 
fa^pe  fubfidium  habuerat ,  haud  fegnirei* 
inteiidit  :  juflfîtque ,  ut  Britannicus  &c 
Odlavia  in  complexum  patris  pergercnr. 
[13]  Et  Vibidiam  ^  virginum  Veflaliiim 
vetuftiflimam  5  oravit ,  Pontificis  maxi- 
mi  aures  adiré  ,  clcmenriam  expetere. 
Arque  intérim  ,  tribus  omninb  comi- 
tan-cibus  (  id  repente  folirudinis  erat  ) 
fpatium  LU'bis  pediJDUS  emenfa  ,  vehi- 
culo  ,  quo  purgamenta  hortorum  eri- 
piuntur  3  Oflienfem  viam  intrat  :  nullâ^ 
cujufqium  mifericordiâ  ,  quia  fîiagitio- 
rum  deformitas  prxvalebat. 

X  X  X  i  1  î.  Trepidabatur  nihilominus 
à  Casfare  :  quippe  GetcX  ,  prsetorii  pxx" 
fe4io  ,  haud  fatis-  iîdebac  ,  ad  honeila- 
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difiimuler  fa  crainte  j  les  autres  s'éva- 
doient  chacun  de  leur  coté  ^  des  Centu- 
rions arrivent  ,  les  chargent  de  chaînes  , 
au  milieu  des  rues  ou  dans  leurs  retrai- 
tes. Le  malheur  de  Mefialine  la  privoic 
deconfeii.  Cependant  elle  fe  décide  har- 
diment d'aller  au  devant  de  fon  mari, 
&  de  paroître  à  fes  yeux  ,  moyen  qui 
lui  avoir  fouvent  réuffi  \  elle  ordonne 
que  Britannicus  ôc  Oâ:avie  aillent  Te  jer- 
rer  au  col  de  leur  père  ;  elle  prie  Vibi- 
dia  5  la  plus  ancienne  des  Veftales  ,  de 
paroître  devant  le  Souverain  Pontif-e  ,  Sc 
d'implorer  fa  clémence.  Trois  perfon- 
iies  en  tout  accompagnoient  l'Impéra*- 
trice  :  telle  ctoit  la  folitude  où  elle  fe 
trouvoit  réduite.  Elle  traverfe  à  pied  la 
ville  entière  ,  &  fe  jette  fur  la  route, 
dans  un  de  ces  tombereaux  où  les  Jardi- 
niers tranfportent  leurs  immondices. 
Pas  un  feul  ne  la  plaignit  ,  l'horreur  de 
fes  crimes  étoufFoit  tout  autre  fentir* 
méat. 


XXXI IL  Cependant  TEmpereui 
n'étoir  pas  remis  de  fon  trouble  ,  parce 
qu'il  fe  fioit  médiocrement  au  Préfet 
du  prétoire  Geta  ,   homme  léger  ,  fus 


ï  i4  C,  C.  Taciti  Ann.  Lib\  XÎ. 

ieii  pirava  juxta  levi.  Ergo  Narciffus  y 
âdfuniptis  qaibus  idem  metus  ,  non 
aliam  fpem  incolumicatis  Casfaris  afïir- 
fnat  3  quAm  fî  jus  militiim ,  iino  illo 
die,  in  aliquem  libercorum  transferrer ^ 
feque  offert  furceptiirum.  Ac  ne  ,  diun 
in  urbem  vehitiir  ,  ad  pœnitentiam  à 
L.  Vitelli©  5  P.  Largo  C^cinâ  mutare- 
tur  5  in  eodem  geftamine  fedem  pofcit  ^ 
fiimirque*^ 

XXX IV.  Crebra  poft  hcxc  fama 
fuir  5  inter  diverfas  principis  voces  , 
qimm  .modo  incafarer  flagitia  uxoris  , 
aliquando  ad  memoriam  conjugii  ,  3c 
inflinriam  liberorum  revolveretur  ,  non 
aliud  prolocutiim  Vitelliiim ,  quàm  o 
facinusl  o  'fcclus\  Inftabat  quidem  Nar- 
ciirus  aperire  ambages ,  &  veri  copiam 
facere  :  fed  non  ideo  pervicit  ,  qui» 
fufpenfa  ,  &:  ,  qub  ducerentur  ,  incli- 
natiira  rerponderet  ,'  exemploque  ejus 
Largus  Caecina  uteretur.  Et  jam  erat  in 
acifpecba  Melîallina ,  clamitabarque  au^ 
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lequel  on  ne  pouvoir  compter  ,  ni  pou- 
le bien  ,  ni  pour  le  mal.  NarcilTe  raflem- 
ble  ceux  qui  courent  le  même  péril  que 
lui  5  de  déclare  à  Claude  qu'il  eli:  perdu  , 
s'il  ne  confie  ,  du  moins  pour  un  jour  , 
le  commandement  des  troupes  à  l'un  de 
fes  affranchis.  11  offre  en  même- temps 
de  s'en  charger  j  enfuite  il  appréhende 
que  Vitellius  de  Cecina  n^  faflfent  chan- 
ger le  Prince  qu'ils  dévoient  accompa- 
gner ;  il  demande  6c  prend  place  avec 
eux  dans  fa  voiture. 

XXXIV.  Claude  invediva  contre 
les  débordemens  de  fa  femme  j  quel- 
quefois aufïi  l'amour  reprenoitle  deifus, 
il  s'attendriffoit  fur  l'âge  de  fes  en  fans. 
Onaffura  depuis,  que  pendant  ces  alter- 
natives 5  Vitellius  s'étoit  contenté  de  ré- 
péter 5  î3  quel  crime!  quel  forfait  '  ^j  Nar- 
ci(Te  le  preffoit  de  s'expliquer  &  de 
faire  entendre  la  vérité.  Il  n'en  put  tirer 
que  des  mots  ambigus ,  fufceptibles  de 
tous  les  fens  qu'on  voudrolt.  Cecina 
fit  de  même  à  fon  exemple.  Déjà  Mef- 
fâline  étoit  à  portée  de  la  vue  ;  elle  crioit  : 
3î  écoutez  la  mère  d'Odtavie  &c  deBri- 
55  tannicus  «<  ;  mais  l'accufareur  occupa 
les  oreilles  du  Ptmce  en  lui  parlant  de 
Sihus  &C  de  fon  mariage  ,   ôc  fes  yeux  ;, 
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dïret  OciHv'u  &  Brltannici  matrem  y 
qaum  obftreperet  accufator  ,  Silium  &C 
iiiipcias  referens  :  fîmulcodieillos  ,  libi"*- 
dinum  indices  ,  tradidit ,  quibus  vifus 
CxCàïls  averteret,  Nec  mulrb  poft  ur- 
bem  ingredienti  offerebannir  commu- 
nes liberi  ;  nid  NarcilTus  amoveri  eos 
jaillirec.  Vibidiam  depellere  nequivit  , 
qiiin  multâ  cum  invidia  flagiraret ,  nô 
indeFenfa  conjiix  exitio  daretur.  Igitu^ 
auditurum  prlncipem  j  &  fore  diluendâ 
crlminis  facultatem  refpondic  :  »irct  in-" 
tcrim  virgo  ^  &  fixera  eapejferct. 

XXXV.  Mimm  interha^c  filentium 
Claudii  :  Viteliius  ignaro  propiou  :  oni- 
nia  liberto  obediebant  :  patefieri  do- 
tnum  adulteri ,  atque  illuc  deduci  Im- 
peracorem  jubet.  Ac  primùm  in  veîli- 
balo ,  effigiem  paruis  Siiii  ,  confulto 
fenatûs  abolitam  ,  demonftrat  ;  rum 
quidquid  liabirLuii  Neuonibus  &  Dru^ 
fis ,  in  pretium  probri  celîifiTe  :  incen- 
fumque    ^    ad    minas    eiumpentem  « 
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et)  lai  donnant  un  mémoire  détaillé  ^qs 
crimes  de  MefTaline.  Un  inftant  après, 
comme  il  entroit  dans  Rome  ,  on  alloic 
lui  préfenter  fes  enfans  ;  NarcifTe  les  fie 
retirer.  Il  ne  put  empêcher  Vibidia  de 
remontrer  à  l'Empereur  combien  il 
feroit  odieux  c^u'il  fit  périr  fa  femmç 
fans  l'entendre  ;  mais  il  répondit  qu'on 
l'entendroit  ,  qu'on  lui  fourniroit  les 
moyens  de  fe  défendre  j  que  la  Prè-^ 
trelfe  pouvoir  fe  retirer  en  attendant ,  & 
reprendre  les  faintes  fonctions  de  Iqh 
miniflere« 


XXXV.  Le  filence  de  Claude  en 
ces  conjonélures  étonnoit  :  on  attribuoic 
celui  de  Vitellius  à  l'ignorance  j  touç 
obéiiïoit  à  l'affranchi.  Il  ordonne  qu'on 
çuvre  la  maifon  du  coupable ,  qu'on  y 
conduife  l'Empereur.  Dès  le  veftibule , 
il  lui  fait  remarquer  une  ftatue  érigée  au 
père  de  Silius  ,  malgré  la  défenfe  du  Se? 
nat ,  enfuite  les  ameublemens  des  Ne-» 
rons  Ôc  des  Drufus  devenus  le  prix  de 
fon  opprobre.  Voyant  que  la  colère  1^ 
rranfportoit ,  Ôc  qu'il  s'échappoit  à  des 
rîienaces  ,  il  le  fait  palfer  au  camp  où  1q 
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•cadris  iiifert  ,  paratâ  concione  mill- 
£um  ;  apud  quos  ,  prsmonente  Nar- 
ciflb  5  pauca  verba  fecit  :  nam  etfi  juf- 
tum  doloireni  ,  pudor  impediebat.  Co- 
Jiortium  clamordehinc  continuus  ,  no- 
mina  reorum  &  poenas  flagitantium  % 
admoriifque  Silias  tribunali  ,  non  de- 
fenfionem  ,  non  moras  tentavit  ,  pre- 
catus  ut  mors  adceleraretur  :  eadem 
conftantia  Se  inluilres  équités  Romanos 
CLipidos  matiu'x  necis  fecit.  Titiuni 
Pioculum  ,  cuflodem  â  Silio  Meflalli- 
nx  datum  ,  Se  indicium  offerentem 
Vedlium  Valentem  ,  Se  confefTum  ,  Sc 
Pompeium  Uibicnm  ^  ac  SauFellum 
Trogum  ex  confciis  trahi  ad  fupplicium 
jubet.  Decius  quoque  Calpnrnianus  , 
vigiliiQi  prnsfedLis  ,  Sulpicius  Rufus , 
îudi  procLirator  ,  Juncus  Virgilianus  , 
fenator  ,  eâdem  pœnâ  adfed'i. 

XXXVL  Solus  Mnefter  candatio- 
neni  attulit ,  dilaniatâ  vefte  ,  clami- 
eans  j  »   adfpiceret    verberum   notas , 
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foldat  l'attendoit.  La  harangue  de  ITm^- 
peieur  ,  fur  l'avis  de  Narciffe  ,  fut  courte  ? 
quoique  le  reiïenriment  fût  jufte,  l'hon- 
neur ne  permettoit  pas  de  le  faire  écla- 
ter. Elle  eft  fuivie  de  cris  non  interrom- 
pus pour  demander  les  noms  des  cou- 
pables &c  leur  fuppiice.  Silius  conduit 
devant  le  tribunal ,  n'elTaya  ni  de  fe  dé- 
fendre, ni  de  prolonger  (qs  jours  :  il  pria 
même  qu'on  hâtât  fa  mort.  Des  Cheva- 
liers illuflres  imitèrent  fa  confiance  Se 
{on  détachement  de  la  vie.  Claude  fit 
traîner  au  fuppiice  Titius  Proculus  char- 
gé par  Silius  de  garder  MeflTaline  ,  Vec- 
tius  Valens  qui  oftroit  de  révéler  tour 
^  s'avouoit  coupable,  &:  leurs  compli- 
ces PompeiusUrbicus  &:  SauFellus  Tro- 
gus.  Le  Préfet  du  guet  Decius  Calpur- 
nianus ,  Sulpicius  Rufus  Intendant  des 
jeux  ôc  le  Sénateur  Juncus  Virgilianus 
fubirenc  enfuirela  même  punition. 


XXXV L  Mnefter  fut  le  feul  eî? 
faveur  duquel  Claude  héfua  ^  lorfqu'on 
eut  déchiré  fes  habits  ,  il  s'éciia  :  »  voyez 
»  ces  cicatrices  ,  rappeliez- vous  l'ordre 
}>  que  vous  m'avez  donné  d'obéir  à  Meft 
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»î  reminifceretiir  vocis  ,  quâ  fe  obno- 
>9  xium  juiîîs  MefTalliiix  deditîet.  Aliis 
«  largitione  ,  aut  fpei  magnitudine  , 
5>  fibi  ex  neceffitace  ciilpam  :  nec  ciii- 
»  quaraantè  pereundum  fuinTe,  fi  Silius 
ï»  reriim  potirercr.  »  Commorum  Liis , 
ôc  proiium  ad  inifericordiam  Ccefarem 
p^rpulere  liberci ,  ne  ,  tôt  inluftribiis 
viris  interfedtis  ,  hiflrioni  confuleretur: 
fponte  au  coadtus  tam  magna,  pecca- 
A^iflfet,  nihil  referre.  Ne  TrauU  quidem 
Monta  ni  equitis  Romani  defenfio  re- 
cepta  eil  :  is  modedâ  jiiventâ  ,  fed  cor- 
pore  infigni ,  accitus  ultro  ,  ncdbemque 
intra  unam  à  MeflTallinâ  proturbatus 
erat  ,  paribus  lafciviis  ad  cupidinem  Se 
faftidia.  Suilio  Qrfonino ,  &  Plautio 
Laterano  mors  remittitur  :  huic  ,  ob 
patrui  egregium  meritum  ;  Cxfoninus 
vitiis  protedus  eft  ,  tamqiiam  iu  IUq 
fœdifïimo  cœtu  paffus  muliebria. 

XXXVII.  Intérim  MeflTallinâ   La- 
cuUanis  in  hortis  prolatare  vitam ,  corn- 

5>  faline  , 
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«  faline ,  l'intérèr  ou  rambirion  pouflToic 
«  les  autres  ,  je  n'ai  failli  que  par  né- 
3»  ceilué  :  Silius  m'eût  immolé  le  pre- 
»  mier  ,  s'il  fur  deve^iu  le  maître.  » 
Claude  ému  penchoit  à  lui  faire  grâce  y 
fes  affranchis  le  détournèrent  d'épargner 
un  Comédien  ,  après"  avoir  facrifié  tant 
d'illuftres  perfonnages.  '?  On  n'examine 
jj  pas  dans  un  crime  de  cette  importance, 
>5  s'il  a  été  commis  degré  ou  de  force  >j  : 
on  n'eut  pas  même  égard  à  la  juftifîca- 
tion  du  Chevalier  Romain  Traulus 
Montanus.  C'étoit  un  jeune  homme  fore 
fage  ,  mais  d'une  grande  beauté.  Mef- 
faline  ,  impétueufe  en  fes  dégoûts  com- 
me dans  fes  amours  ^  l'avoit  chaflé  la 
nuit-  ïnème  où  elle  l'avoit  envoyé  cher- 
cher. On  lailîa  vivre  Suilius  Cefoninus 
&c  Plautius  Lateranus  :  le  dernier  en 
confidération  des  fervices  de  fon  oncle  , 
l'autre  ,  à  caufe  de  l'opprobre  dont  il 
avoit  été  couvert  dans  cette  fête  cri- 
ipinelie. 


XXXVII.  Cependant  MefTaline  re- 
tirée dans  les  jardms  de  Luculius  ,  ne 
renonçoic  point  à  la  vie  j  des  efpérances 

Tome  I,  F 
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ponere  pièces  ,  nonnullâ  fpe  ,  Sç  ali* 
quando  ira  :  tantâ  iriter  extrema  fupeiv 
biâ  agebat.  Ac  ni  CcXclem  ejus  NarciiTus 
properaviffet: ,  veiterac  pernicies  in  ac- 
çufatorem.  Nam  Claudius  ,  domLim 
regrelfiis ,  &c  tempeftivis  epulis  delini- 
tuSj  iibi  vino  incaluit  ,  iri  jubec  ,  nun- 
tiariqae  mifertx,  (  hoc  enim  verbo  ufum 
ferunt  )  dicendam  ad  caufam  pofteiâ 
die  adeffet.  Quod  iibi  aiiditum  j  &  lan- 
guefcere  ira  j  redire  amor  ,  ac  Ci  cunc^ 
tarentur  ,  propinqna  nox  ,  &  uxorii  cu- 
biculi  memoria  timebantur  5  proriimpic 
Narcilfus  ,  denuntiarqne  centuriOnibus 
&  tribuno ,  qui  aderant ,  exfequi  cîedem  ; 
ita  Imperatorem  jubere  :  cuftos  &  exac- 
tor  è  libertis  Evodus  datus.  Ifque  rap- 
tim  in  horcos  pr^greOlis,  reperir  fiifnin 
hiimi ,  alTîdente  marre  Lepidâ  :  quas  flo- 
renti  filix  haud  concors  ,  fupremis  ejiis 
necelTuatibus  ad  miferationem  eviéla 
erar  ;  fuadebatque  ,  ne  percujjorem  op^ 
pcrlretur  :  tranjijje  yitam  ,  nequc  allud  ^ 
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3c  quelquefois  le  dépit  feul  (  tant  l'or- 
gueil agiflToic  encore  fur  elle  à  fa  der- 
nière heure)  lui  faifoient  compoferune 
requête.  La  délation  de  Narciffe  renom- 
boit  fur  lui-mcme ,  s'il  n'en  eût  hâté 
l'effet.  Une  table  opulente  dont  on 
avoir  devancé  l'heure  ,  difîipoit  les  cha- 
grins de  Claude  ;  il  venoit  de  dire  , 
échauffe  par  le  vin  ,  >»  qu'on  avertilTe 
»  cette  malheurcufc  j  (  on  affure  qu'il  fe 
3»  fervit  de  ce  terme)  de  fe  juftifier  de- 
7)  main  devant  moi  »  :  ces  mots  mar- 
quoient  que  fa  colère  s'affoiblilfoit  :  on 
craignit  un  retour  de  tendrefife.  La  nuit 
approchoit  j  la  chambre  pouvoir  rappel- 
1er  le  fouvenir  de  l'époufe.  Narcilfe  fort 
brufquement;  les  Centurions  &  le  Tri- 
bun attendoient  l'ordre  en  dehors  \  il 
leur  commande  au  nom  de  l'Empereur 
de  faire  mourir  Meffaline.  On  leur  joi- 
gnit l'affranchi  Evodus  pour  s'alfarer 
d'elle  ,  &  faire  exécuter  la  fentence. 
Evodus  les  devance  en  grande  hâte  ;  il 
trouve  l'Impératrice  étendue  par  terre; 
a  côté  d'elle  étoit  aflife  Lépida,  fa  mère* 
Lépida,  brouillée  avec  Melfaline  peiiclinc 
fa  fortune  ,  étoit  accourue  pour  pren- 
dre part  à  fon  malheur  y  elle  lui  con- 
feilloic  )>  de  ne  point  attendre    qu'un 

Fij 
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quàm  morti  decus  ,  qu^rendum.  Sed 
animo  per  libidines  corrupto  ,  nihil 
honeflnm  inerat  *,  lacrymïeque^&  qua^f- 
tus  inrici  ducebantur  \  quum  impetu 
venientium  pulf^  fores  ,  adftititque  rii- 
buiius  pei"  filentium  ,  &t  libettus  incre- 
pans  multis  ac  fervilibus  probiis, 


XXXV ÏIÎ.  Tune  primùm  fortu-^ 
nam  fuam  introfpexit ,  feiramque  ac- 
cepir  3  quod  fruftra  jugulo  ac  pectori 
per  trepidationem  admovens ,  i6tu  tri- 
buni  transfigitur  :  corpus  marri  con- 
ceflTum.  Nuntiatumque  C  îaudio  epulanti 
perifTe  MelTallinam ,  non  diftindto  ,  fuâ 
an  aliéna  manu  ,  nec  ille  quxlivit;  po- 
pofcicqiie  poculum  ,  ôc  folita  convivio 
celebravit.  Ne  fecutis  quidem  diebus  , 
odii  ,  gaudii  ,  iras  ,  triftitia: ,  uUius 
denique  humani  afFedûs  fîgna  dédit  ^ 
îîon  quum  Itérantes  accufatores  adfpi- 
cçret  ,    non  ,  quum   filios  mœrentes^ 


Annales  DE  Tacite  5  Liv.Xï.   115 

îi  bouri-eau  portât  la-maiii  fur  elle  ;  fa 
>■»  vie  étoit  pafiTce  ,  il  n'étoic  queftioii 
ï3  que  de  périr  fatis  honte  '<  j  mats  cette 
ame  Hétrie  par  la  volupté  ,  n'eroit  plus 
fufceptihle  d'honneur.  Toutes  deux  s'a-^ 
bandon noient  aux  laimes  &  à  des  re- 
grets fupertlus  ,  lorfque  lesfold^ts  ^  dès 
leur  arrivée,  enfoncent  la  porte»  Le  Tri- 
bun fe  préfente  debout  en  lilence  devant 
Medaline,  l'affranchi  Taccable  d'injures 
grolîieres. 

X  X  X  V  1 1 1.  C'eft  alors  qu'elle  (en-^ 
tit  l'horreur  de  fon  état  :  fa  main  trem- 
blante fiitlt  envain  un  poignard  qu'elle 
s'approchoit  tantôt  de  la  goige  ,  tantôc 
de  la  poitrine.  Le  Tribun  ne  lui  porta 
qu'un  coup  qui  la  perça  de  part  en  part  , 
de  làiiTa  fou  corps  à  fa  mère.  Claude 
n'étoit  pas  forti  de  table  lorfqu'on  lui 
annonça  que  Meffaline  étoir  m.orte  ,  fans 
ajouter  (1  c'étoit  de  fa  main  ou  de  celle 
d'un  autre.  Il  ne  s'en  informa  pas ,  fe  fie 
verfer  à  boire  &  continua  (on  repas  à 
l'ordinaire.  Bien  plus  j  les  jours  fuivans 
il  ne  donna  pas  le  moindre  Cign^  de 
haine  ,  de  fatisFacbion  j  de  colère,  de 
trirteH^e,  ni  d'aucun  autre  fentimenc  na- 
turel ,  lous  même  qu'il  vit  les  larmes  de 
fese.ifans,  ou  la  joie  des   accufateius. 

F  iij 
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Juvitque  oblivionem  ejus  fenatus ,  cen^ 
fendo  nomen  Se  efEgies  privatis  ac 
pnblicis  locis  demovendas.  Décréta 
NaiciiTo  qusiloria  infignia  ,  levilîîmun^ 
feftigii  ejus  ,  quum  fecundùm  Pallan- 
tem  Se  Calliflum  [  14]  ageret . .  ►  • 
Honefta  quidem  ,  fed  ex  quibu»^  deter- 
rima  orirentur  ,  triftitii»  multis. 

Finis  undccimi  Libri, 
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Xe  Sénat  fortifia  cet  oubli  en  faifanc 
oter  les  Itatues  ^  le  nom  de  Meflaline 
de  tous  les  endroits  particuliers  ou  pu- 
blics. Les  honneurs  de  laquefture  furent 
déférés  a  Narcifle  ;  diftind:ion  peu  con- 
fîdérable  à  l'égard  d'un  homme  qui  te- 
noic  le  premier  rang  après  Pallas  &  Cal- 
lifte  ....  On  ne  peut  nier  que  cette  ven- 
geance ne  fut  jufte  ;  mais  elle  deviné 
unefource  d'aftli6tions  6c  de  forfaits. 


Fin  du  onzième  Livre»' 
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LIBER  DUODECIMUS. 

ï-  ^  1  [  v>  >€DE  MeiHillin^  convnlfa 
prirjcip:s  Jomus.  Orto  apud  libji'tos 
Cticimme,  quis  deligeret  uxorem  Clau- 
dio ,  ca:!ibis  vicx  inroleranti ,  &  con- 
jugum  imperiis  obnoxio  \  nec  minore 
ambitu  fcmlnx  exaiTerant  :  fiiarn  qux- 
que  nobilitatem  ,  form^n,  opes  coii- 
teniere  ,  ac  di^na  tantj  matrimonio 
oftentare.  Sed  maxime  ambigebatui* 
intci"  Lolliam  Pauliiiam  ,  M.  Lollii  con- 
fularis  filiam  ,  &  Juliam  Agiippiaam;^ 
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LIVRE    DOUZIEME. 


I.  A-«i  E  meurtre  de  Mefîaline  entraîna 
la  ruine  de  la  maifon  du  Prince.  Claude 
|ie  pouvoir  vivre  fans  époufe  :  il  éroic 
d'un  caradtere  à  s'en  laiiFer  gouverner  ; 
vive  difpute  entre  les  afFranchis  à  qui 
lui  en  choifiroir  une  ;  emprenTemenr  auiîi 
grand  de  la  part  des  femmes  à  faire  va- 
loir leur  beauté  ,  leur  naifTance  &  leurs 
richelTes  ,  Ôc  a  fe  montrer  dignes  d'une  (î 
haute  alliance.  On  balançoit  fur  tour  en- 
tre Lollia  Paulina&  Julie  Agrippine,  fil- 
les, l'une  du  Confulaire  M.  Lollius,  i'au- 
tce  ^  de  Germanicus.  Pailas  fenoit  pouC 
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Germanico  genitam  :  huic  Pallas  ,  iîm 
Callîftiis,  fautores  aderanc  :  at  ^lia  Pe- 
tîna  ,  è  familiâ  Tuberonum  ,  NarcifTo 
fovebatar  îpfe  modo  hue  ,  modo  illuc  , 
ut  quemi|ae  fuadentium  audierat  , 
promptus  ,  difcordantes  in  confîliiim 
vocat ,  ac  promere  fencentiam  ,  de  ad^ 
jicei'e  ratîones  jubet. 

1 L  NarcifTus  »  vems  matrimonium  5. 

familiam   communem    (  nam  Antonia 

ex  Petinâ  erat  )  nihil  in  penatibus  ejus 

novLim  ,  difTerebat  5  fî  fueta  conjiinx 

redire:  ,     haiidquaquam     novercalibiis 

odiis  ufura    in   Britannicum  Se  0(fta-» 

viam  ,  pioxiaia  fuis  pignora.  j?  Callif- 

tus  '*  improbatam  longo  difcidio  ,  ac  fî 

rurfus  adfumereuir  5  eo  ipib  fuperbam: 

îongèqae  re6fciiis  Lolliam  induci ,  quan- 

do    nullos    liberos    gennifTet  ,  vacuam 

îemulatione  ,  ôc  privignis  parentis  loco^ 

futuram.  «  At  Pallas  >3  id  maxime    in 

Agrippinâ  laudare   ,    qubd   Germa  ni  ci 

nepotemj  fe c um  trahe rer  5, di^n um  pior*» 
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Agrippinej  Callifte  pour  Lollia  ,  Nar- 
ciife  pioporoic  Elia  Petina  de  la  maifoii 
des  Tuberons.  Claude  ,  au  gré  de  ces 
divers  confeils  5  inclinoit  tour  à  tour  pour 
chacune  d'elles.  11  aflTemble  fes  trois  fa- 
voris 5  peu  d'accord  eutr'eux  ,  &  leur 
commande  d'expofer  leurs  avis  ^  en  y 
joignant  les  motifs. 


II.  NarcifTe  remontre  que  Petina  efl 
fon  ancienne  époufe  ,  mère  d'une  de  fes 
fMes  ;  (  Antonia  étoit  née  du  mariage 
de  Claude  avec  Pttina  )  qu*en  la  faifanc 
revenir  ,  fa  maifon  fera  comme  fur  l'an- 
cien pied  ,  fans  avoir  à  redouter  la  haine 
ordinaire  aux  belies-meres ,  puifque  les 
en  fans  de  Petina  n'ont  pas  de  parens 
plus  proches  qu'Odcavie  éc  Britannicus. 
Callifte  réplique  qu'un  divorce  a  réprou- 
vé depuis  longtemps  Petina  j  ce  qui  la 
rendra  trop  fiere  ,  fi  le  Prince  retourne 
vers  elle  ;  qu'il  vaut  mieux  prendre 
LoUia.  Nulle  jaloulîe  a  craindre  de  fa 
part  :  comme  elle  n'a  pas  d'enfans  , 
ceux  du  Prince  deviendront  les  liens. 
Pallas  5  aucontraire^  vante  Agrippine,- 
en  ce  qu'elle  amené  avec  elle  ,  dans  la 
îiiaifon  de  l'Empereur  ,  le  petit- fi Is  de- 

F  vj 
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fus  imperatoriâ  forcunâ  ,  ftiipem  uobî=- 
lem  ,  de  familial  ClaudicX  qUcC  pofteros- 
conJLingeret  j  nec  feminaexperrx  fecun- 
diraris  ,  intégra  juvenrâ  ,   claritudinenii- 
CiE^u'iira  aliam  in  domum  ferret.  «* 

TIL  PriEvaliiere  hxc  ,  adjuta  Agrip- 
piiix  inlecebi'is ,  qiix  ad  eiun  ,  per  fpe- 
ciem  necelîîtudinîs,  crebrb  vendrando,. 
peilicic    patruum  ,   ut    pr^elata   ceteris  , 
&  nondum  uxou  ,  potencia  uxoriâ  jam 
uteretur.  Nam  ubi  fui  marrimonii  certa 
fuir  5   ftruere  majoia ,  nupriafque  Do- 
mirii ,  quem  ex  Cn.  iEnobarbo  genue- 
rat ,  de  Oô:xvix  ,  Cnefaris  iîliiE,  moîiri:: 
quod  fine  fcelere  perpetrari  non  pote- 
rat  5  quia  L.  Silano  defponderat  Oâ:a- 
viàm  Ccefar  ^   juvenemque  3c  alià  cla- 
rum  ,  infigni  triumphalium,  &  gladia- 
rorii  muneris   magnificentiâ  ,  protule- 
rat  ad  ftudia  vulgi.  Sed  nihil  arduum 
videbatur  in  animo  principis  ,  cui  non 
judicium  ,  non  odium  erat  ^  ni/î  indita, 
&  juITa., 
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Germanirus  y  »  digne  afriuément  de- 
j>  commander  aux  Romains  ,  tige  illuf- 
j>  tre  ,  dont  les  defcendans  s'uniront  aux 
3j  Claudes.  Agrippine  a  donné  des  preu- 
îî  ves  de  fécondité  ;  elle  eftdans  la  Heur 
3>  de  l'âge  :  on  ne  lui  doit  pas,  laifTer 
j>  tranfporter  ailleurs  i'illuftration  des 
3î  Céfars  «.  ^ 

II 1.  Ces  raifons,  foutenues  des  intri- 
gues d'Agrippine,  prévalurent.  La  nièce, 
a  force  d'âflîduités  que  fembloit  autori- 
fer  la  parenté,  obtient  la  préférence,  ôc 
jouit  déjà  de  l'autorité  d'époufe  ,  fans 
erj/ avoir  le  titre.  A  peine  ailurée  de  i^oii 
mariage  ,  elie  forme  des  projets  plus 
importans  ,  ôc  travaille  à  marier  06ta- 
vie  ,  fille  de  l'Empereur  ,  à  Domitius 
qu'elle  avoit  eu  de  Cn.  Enobarbus.  On 
n'y  pouvoit  réuffir  que  par  un  forfait/ 
Claude  venoit  de  fiancer  lui-même  Oc- 
tavie  à  L.  Silanus,  jeune  homme  d'ail- 
leurs illuftre  5  rendu  cher  au  peuple  par 
les  ornemens  du  triomphe  ,  Se  par  un 
magnifique  fpe6lacle  de  Gladiateurs ,. 
donné  fous  fon  nom.  Mais  rien  ne  fem- 
bloit difficile  à  gagner  fur  l'efprit  d'un 
Prince  qui  n'avoit  de  raifon  ni  d'atraciie- 
ment,  que  ce  qu'on  lui  en  fâ voit  infpi^ 
rer  ou  prefcrire^ 
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IV.  îgitur  Vitellius ,  nomine  cen^ 
foris    ferviles  fallacias    obtegens  ,    in- 
grueiiriumque  dominationum  provifor  g. 
quo  gratiam  AgrippiiK^  pararet ,  confi- 
liis   ejus   implicari ,  ferere   crimina  in 
Silanuin  y   cui^  fane  décora   &  procax 
foror  ,    Junia  Calvina  ,    haud  multiim 
antc  Vitellii  nurus  fuerac  :  hlnc  initlum 
accufationis  5  fratiimique  non  inceftum5^ 
fed  incuftoditimi  a  m  or  em  ad  infâmiam 
tïaxit  :  ôc  pccebebat  C:£fai*  auies ,  acci- 
piendis  advevsiim  genei'um  fiifpiciôni- 
bus  caritate  filïx  promptior»  At  SilanuSy- 
infidiarum  nefcius  ,    ac   foutè  eo  anno 
prxtor  5  repente   per   edidlum  Viteilii 
ordine  fenarorio  movetur  ,  qaimquam 
lefco  prideni  fenatu  ,   luftroqae  condi-- 
tôrfimul  adfinit^tem  Claudius  dir.mir; 
adaclulqûe  Silanus  ejarare  magiftraram ,. 
&  leliquLis  prcerurxdiesin  Epuium  Mat- 
cellum  coilatus  eft. 

V.  C.  Pompeio  ,  Q.  Veranio    coC- 
pâdam  intêc  Claudium  Se  Agrippinam 
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IV.  L'office    de    Cenfeur  fut  pour 
Vitellius     ie  voile    donc   il  couvrit  fa 
baffe  perfidie.  Habile  â  plier  d'avance' 
fbus  chaque  nouveau  joug,  il  entre  dans- 
les  vues   d'Agrippine  ,  afin  de  gagner 
fes  bonnes  grâces  ,  Ôc  feme  des  accufa- 
rions  contre  Silanus.  Junia   Calvina   , 
fœur  de  Silanus,   mariée  ci  devant  au 
fils  de  Vitellius  ,  avoit  de  l'enjouemenc- 
Ôc  de  la  beauté.  Le  Cenfeur  partit  de  là 
pour  établir    l'accufation  ,  &    qualifia 
d'incefte  une  tendreife  mutuelle  que  le 
frère  &c  la  fœur  ne  difiimuloient    pas.- 
L'amitié  de  Claude,  pour  fa  fille  lui  fit: 
prêter  l'oreille  a  ces  fâcheufes  impref- 
fions  contre  fon  gendre.   Silanus  ,  fanS' 
avoir  rien  fçu  du  complot  ^  &  delliné 
à  être  Préteur  pendant  toute  l'année ,  e{l: 
chalfé  fubitement  du  Sénat  par  un  Edit: 
du  Cenfeur  Vitellius  ,  quoique   la  lifte 
des  Sénateurs   vînt  d'être  ratifiée  ,    de 
qu'on  eût  fait  la  clôture  du  luftre.  Claude 
en  même  temps  rompt  les  fiançailles  Se 
le  contraint  d'abdiquer  fa  magiftiature  y. 
il  ne  reftoit  à  l'exercer   que  la  fin  d'un 
jour:  Eprius  Marcellusen  fut  gratifié. 

V.  Sous  le  Confulat  de  Qumtus  Ve- 
ranius&'de  Caius  Pompems  ,  le  mariage- 
eiure  Claude  Ôc  Agrippin^;   fut  arrêté. 
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m.iri'imonium  jam  famâ  ,  jam  amore  iiï-' 
licito  firmabatur  j  nec  dam  celebrare 
folennia  niiptianuTi  audebant  ,  nulîo 
exemplo  deducto:  in  domiim  pariiû  fra-  v 
tiis  filix.  Qiiin  &  inceftum  ,  ac  ,  Ci  fper- 
nererur,  ne  in  malum  publicum  erum- 
peret  ,  metuebatai*.  Nec  antè  omifîa 
candatio ,  quàm  Vitelliiis  fuis  aitibus 
id  perpetrandiim  fumpfit.  Percundatuf- 
qae  Cxfarem  ,  an  jufîis  populi,  an  aiic- 
toi'itati  fenatus  cederet?  ubi  ille  ,.  unum 
Je  civLum  j  &  confenfuï  impare  m  ,  rel- 
pondic ,  opperiui  intra  palatium  jubet  :-^ 
ipfe  curiam  ingreditur  ,  fummamqiie 
rempub.  agi  obteftans,  veniam  dicendi 
ante  alios  expofcit,  orditarque  ;  »  Gra- 
viiîimos  principis  labores ,  quîs  orbem 
terme  capefTat  ,  egere  adminiculis ,  uc 
domefticâ  cura  vacuus  ,  in  commune 
confulat  :  quod  porro  honeftius  cenfo- 
riae  mentis  levamen  ,  quàm  adfumere 
conjugem  piofperis  dubiifque  fociam  r- 
eui  cogitationes    intimas  ,    cui  parvos 
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Des  licences  que  lui  feul  aurorife  ,  &  le 
bruit  qui  s'en  rcpandoir  ne  permettoienc 
plus  de  le  différer  ;  cependant   on  n'o- 
foit  folemnifer  les  noces,  £iate  d'exem- 
ple d'un  oncle  qui  eut  époulé  la  fille  de 
fon   frère.   La  crainte    même  d'un    in-^ 
cède,  ôc  celle  des  fléaux  qu'il  attireroit, 
s'il  n'éroit  expié  ,  retenoient  Claude  :  on 
ne   ceOa  de  balancer ,   jufqu'A    ce  que 
l'intrigant  Vitelluis  eut  pris  l'affaire  fur 
lui.    Il  demande  à  l'Empereur    s'il    fe 
rendra  aux  ordres  du  peuple  &  à  l'au- 
torité du  Sénat.   Claude    répond  »  qu'il 
33  eft  citoyen  ,  qu'il  ne  peut   tenir  leul 
y^  contre  un  accord    unanime  53.  Alors 
Virellias  lui  dit  de  l'attendre  dans  {on 
palais  ^  fe  tranfporte  au  Sénat  ,  déclare 
que  le  fujet  le  plus  important  de  le  plus 
preiTé  l'y  amené  ,  demande  la  permil- 
fion  de  parler  le  premier  Se  commence 
ainfi.  'j  Les  travaux  immenfes  de  l'Em- 
pereur embralTant  l'univers  exigent  un 
appui  fur  lequel  il  fe  décharge  des  foins 
^domefliques  ,   afin  de  fe  livrer  tout  en- 
tier au  bien  commun  :  or  quel  délafte- 
ment  plus  honnête  dans  les  fatigues  de 
la  cenfure  ,  pour  un  Prince  qui  ne  con- 
noit  ni  le  luxe  ni  la  débauche  >  ôc  rigide 
obfervareur  des  loix  depuis  fa  jeuneife. 


m 
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liberos  tradat ,  non  luxui  aut  voiiiptati- 
bus  acifuefadlus  5   fed  qui  prima  ab  ju- 
ventâ  legîbus  obcemperaviiret.  ji 

V  L  Poftquam  hxc  favorabili  ora-* 
tione  pnrmifit ,  multaque  parrum  affen- 
Éatio  feqnebarur.;  capto  rurfus  inirio  , 
55  Quandomarirandum  principem  can£ti 
fuaderent ,  deligi  oporcere  feminam  no- 
bilitace  ,  puerperiis  ,  fan6timoniâ  in- 
iîgnem,  Nec  diu  anquirendum  ,  quitî 
Agi'ippina  clarirudine  generis  anteirec  '. 
datum  ab  eâ  fecundicarisexperimentum: 
ôc  congruere  artes  honeftas.  Id  veuo- 
egregium  5  qubd  ,  provlfu  deûm,  vidua 
jungeretur  principi ,  fua  tantiini  marri- 
monia  experte  :  audiviiTe  à  parentibus  ,, 
vidilTè  ipfos  5  arripi  conjuges  ad  l.bita 
Cc-efarum  :  procul  id  à  priiefenti  modef- 
îiâ  :  ftatueretur  immo  documentum  ^ 
^uo  iixorem  Imperatoi*  acciperet,  Ac 
enim  ,  nova  nobis  in  fratrum  filias  coïi' 
jugia:  fed  aliis  gentibus  folennia,  neqae 


m 
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que  de  prendre  uneépoufe  avec  laquelle 
il  partagera  fou  bonheur  Se  fes  inquié- 
tudes ,  ôc  à  qui  il  confiera  {qs  plus  fe- 
crettes  penfées  ,  ôc  l'âge  encore  tendre 
de  Tes  en  Fans  r>. 

V I.  Après  cet  exorde  infînuant,  coni- 
ine  la  flatterie  des  Sénateurs  prodiguoit 
la  louange  ,  il  recommence  ainfi  :  >->  puif- 
que  vous  êtes  d'avis  de  marier  l'Empe- 
reur ,  il  lui  faut  choifir  une  femme  re- 
Gommandable  par  la  naiffance  ,  par  la 
fécondité  ôc  par  l'intégrité  des  mœurs» 
Agrippine  efl  d'un  fang  à  qui  tour  cède,: 
fes  vertus  y  répondent ,  elle  a  prouvé  fa 
fécondité.  De  plus  fon  veuvage  adueL 
eft  un  effet  fingulier  de  la  pravidence  ^ 
à  l'égard  d'un  Prince  qui  n'a  jamais  foc- 
mé  que  des  nœuds  légirmies.  Autrefois 
les  Céfars  fe  donnoient  des  femmes  en- 
levées au  gré  de  leurs  caprices.  Nos. 
pères  vous  l'ont  raconté,  vous  l'avez  vu; 
par  vous  même  j  les  mœurs  préfentes 
font  bien  éloignées  de  cet  abus  ;  il  ell 
même  bon  d'établir  un  exemple  fur  le- 
quel les  Empereurs  fe  règlent  à  l'avenir. 
On  peut  objecter  que  le  mariage  d'un 
oncle  avec  fa  nièce  eft  nouveau  parmi 
nous  ;  mais  il  eft  commun  chez  d'autres 
nations.  On  i^noroi^t  de  même  le  ma-^ 
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iege  ullâ  piohibita  :  &c  fobrinarum  diiî 
ignorara  ^  remport  adciito  percrshmlFe  : 
morem  accommodai! ,  prout  condticat  , 
&  fore  hoc  quoqae  in  his,  quce  mox 
ufuipenrur.  » 

VIL  Haiid  defuerg  qui  certatim ,  Ci 

cundaretLii- Cccfar  3  viadluros  tedifican^ 

tes  ,    eramperent    curiâ.    Conglobatar 

promifcua  multltudo  ,  populLunqiie  Ro- 

manum   eadem    rogare    clamirar.   Nec 

Claudius  ultra  exfpeârato  ,  obvium  apud 

forum  pr^bet  fe  gi-atantibus  ,  fenatum- 

qiie  iti^reifus  ,   decretum  pofluLu  ,  quo 

juiln3   intC'L"    patriios    fratrumque    filias 

napti:^  eriam  in  pofterum  ftatiierenrur. 

Neque    tamiii  reperdis   eft ,   nid  unus 

talis  matrimonii  cupitor  ,  T.    Alled'us 

Severus  ,  eques  Romanus  ,  quem  pleri- 

que  Agrippinie   gracia  impullum   fere- 

banr.  Verfa  ex   eo  civitas  ,    &  cundti 

feminiEobeJiebanr  5  non  per  lafciviam, 

ut  Medàlliîîx  ,    rébus    Romanis  inla- 

denti  :  addu(^aiii ,  ôc  quafi  virile  fer- 
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liage  entre  germains,  ôc  le  temps  l'a  mis 
en  ufage.  Les  coutumes  le  forment  fur 
les  convenances  :  celle  ci  deviendra 
commune  ainfi  que  les  autres  ". 


VII.  Plufieurs  ne  manquèrent  pas 
de  fe  jetter  à  Tenvi  hors  du  Sénat  ,  ea 
déclarant  qu'ils  alloient  recourir  à  la 
contrainte  ,  fi  l'Empereur  balançoit. 
Des  gens  de  tout  étage  s'attroupent  & 
crient  que  le  peuple  Romain  eft  de  mê- 
me avis.  Claude  fans  plus  attendre  court 
au  devant  de  leurs  f-ëlicitations ,  Se  paf- 
fant  au  Sénat  ,  (ollicire  un  décret  qui 
déclare  légitimes  les  noces  d'un  oncle 
avec  fa  nièce.  Ce  genre  d'alliance  n'eue 
cependant  d'attrait  que  pour  le  Cheva- 
lier Romain  T.  AUediusSeverus  ;  en- 
core pluGeurs  l'attribuèrent- ils  à  fa  com- 
plaifance  envers  Agrippine.  Alors  Rome 
changea  de  face  ,  tout  l'Empire  fut  af- 
fervi  à  une  femme  qui  n'en  laiiïoit  pas 
flotter  les  rênes  au  gré  de  fes  folles  paf- 
tions,  comme  MelTaline.  Elle  eut  pour 
les  tenir  toute  la  vigueur  d'un  homme; 
en  public  de  la  fé vérité  ,  le  plus  fouvent 
des  hauteurs  ;  chez  elle  des  mœurs  chaf- 
ces  j  à  moins  que  l'ambition  n'en  of-' 
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vitium  :  palam  feveriras  ,  ac  faepius 
fuperbia  ;  nihil  domi  impudicum  ,  nid 
^lominationi  expediret  :  cupido  auri  im- 
menfa  obtentum  habebat ,  quafi  fubû- 
dium  regiîo  pararetui*. 

VIII.  Die  nuptlamm  Silanus  fibi 
mortem  confcivit  :  five  eo  ufque  fpem 
yitae  prodiixerat ,  feu  dele6to  die  ,  au- 
gendam  ad  invidiam.  Calvina  ,  foror 
ejus  5  Italiâ  pulfa  eft.  Addidit  Claudius, 
facra  ex  legibiis  Tulli  régis ,  piacuk- 
que  apud  lucum  Dianas  per  pontifices 
danda  :  iniidentibus  cun6tis  ,  qubd 
pœncX  procurationefque  incefti  id  tem- 
poris  exquirerentur.  At  Agrippina  ,  ne 
malis  cantùm  facinoribiis  notefcerct , 
yeniam  exfilii  pro  Annaeo  Senccâ  ,  fî- 
rrjul  pr^turam  impetrat  j  Lxtiim  in  pii- 
blicum  rata ,  ob  claiitudinem  ftudiorum 
ejus ,  utque  Domirii  pueriria  rali  ma- 
giftro  adolefceret ,  &  confiliis  ejufdem 
ad  fpem  dominationis  uterentur  :  quia 
Seneca  fidus  in  Agrippinam  ,  memoriâ 
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donnât  autremenr ,  &  une  foif  îmmenfe 
de  l'or  5  dont  le  prétexte  étoicles  befoins 
futurs  de  l'Etat. 


VIIÎ.  Silanus  fe  donna  la  mort  le 
jour  mèrrre  des  noces  ,  en  vue  de  les  ren- 
dre plus  odieufes ,  ou  parce  que  l'efpoit 
l'avoir  foutenu  jurqu'alors.  Calvina  ,  fa 
fœur ,  fut  bannie  d'Italie:  Claude  ordon- 
^la  de  plus  des  facrifices  ,  fuivant  le  rit 
du  Roi  Tulîus  ,    5c    des  expiations   au 
boisde  Diane  par  les  Pontifes.  Perfonne 
lie  put  s'empêcher  de  rire  du  temps  qu'il 
choifilfoit  pour  punir  ôc  expier  un  in^ 
cefte.  Cependant  Agrippine,  voulant  fe 
faire   connoître  autremenr  que  par  des 
crimes  ,  obtint  tout  â  la  fois  en  faveur 
de  Seneque    le  rappel  de  fon  exil  &  h 
préture.  Son  but  étoit  de  plaire  au  peu- 
ple» qui  avoir  une  haute  idée  des  talens 
de  ce  philofophe  ,  de  former  Domitius 
dès  i'enfance  ,  fous  un  fi  grand  maître  j» 
ôc  de  s'étayer  de  fes  confeils  pour  s'airu»- 
rer  l'Empu'e  ,  car  on  jugeoit  que  Sene- 
ique  5  fidèle  a  la  reconnoilîance  envers 
Agrippine  ,  ne  perdroit  jamais  fon  rçf- 
ieatiment  contre  Claude. 
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beneficii  ,  &  [i]  infenfus  Claudio  ,  do- 
lore  injurix,  credebatur. 

IX.  Placitum  dehiiic  non  ultra  cunc- 
tari  ;  fed  defîgnatum  confulem  ,  Mem- 
mium  Pollionem  ,  ingencibus  promidis 
inducunc  ,  fententiâm  expiomere  j  quâ 
orarerur  Claudius  ,  defpondere  06ta- 
viam  Domitio  :  quod  nstati  utriufque 
non  abfurdum  ,  Ôc  majora  parefadturum 
erat.  Poîlio  haud  difparibus  verbis ,  ac 
nuper  VirelUus  ,  cenfec  :  defpondetur- 
que  Odavia  ,  ac  fuper  priorem  necef- 
fitudinem  ,  fponfus  jam  ,  Se  gêner 
Domitius  ,  œquari  Britannico  ,  ftudiis 
matris ,  6c  arte  eorum  .  quîs ,  ob  accufa- 
tam  Meflallinam  ,  ultio  ex  filio  tinie* 
batur. 

X.  Per  idem  tempus  legati  Partho- 
jrum  ad  expetendum ,  ut  retuli  ,  Me- 
Jierdaten  m'\(fi ,  fenatum  ingrediuntur, 
mandataque  in  hune  modum  incipiunr. 
s>  Non  Te  fœderis  ienaros  ,  nec  defec- 
tione   à   familiâ  Arfacidarum  venire  j 

IX, 


IAnnalesdeTacit^,  Liv.XlI.  145 


rX.  Penfant  enfuire  qu'il  ne  falloit 
pas  différer  plus  longtemps,  elle  engage, 
a  force  de  promeflTes  ,  Memmius  Pol- 
lion  défigné  Conful  j  à  propofer  au  Sé- 
nac  d'adrefler  une  requête  à  l'Empereur 
de  de  le  prier  de  fiancer  06tavie  à  Do- 
mitius.  Leur  âge  n'y  rcpugnoit  pas  ,  ôc 
cette  alliance  frayoit  la  route  vers  de 
plus  grands  projets.  Pollion  répète  à  peu 
près  ce  que  Viteîlius  avoit  dit  au  fujec 
d'Agrippine  ,  &  Octavie  efl:  fiancée. 
Dès-lors  le  beau-frere  de  Britannicus  , 
joignant  à  [qs  autres  titres  ,xeux  d'époujc 
ôc  de  gendre  ,  marche  fon  égal ,  fou- 
tenu  parle  zèle  d'une  mereSc  par  la  po- 
litique des  accufateurs  de  MenTaline  , 
qui  craignoient  que  fon  fils  ne  la  ven- 
geât un  jour. 

X.  Dans  ce  même  temps  ,  les  Am- 
bafladeurs  des  Parthes  ,  envoyés  ,  com- 
me je  l'ai  dit  ,  pour  demander  Aie- 
herdates  ,  entrant  dans  le  Sénat,  expo- 
fent  ainfi  leurs  ordres,»»  Nous  n'ignoron$ 
pas  vos  traités  :  ce  n'eft  point  une  révolte 
contre  ies  Arfacides  qui  nous  amené  ; 
c'eft  le  fils  de  Vonones ,  le  petit«fils^d 
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fed  filiiim  Vononis,  nepotem  Phraatîs^ 
accedere  adversùs  dominationem  Go- 
tarzis  ,  nobilitati  plebique  juxtà  inrole- 
randam.  Jam  fratres ,  jam  propinquos, 
jam  longiùs  fnos ,  c^dibus  exhauftos  : 
ad  j  ici  conjuges  gravidas ,  liberos  par  vos  ^ 
dum  focoi's  domi ,  bellis  infaiiftus ,  igna- 
viam  Ixvitiâ  tegat.  Veterem  fibi  ac 
publiée  cœptam  nobifcum  amicitiarn  ; 
de  ftibveniendum  fociis  virium  aemulisj 
cedentibufquc  per  reverentiam.  Ideo  re- 
gum  oblldes  liberos  dari ,  m  Ci  domef» 
tici  imperii  toedeat,  fît  regrefiTiis  ad  prin- 
cipe m  patrefqiie  ^  quorum  moribus  af- 
fuefadtus  rex  melior  adfcifceretur.  » 

X  I.  Ubi  hxc  atque  talia  difTertavere^ 
incipit  orationem  Caefar  de  faftigio  Ro- 
maiio  5  Parthorumque  obfequiis  :  feque 
divo  Augufto  adxquabat ,  peticum  ab 
eo  regem  referens  j  omlfsâ  Tiberii  me- 
moriâ  ,  quamquam  is  quoque  miferat* 
Addiditque  praecepra  (  etenim  aderat 
Ivîeherdates  )  »  ut  non  dominationem 
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Phraate  qui  s'unit  au  peuple  &  à  la  No- 
blelTe  contre  l'intolérable  tyrannie  de 
Gotarzes.  Ses  frères  ,  Tes  parens^  ceux 
que  l'éloignement  devoit  garantir  font 
péris.  On  égorge  à  préfent  les  femmes 
enceintes  &  les  enfans  à  la  mamelle.  Le 
Monarque  ,  négligeant  les  affaires  du 
dedans j  &  malheureux  à  la  guerre,  eft 
content  ,  s'il  fe  mainrient  dans  l'indo- 
lence à  force  de  cruautés.  Vos  traités 
précèdent  fon  règne  ,  Se  font  avec  tout 
l'Etat.  Secourez  des  alliés  ,  émules  d'u- 
ne puifTànce  à  laquelle  ils  défèrent  par 
refpeéb.  S'ils  vous  envoient  des  fils  de 
leurs  Rois  en  otage  j  c'eft  afin  de  pou- 
voir 3  dans  leur  mécontement  contre  les 
Princes  élevés  parmi  eux  ,  vous  en  de- 
mander de  plus  dignes  de  commander  , 
étant  formes  fur  vos  mœurs  ». 

XL  L'Empereur  répondit  par  une 
harangue  fur  la  prééminence  de  Rome  , 
ôc  la  déférence  des  Parthes.  Il  s'é^aloic 
au  divin  Augufte  ,  rappellant  qu'ils  lui 
avoient  auflî  demandé  un  Roi.  II  ne  par- 
la pas  de  Tibère  ,  quoique  ce  Prince  en 
eut  envoyé  de  même.  Il  ajouta  des  inf- 
trudions  pour  Meherdates  qui  étoit  pré- 
fent. if  Ne  vous  regardez  pas ,  lui  difoit- 
»  il^  comme  un  maître  au  milieu  de  (qs 
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33  &  fervos ,  fed  i\clorem  &c  cives  co- 
«  gitaret  ;  clementiimqae  ac  juditiam, 
î3  quaiiLo  igîiara  baibaiis  ,  tanto  tôle-? 
5?  ratiora  capeiferet.  33  Hijic  vcrfas  ad 
L^gatos  5  extollit  iaudibus  o  akininum 
s?  urbis ,  fpecbaci'e  ad  id  modefti^  ;  ac 
s>  tamen  ferendaregum  ingénia  ,  neque 
î?  ufui  crebras  mutation  es  :  rem  Roma- 
»?  nam  hue  fatietate  glorice  pi'oved:am  , 
»  ut  extei'nis  quoque  gentibus  quietera 
j>  velir.  a  Datum  poft  hcec  C.  Caffio  , 
qui  Syria:  pn^eia.t ,  deducere  juveneni 
ripam  ad  Euphratis, 

XII.  Eâ  tempeftate  Cafîîiis  ceteros 
proîminebat  peritiâ  legum  :  nam  milira- 
res  artes  per  otium  ignotx  ,  indurtriof- 
que  aut  ignavQS  pax  in  içquo  tenet.  At- 
tamen  ,  quantum  fine  bello  dabacur  , 
revocare  prifcum  morem  ,  exercicare 
legiones  ,  cuia  ,  provifu  perinde  agere , 
;^c  fi  hofiis  ingrueret  ;  ita  dignum  majo- 
LÛbus  fuis  de  familiâ  Cafliâ  ratus  3  pe^^ 
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«  efclaves  ,  mais  comme  un  Gouverneiic 
5î  entre  concitoyens.  Pratiquez  la  clé- 
5î  mence  Se  la  juftice  ,  vertus  qui  feront 
>î  d'autant  mieux  fupporter  votre  empire 
M  aux  barbares  ,  qu'i-ls  les  connoiQenc 
s>  moins  «'  :  enfuite  fe  tournant  vers  les 
AmbanTadeurs ,  il  fitl'éloee  de  leur  nou- 
veau  maître;  »  c'étoit  un  élevé  de  Ro- 
5î  me  :  il  avoir  donne  jufqu'alors  des 
5>  preuves  de  fa  retenue  \  on  dévoie 
3î  néanmoins  fe  plier  au  génie  de-^Rois^ 
r»  &:detropfréquenschano;emensétoienc 
3j  nuifibles.  Rome  ,  ralfafiée  de  gloire  , 
»  en  étoit  venue  jufqu'A  fouhaiter  la 
>5  paix  aux  nations  étrangères  >5.  En- 
fuite  il  chargea  Caffius,  Proconful  cfe 
Syrie,  de  conduire  le  jeune  Prince  juf- 
qu'aux  rives  de  l'Euphrate. 

XII.  Cafîius  ctoit  alors  le  plus  pro- 
fond des  Rorhains  dans  la  fcience  des 
loix.  Quant  aux  talens  militaires  ,  on  les 
ignore  pendant  la  paix  ,  qui  tient  de  ni- 
veau le  brave  8c  le  lâche.  Néanmoins  , 
autant  qu'il  eft  polîible  fans  guerre ,  il 
rétablilïoit  l'ancienne  difcipline  j  exer- 
çoit  les  troupes  5  prenoit  les  mêmes  pré- 
cautions que  Cl  on  eût  été  menacé  de 
l'ennemi.  C'ed  ce  qu'il  croyoit  devoir  à 
^^*fe-s  ancêtres  ,  ôc  fur-tout  aux  Cafîîus, 
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illas  cjiîoque  genres  celebrarâ.  Igitnr 
exciris  quorum  de  fenrentiâ  petitus  réx, 
pofitifqiîe  caftns  ?pud  Zeugma  ,  nnde 
maxime  pervius  amnis  ^  poftquam  in- 
luftres  Paithi  ,  rexque  Arabum  Abga- 
rus  advencrat  ,  monet  Meherdaten  , 
b.iib.u'orum  impetus  acres  cundlatione 
languefcere  5  aut  in  pcrfidiam  murari: 
itaqiie  urgeret  cœpta.  Qtiod  fpretutn 
fraude  Abgari  ,  qui  juvenem  ignarum , 
de  fummam  fortunam  in  luxu  rarum , 
mal  tes  per  dies  attinuit  apud  oppidum 
EdelT'am.  Et  vocante  Carrhene  ,  promp- 
tafque  res  oftentante ,  iî  citi  advenif-  ; 
fent ,  non  cominus  Mefopotamiam ,  fed 
flexu  Armeniam  petunt ,  id  temporis 
impormnam ,  quia  hiems  occipiebat. 

XIII.  Exin  nivibus  &c  monribus 
fefli ,  poftquam  campes  propinquabanr^ 
copiis  Carrhenis  adjunguntur.  Tranf- 
milToque  amne  Tigri ,  permeant  Adia- 
benos  ,  quorum  rex  Izates  focietatem 


AnnalesdeTacite  jLiv.XîI.  151 

dont  ces  nations  éloignées  révèrent  aufïï 
la  mémoire.  11  invite  tous  les  parnfans 
de  Meherdates  à  fe  rendre  auprès  de  lui , 
vient  camper  à  Zeugma  ,  ville  où  le 
pafTage  du  Tigre  eft  le  plus  commode  ; 
6c  fi-côt  que  le  Roi  Abgare  &  les  prin- 
cipaux des  Parthes  font  arrives  ,  il  aver- 
tit le  Prince  que  >?  l'impétuo/ité  des  bar- 
35  bares  ,  (i  on  la  retarde ,  dégénère  en 
îj  langueur  ou  même  en  perfidie  ,  ôc 
«  qu'il  doit  poulTer  fon  entreprife  avec 
33  adtivité  ».  Le  traître  Abgare  fit  né- 
gliger cet  avis  ;  il  retint  plufieurs  jours 
dans  Edefle  ,  un  Roi ,  jeune  5c  fans  ex- 
périence 3  qui  regardoit  la  jouiiîance  du 
plaifir  comme  le  comble  de  la  fortune  ; 
ik  lorfque  Carrhenes  les  eut  appelles  , 
en  leur  démontrant  la  certitude  du  fuc- 
ccs  ,  s'ils  fe  hâtoient ,  ils  ne  s'avancè- 
rent pas  directement  en  Méfoporamie  , 
mais  fe  détournèrent  vers  l'Arménie  , 
pafTage  alors  difficile ,  parce  que  l'hiver 
commençoit. 

XI  IL  Après  s'être  fatigués  dans  les 
neiges  de  les  montagnes  j  ils  appro^ 
choient  du  plat  pays  ,  quand  ils  fe  joi- 
gnirent aux  troupes  de  Carrhenes.  Ayant 
paffé  le  Tigre  ,  ils  traverferent  TAdia- 
bene.  Iface ,  Roi  de   cette  contrée  pa- 
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Meherdatis  palam  iiiduerat ,  in  Gorar-^- 
zen  per  occulta  de  magis  fida  inclina- 
bat.  Sed  capta  in  tranfitu  uubs  Ninos ,. 
Tetuftîilîma  fedes  AfiTyrix ,  &  Aibela  , 
caftellum  infigne  famâ  ,  quod , ,  poftie- 
«10  intei'  Daiium  arque  Alexandruni 
prœlio ,  Petfai'um  illic  opes  concideranc* 
Interea  Gotarzes  apud  montem  ^  cuî 
aiomen  Sambulos ,  vota  diis  loci  fufci- 
piebar,  prxcipuâ  religione  Herculis:  [;] 
qui  3  tempore  flato  ,  peu  qai^.em  mo- 
net  facerdotes  5  ut  templum  juxtâ,  equos 
venatai  adornatos  fillant.  Equi  ,  ubi 
pharetras  relis  onuftas  accepere  ,  pei: 
faltus  vagi  j  no6te  demum  ,  vacuis  pha- 
retris  ,  muko  cum  anhelitu  redeunr. 
Rurfus  deus  ,  quà  fil  vas  pererraverit , 
noclurno  vifu  demonftuat  :  reperiun- 
ïurque  fufa:  paflîm  ferx. 

XIV.  Ceterùm  Gotarzes  5  nsudum 
fatis  auclo  exercitu  ,  flumine  Couma 
pro  munimento  uti  j  &  quamquamper 
ijifedationes    6c  nuncios  ad    prœlium. 
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roilToit  tenir  pour  Mehercîates  j  mais 
il  fervoic  Gorarzes  en  fecret  de  meiHeure 
foi.  Ils  emportèrent  ,  chemin  faifant  j 
Ninive  ,  aiurefois  capitale  de  l'AfTyrie, 
ôc  le  château  d'Arbelie  ,  célèbre  par  la 
dernière  bataille  d' Alexandre  contre 
Darius,  où  fut  renverie  l'Empire  des 
Perfes.  Cependant  Gorarzes  ofi-roit  ,  fur 
le  mont  Sambulos  ,  des  facrifices  aux 
Dieux  de  cet  endroit ,  dont  le  principal 
eft  Hercule  ,  qui  dans  dts  temps  réglés, 
avertit  en  fonge  les  Prêtres  de  lui  tenir 
proche  du  Temple  des  chevaux  touc 
prêts  pour  une  chaife.  Les  chevaux  ,  h- 
tôt  qu'on  les  a  chargés  de  carquois  avec 
des  flèches  ,  fe  difperfent  dans  les  fo- 
rets 5  puis  reviennent  la  nuit ,  hors  d'ha- 
leine &  les  carquois  vuides.  Alors  le 
Dieu  révèle  encore  en  fonge  dans  quels 
bois.il  a  chaflc  j  Ôc  l'on  y  trouve  un' 
grand  abbaûis  de  gibier.- 


XIV.  Gotarzes  ne  jugeant  pas  foh 
armée  encore  alTez  nombreufe  ,  fe  fer- 
voit  du  fleuve  Corma  ,  comm.e  d'un  re- 
tranchement. Malgré  les  efcarmouches  ■ 
6c  les  défis  de  l'ennemi ,  il  temporifoic  5  > 
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vocaretur ,  ne6bere  moras ,  locos  mu-- 
tare ,  Se  miffis  corruptoribus ,  exfueii- 
dam  ad  fidem  hoftes  emercari.  Ex  quîs 
Izates  Adiabenus ,  mox  Abgarus  Ara- 
bum  cum  exerciru ,  abrcedunt  j  levitate 
gentili ,  ôc  quia  experimenris  cognitum- 
eft ,  barbares  malle  Româ  petere  reges , 
quâm  habere.  At  Meherdates  ,  validi^ 
aiixiliis  nudatus  ,  cererorum  proditione 
fufpedtâ  5  quod  unum  erat  reliquum  , 
rem  in  cafumdare,  prœlioque  experiri: 
ftatiiit.  Nec  derre6lavit  pugnam  Gotar* 
zes  ,  deminiiris  hoftibus  ferox.  Con*- 
curfiimque  magna  casde  ,  &  ambiguo-' 
evenni  :  do  nec  Carrhenen  ,  profligatis 
obverfis  longiùs  evedum  ,  integer  a 
tergo  globus  circumveniret.  Tum  omni 
fpe  perditâ  ^  Meherdates  ,  promiflTa 
Parrha^s  ,  paterni  clientis  ,  fecutus  , 
dolo  ejus  vincirur  ,  traditurque  vi^boiî. 
Arque  ille  non  propinquum  ,  neque 
Arfacis  de  genre ,  Ted  alienigenam  ÔC 
Romaiium  increpans  y  auribus  decifîs 
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campoit  ^c  décampoit  (ans  cefiTe,  aclie- 
tant  par  fes  émifTaires  les  pautifans  de 
fon  rival.  D'abord  Izates  Tx^diabenien  , 
enfuite  Abgare  ,  Roi  des  Arabes  ,  s'en' 
décachenc  avec  leurs  troupes  :  telle  ait 
i'inconfUnce  de  ces  peuples.  D'ailleurs 
l'expérience  a  fouvent  appris  qu'ils  ont 
moins  de  peine  a  nous  demander  un 
Roi  qu'à  le  garder.  Meherdates  dé- 
pouillé de  Tes  principaux  appuis ,  Se  foup- 
çonnant  tout  le  refte  de  trahifon  ,  fe 
détermine  à  fe  livrer  au  hafard,  (on 
unique  refTource  ,  Se  a  tenter  un  com- 
bat. Gotarzes  l'accepte  ,  enhardi  par  la 
diminution  des  forces  de  l'ennemi,  La 
bataille  fut  fanglante  &  long- temps 
douteufe  ,  mais  Carrhenes  ,  après  avoir 
renverfé  ce  qui  s'oppofoit  à  lui  ,  s'a- 
vance trop ,  ôc  eft  enveloppé  par  un  corps 
qui  n'avoit  pas  combattu.  Meherdates, 
dénué  de  toute  efpérance ,  fe  fie  aux  pro- 
melTes  de  Parrhax  ,  affranchi  de  (on 
père ,  qui  le  trahit,  le  charge  de  chaînes 
&c  le  livre  au  vainqueur.  Celui-ci,  après 
lui  avoir  aigrement  reproché  qu'il  n'eft  , 
ni  fon  parent  ,  ni  du  fang  d'Arface, 
mais  un  étranger  6^  un  Romain  ,  lui  faic 
couper  les  oreilles  ,  Se  le  laille  vivre  , 
afin  d'attefter  fa  clémence  &  notre  hoa- 

G  vi 


1^6  C.  C. Taciti  Ann.  LiB. XII. 
vivere  jubet  ,  oftentui  clementire  fure  y. 
êc  in  nos  dehoneftamenro.    Dein  Go- 
tarzes  morbo  obiir  j  accirurque  in  reg- 
num  Vonones  ,  Medos  tum  puc^fidens.. 
Nulla    huic   profpera  ,     aiit   adveria  j, 
quîs    memoiareruL'  :    brevi  &   ingloiio 
imperio   perfund:us    efî:  ;    refqne  Paiv 
thorum  in  filium  ejus  Vologefen  tranf- 
latx. 

XV,  At  Mithtidares  Borporanus  ^ 
amiiîîs  opibiis  vagas  ,  pofteaquam  Oï- 
dium ,  ducem  Romaniun  5  roburque 
exercitus  abiffé  cognoverac  ,  relictos  in 
novo  regno  Cotyn  jiiventâ  rudem ,  Se 
paucas  cohoitium  ,  cum  Julio  Aquiiâ  ^ 
équité  Romano  :  fpretis  uriifque  ,  cou- 
dre nationes  ,  illicere  perfugas  ,  poi^ 
tremb  exercitu  coadto  ^  reg;em  Danda- 
ridarum  exturbat  ,  imperioque  ejus  por 
ti:ur.  Qu^ubi  cognita,  6c  jam  jamqus 
Borporum  invafurus  habebatur  y  difEit 
propriis  viribus  Aquila  de  Cotys  ,  quia 
2arfines^,Siracoriun  rex  ^  hofUlia  re^ 
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re.  Gotarzes  moarut  enfuite  de  maladie^ 
Voiiones  ,  alors  Gouverneur  de  Medie , 
appelle  pour  le  remplacer ,  n'eft  connu 
ni  par  des  fuccès  ,  ni  par  des  difgraces-: 
il  régna  peu  de  temps ,  Se  fans  gloire  j, 
fon  û\s  Vologeie  lui  luccéda.- 


XV.   Mithridate  5   toujours  errant  5. 
depuis  qu'il  avoir  perdu  (e  Bofphore  ,  ap-- 
prend  que  Didius  notre  Général  ,  &  lâ 
meilleure  partie  de  les  troupes  n  y  font 
plus  5  ôc  que  Cotys ,  jeune  èc  fans  expé^ 
rience  ,  n'efl:  foutenu  dans  fon  nouveau 
royaume  que  par   le  Chevalier  Romain  : 
Julius  Aquila  ,  avec  quelques  cohortes= 
Plein  de  mépris  pour  l'un  ôc  l'autre ,  ri 
fouleve  des  nations  j  attire  des  transfus- 
ges  ,  &  fe  trouvant  eiîfin  à  la  tcte  d'une  ■ 
armée  ,   chaffe  le  Roi  des  Dandarides  , 
de  fe  rend  maître  de  fon  Etat.  Comme 
on  prévit  cjue  ce  fuccès  alloit  être  fuivi 
d'une    invadon   contre   le    Bofphore   3 
Aquila  &   Cotys    fe  délièrent  de    leurs- 
propres  forces.  Zoizines  ,  Roi  des  Si- 
racs  js'étoit  rengagé  dans  le  parti  de  nos  > 
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fumpferat ,  externas  ôc  ipfi  gracias  qa.^" 
fîvere  ,  m'ûTis  legatis  ad  Eunonen  ^  qui 
Aorforum  genti  pr^scellebat.  Nec  fuit 
in  arduQ  focietas  ,  potentiam  Roma- 
iiam  adversùs  rebellem  Mithridareiî 
oftentantibus.  îgitur  pepigere ,  equef- 
tribus  prœliis  Eunones  cercaret  j  obfîdis 
urbium  Romani  capefTerent, 

XVI.  Tum  compofitoagmine  ince- 
dant  :  cujus  fronrem  &"  terga ,  Aorfiy 
média  cohortes*,  &  Bofporani  rutaban- 
Eur  5  noftris  in  armis.  Sic  pulfus  hof- 
tis  ,  ventumque  Sozam  oppidum  Dan- 
daricae  ,  quod  defertum  à  Mithridate  ^ 
ob  ambiguos  popularium  animos  obri- 
neri  ,  relido  ibi  prxfidio  j  vifum.  Exin 
in  Siracos  pergunc  ;  &c  tranfgreiîi  am^ 
nem  Pandam  ,  ikircumveniunc  urbem 
Ufpen  5  editam  loco  ,  &  mœnibus  ac 
follis  munitam  j  niCi  qubd  mœnia  noiî 
faxo ,  fed  cracibus  ôc  vimenris  ,  ac  mé- 
dia humo  ,  adversùm  inrum pentes  in- 
valida ecaat  :  edu<toque  altiùs  turres  , 
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ennemis  ;  ils  voulurenc  auflî  s'ctayei:  au 
dehors  ,  Ôc  députèrent  vers  Eunones  , 
Roi  des  Adorfes  ,  qui  confentit  fans 
peine  à  devenir  l'allié  du  peuple  Ro- 
main contre  le  rebelle  Mithridate.  Il  fuc 
réglé  qu'Eunones  fourniroit  la  cavalerie  ^ 
&  que  les  Romains  fe  chargeroient  des 
BegQS, 


XVI.  Alors  ils  s'avancent  en  bataille 
rangée  ,  les  Adorfes  à  la  tête  ôc  à  la; 
queue  j  au  milieu  j  les  cohortes  avec 
les  troupes  du  Bofphore  armées  à  la  Ro- 
maine. L'ennemi  n'ajanr  ofé  tenir  con- 
tr'eux  ,  ils  vinrent  à  Soza ,  ville  de  la^ 
Dandarie  r  Mithridate  l'avoit  quittée;, 
néanmoins  on  crut  nécelTake  d'y  laiirer 
une  garnifon  ,  parce  qu'on  fe  défioit  des; 
habitans.  De  là  ,  on  marcha  contre  les- 
Siracif  :  l'armée  ,  après  avoir  palTé  le 
fleuve  Panda  ^  forma  le  fîége  d'Ufpé  y 
ville  fituée  fur  une  hauteur  ,  &  défendue 
par  des  murs  &c  des  folTés  ;  mais  les  murs: 
formés  de  terres  foutenues  de  claieS' 
liées  enfemble,  au  lieu  de  pierres  ,  ne 
pouvoient  réfifter  a  notre  attaque.  Nos 
tours  plus  élevées  faifoient  pleuvoir  deS' 
torches  ôc  des  traits  fur  les  afTiégés  ,  Se 
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faeibus  atqiie  haftis  tacbabant  obfeflos^r- 
ac  ni  prœlium    nox  diremiiïet  ,  cœpta 
gatuataque   expugiiario   eumd^m    incra 
diem  foret. 

XV  IL  Pofteuo  mifere  legatos,  ve- 
îiiam  liberis  corporibas  oranres  :  fervi- 
tii  decem  millia  offerebanc  :  quod  ad- 
fpernati   futit  viclores  ,   quia  trucidai'e* 
deditos    JG^vum  ,  tantam  multitiidineni 
cuftodiâ  cingere   arduurii  :  ut  belli  pa- 
tiùs  jure  caderent.  Datumqae  militibus^ 
qui  fcalis  evaferant ,  (ignum  c^edis.  Ex- 
fcidio  Uipeiifiam   inetus  ceteris  injec- 
tas ,  niliil  tutum   ratis  ,   quum  aima  , 
lîiunimenta  ,  imuediti    vel    eminentes 
loci  /  amnelque  ê>c  urbes  juxcâ  perrum- 
perentur»   Igitur  Zorfines  ,  diu  <^enii- 
rato  5  iviithridatirne  rébus  extremis,  an 
patrio  regno  confuleLet  j  poitquam  prcC- 
valuit  eentilis  urilitas  ,  daris  obfidibus", 
apud  eiîigiem  C^faris  procubuit ,  magna - 
gloriâ"   exercitus    Romani  ,    quem   in- 
cruemiun  Se  vidôrem^,   tridui  itinere-'^ 


Annales  de  Tacite  ,  Liv.  Xlî.   i  ^5 

jfi  la  nuitn'eiic  féparé  les  combattans  y 
la  place  étoin^eii^porcce  dès  le  premie^r 
jpur. 


X  V  ï  I.  Le  lendemain  les  affichés  de- 
mandèrent  grâce  pour  les  perfonnes  li- 
bres 5  offrant  dix  mille  efclaves.  La 
proportion  fut  rejectée  :  il  eut  été  cruel 
de  malfacrer  des  gens  reçus  a  difcrétion, 
&:  difficile  d'en  garder  une  h  grande 
multitude.  On  répondit  que  le  droit  des 
armes  en  décideroit  ,  ôc  l'on  donna  le 
fignal  du  malTacre  aux  foldats  déjà  mon- 
tés à  l'efcâlade.  La  deftraétion  d'Ufpé 
intimida  tout  le  refte  :  comment  fe  sa- 
rantir  contre  des  vainqueurs ,  à  Tégard 
delquels  ni  les  armes ,  ni  les  reiranche- 
mens  ,  ni  les  endroits  efcarpés  ou  cou- 
verts ,  ni  les  fleuves  ,  ni  les  villes  n'é- 
toient  des  pbftacles  ?  Néann^oins  Zor- 
fines  héfua  long- temps  ,  s'il  hafarderoir 
le  trône  de  fes  pères  en  faveur  d'un  allié 
malheureux.  Enfin  Tintéiêt  de  fes  peu- 
ples l'emporta  :  il  donna  des  otages ,  Sc 
le  profterna  devant  la  ftatue  de  l'Empe- 
reur :  expédition  gloiieufe  pour  notre 
armée  ,  qui  toujours  tiiomphante  ,  de 
uns  aucun  échec ,  n'étoic  plus  qu'à  trois» 
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abfuiiTe  ab  amne  Tanai  conftitir.  Sed  Irî 
regrelTii  difpar  forriinS  fuit  ^  quia  na- 
viiim  qiiafdam  ,  qux  mari  remeabant  ^ 
in  littora  Tauroium  delaras  circumve- 
nere  barbari  ,  prasfe^to  cohoitis  ,  6C 
glerifque  centurionum  iurerfed:is. 

XVI II.  ïnterea  Mithridates,  nuUo 
in  arinis  fiibfîdio  ,  confuirat  ciijus  mi- 
fericordiam  experiretur.  Frater  Cotys , 
proditor  olim  ,  deinde  hoftis ,  inttne- 
batui".  Romanorum  nemo  id  audori- 
tatis  adeiac  ,  ut  promiifa  ejus  magni 
penderencur.  Ad  Eunonem  convertie  , 
propriis  odiis  inûffenfum  ,  ôc  recens 
conjan^lâ  ncbifcum  amiciîiâ  validum. 
Igitur  cultu  vulcuqae  qiiàni  maxime  ad 
pixfentem'  fortunam  comparato  ,  regiam 
ingrediriir,  genibafqiie  ejus  provolutus^ 
w  Mithridates  ,  inquit  y  terra  marique 
5î  Romanis  per  toc  annos  quasfitus  , 
»  fponte  adfum.  Utere  ,  ut  voles  ,  proie 
30  magni  Achremenis ,  quod  mihi  folum 
«  hoftes  non  abftulerunc,  « 
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journées  du  Tanais.  Le  retour  fuc 
iTioins  heureux.  Quelgues-uns  de  nos 
vaifTeaux ,  revenant  par  mer  ,  échouè- 
rent fur  les  côtes  des  Taures  ,  Se  furent 
enveloppés  par  les  barbares  ,  qui  tuerenc 
le  Préfet  ^  prefque  tous  les  Centurions 
d'une  cohorte. 

XVllî.  Mithridate  ,  privé  de  la- 
reflTource  des  armes  ,  délibère  auprès  de 
qui  il  tentera  celle  de  la  pitié.  11  redou- 
toit  Cotys  Ton  frère  ,  devenu  ,  d'ami 
perfide  ,  ennemi  déclaré.  Aucun  Ro- 
main 5  dans  le  Bofphorc  ,  n'avoit  afTez 
d'autorité  ,  pour  qu'on  pût  compter  fur 
{qs  promelfes.  Il  fe  décide  du  côtéd'Eu- 
nones,qui  fans  h^.ine  perfonnelle  contre 
lui  5  jouifToit  d'un  grand  crédit  à  titre 
de  nouvel  allié  de  Rome  ^Conformant 
donc  fon  vifage  ôc  tout  fon  extérieur  à 
fa  fortune  préfente,  il  entre  dans  le  palais 
de  ce  Prince  ,  &  tonibanr  zCqs  genoux, 
lui  dit.  »  Ce  Mithridate  que  les  Romains 
3-)  ont  cherché  pendant  tant  d'années 
35  fur  terre  ôc  fur  mer ,  s'offre  de  lui  mc- 
55  me  à  vous.  Traitez  à  votre  gré  le  fils 
»  du  grand  Achmenes  :  c'eft  Tunique 
>3  bien  que  mes  ennemis  ne  m^'aieat  pas 
»  enlevé  «. 
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XIX.  At  Eunones  elaritudine  virî-, 
fnutatione  rerum  ,  «3c  precé  haud  dégé- 
nère permotas ,  allevat  fupplicem  ,  laii- 
dacque  qabd  gentera  Aorlorum  ,  qiiod' 
fuam  dexceram  p^tendx  veni^e  delegô- 
fit.  Simul  legatos  liccerafque  ad  Cxfa- 
rem  in  h  une  modum  mittit.  35  Populi 
Romani  Imperatoiibus ,  magnauumqiie 
nationuni    regibus  ,    piimam    [  4  ]  ex 
fimilicudine  fortuna:  amicitiam  :  fibi  S^ 
Claudio ,  ex  communione  vi^lorio:  elTè. 
Bellûuum  egregios  fines  ,  quotiens  ig- 
iiofcendo  tranfigacur.  Sic  Zorlini  vi6t'o 
nihil  ereptum.  Pro  Mirhridare ,  quando 
graviùs  merererur   ,    non    porentiani ,. 
non  regnum  precari ,  fed»ne  triumpha- 
retur  ,  neve  pocnas  capite  expenderer.  i> 

X  X.  At  Claudius ,  quaniquam  nobi- 
îicacibus  exrernis  mitis  ,  diibicavit  ta- 
men  ,  accipere  capcivum  paclo  faiuti-s  , 
an  repetere  armis  re6tius  foret.  Hinc 
àolov   injuuiarum^  Se  libido   vindidi^ 
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XIX.  La  renommée  d'un  Ci  oiand 
homme  ,  lerenveilemeiu  de  fa  fortunes 
la  nobleffe  qu'il  fâifoit  encore  éclater 
dans  fon  abaiirement  ,  touchent  Euno- 
iies.  Il  le  relevé,  en  ie  louant  de  ce  qu'il 
a  choifi  la  nation  des  Adorfes  &  la  maiu 
de  leur  Roi ,  pour  obtenir  fa  grâce  ,  ôç 
députe  vers  Claude  des  Ambaifadeurs 
chargés  de  la  lettre  fuivanre.  »  L'union 
de  vos  Généraux  avec  les  Rois  des  ^ran- 
des  nations  a  dû  fa  naiirance  aux  périls 
fubits  des  uns  &c  des  autres.  Quant  i 
moi  5  c'eft  laviâoire  qui  m'unit  â  vous. 
La  guerre  finit  toujours  glorieufement  , 
lorfque  le  pardon  la  termine.  C'eft  ainfî 
qu'on  n'a  rien  enlevé  à  Zorzines  après 
fa  défaite  :  comme  Mithridaie  vous  a 
plus  offenfé  ,  ce  ne  font  pas  des  Etats , 
ni  un  Royaume  que  je  vous  demande 
pour  lui  y  mais  qu'il  ne  foitni  traîné  a  la, 
fuite  d'un  char  de  triomphe  ,  ni  puni  de 
mort  «f. 

X  X.  Claude  ,  quoique  fort  doux  en- 
vers la  NoblefTe  du  dehors  ,  balança  s'il 
s'engaaeroitàlaiflTer  la  vie  àMithridate, 
ou  s'il  le  feroit  pourfuivre  à  main  ar- 
mée. Le  refifenciment  de  (es  infulres  $c 
Je  plaifir  de  la  vengeance  le  poufToienf: 
vers  ce  dernier  parti.  On  objedla  ?>  qu@ 
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âdigebat.     Sed    dilTeiebatuu     contra  5 
X)  Sufcipi  bellum  avio  itineire ,  impor- 
tuofo  mai'i  :  ad  hoc  reges  féroces  j  va- 
gos    populos  y  folum    frugum    egens  : 
mm  txdium  ex  morâ ,  pericula  ex  pro- 
perantiâ  ,  modicam  victoribus  laudetn  , 
ac  niultum  infamie  ,    fi    pellerentiir  : 
quin  arriperet   oblata  ,  Se  fervaret  ex- 
fulem  :  cui    inopi    quantb    longiorem 
vitam  ,  tanto  plus  fuppltfii  fore.  «  His 
permotus,  fcrip^c  Euri6ni,   »  meritum 
quidem    novifîima  exempla   Mithrida- 
ten  ,  nec   iibi   vim    ad    exfequendum 
deeiïe  :  verùm  ira  majoribus  placitum , 
quanta  petvicaciâ  in  hoftem  ,  tantâ  bene- 
fieentiâ    adversùs    fupplices  utendum: 
nam   triumphos  de  populis   regnifque  - 
integris  adquiri.  >> 

XXI.  Tradirus  pofth^c  Mithridates, 
veâ:ufque  Romam  per  Junium  Cilo- 
nem ,  procuratorem  Ponti  ,  ferocius  , 
quàm  profortunâj  diiïeruiflfe  apudCse- 
farem  ferebatur.  Elataque  vox  ejus  ia 


Annales  DE  Tacite,  Liv.XIL   jCj 

c'ctoic  fe  charger  d'une  guerre  à  travers 
des  rentiers  impraticables  ,  fur  une  mer 
fans  port ,  &  fur  un  fol  fans  moiffons , 
entre  des  Rois  belliqueux  &:  des  peuples 
toujours  errans.  Bien  des  dégoûts  ^  fi 
elle  duroit  :  de  grands  dangers  en  la  hâ- 
tant :  un  fucccs  peu  glorieux  :  beaucoup 
de  deshonneur  ,  en  cas  d'une  défaite. 
Ne  valoir  il  pas  mieux  faifir  le  parti  qu'on 
ofFroir ,  &  garder  Mithridate  en  exil  ? 
plus  il  y  prolongeroir  fa  vie  ,  plus  fon 
lupplice  dureroit  »..  Claude  ,  ému  de  ces 
raifons  ^  répondit  à  Eunones  :  »  Mithri- 
date mérite  les  plus  rigoureux  châti- 
mens ,  &  nous  avons  la  force  en  main 
pour  le  perdre  \  mais  fuivant  la  manière 
de  nos  ancêtres  ,  nous  devons  ufer  d'au- 
tant d'indulgence  envers  ceux  qui  fe  fou- 
mettent ,  que  de  rigueur  contre  les  re- 
belles :  quant  au  triomphe  ,  on  ne  l'ac- 
quiert qu'en  domptant  des  peuples  5c 
des  Royaumes  entiers  <'. 

XXL  Mithridate  livré,  fut  coniduit 
à  Rome  par  Junius  Cilon  Intendant  du 
Pont.  11  fit  éclater  devant  l'Empereur 
une  fierté  au  defTus  de  fa  fortune  :  on 
vanta  fur-tout  ces  mots  qui  coururent 
dans  le  public,  o  Je  reviens  vers  vous  de 
î»  mon  plein  gré  ,  fans  que  perfonne 
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■vulgum  hifce  veibis  :  Non  Jum  remiffu$ 
Mci  rd  j  fed  reverfus  :  vej  ^  Ji  non  credïs  , 
dïmïtte  j  &  quatre  :  vultn  quoque  inter^ 
rito  permaniita  quum  roftra  juxta  ,  cuf- 
îodibtis  circtimdatiis  ,  vifui  populo  pra;- 
fceretar.  Confularia  infignia  Ciloni  , 
AquiL^  prxtoria  decernuntur. 

XXII.  lifdem  confulibiis  ,  atrox 
odii  Agrippiiia  ,  ac  Lollix  infenfa  , 
^ubd  fecnm  de  matrimoaio  principis 
certaviffet ,  molitur  crimina  ,  &:  accu- 
fatorem  ,  qui  objiceret  Chaldaeos ,  ma- 
gos  5  interrogatumque  Apollinis  Clarii 
/îmulacrum,  fupei  nuptiis  Imperatoris. 
Exiii  Claudius  ,  inaudîtâ  reâ  ,  multa  de 
claritudineejus  apud  fenatum  prxfatus  , 
fororc  L,  Volujii  genltam  , .  majorem  ci 
patruum  Cottam  MejfaUinum  cffe  _,  Mem- 
mio  quondam  Regulo  nupcam  (  nam  de 
C.  Ca^faris  nuptiis  confultb  reticebat  ) 
addidit  ,  perniciofa  in  rempub.  conJiUa  , 
&  matcrkmfceleri  detrahendam,  Proin, 
publiçatis    bonis  ^    çcdcrct    Italïà.    Ita 

5?  ïn^j 
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«  m'y  renvoie^  Ci  vous  ne  m'en  croyez 
»  pas  ,  laiifez  moi  pairiu  ,  &  tâchez  de 
»  me  reprenJre  c  La  même  intrépidité 
parut  fur  ion  vifage  tout  le  temps  qu*en- 
vironné  de  gardes  proche  de  la  tribune, 
il  fut  livré  aux  regards  du  peuple.  On 
décerna  les  ornemens  Confulaires  à  Ci- 
Jon  ,  de  ceux  de  la  Préture  d  Julius 
Aquila 

XX IL  Sous  les  mêmes  Confuls  , 
Agrippine  implacable  en  fa  haine  ,  ÔC 
courroucée  contre  Lollia  qui  lui  avoit 
difputé  la  main  du  Prince  ,  lui  fufcite 
des  crimes  &  un  délateur.  On  l'accufe 
de  tenir  auprès  d'elle  des  Chaldéens  &C 
des  Magiciens  ,  &  d'avoir  fait  confulter 
l'Oracle  d'Apollon  à  Colophone  fur  le 
mariage  de  l'Empereur.  Claude ,  fans 
l'entendre  ,  vante  (on  illuftration  ,  dans 
un  long  préambule  au  Sénat  :  »  c'étoic 
>5  une  fille  de  la  iœur  de  Volufius  ,  une 
35  petite  nièce  de  MelTalinus  Cotta ,  une 
"  ancienne  époufe  de  Memmius  Regu- 
5>  lus.  (Il  taifoit  a  delîêin  fon  mariage 
î5  avec  l'Empereur  Gains  )  «  ;  puis  il 
ajoute  y  a  elle  a  formé  des  delTeins  pré- 
5)  judiciables  à  la  République  j  ôtons-lui 
»  les  moyens  de  les  exécuter  ,  en  la  ban- 
3>  nilfant  d'Italie  ce  en  confifquant  fes 
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quinquagies  fefterciûm  ex  opibus  im- 
menfis  exfuli  reliâ:am.  Et  Caipurnia 
inliiftiis  femina  perveutitur  ,  quia  for- 
inam  ejiis  laudaveiat  priaceps  ,  niilla. 
iibidine  ,  fed  fortuiro  fermone  :  unde 
vis  AgrippincC  cirra  ultlnia  fleti:  :  in 
LoUiani  mittitur  tribaniis  ,  à  quo  ad 
mortem  adieei"etar.  Damnatus  &  lege 
repetundai'iim  Cadias  Ru  fus  ,  accuf^m- 
tibas  Bithynis, 

XXIII.  GAYxx  Narbonenfi  ,  ob 
egi'egiam  in  pati'es  reverentiam  ,  darum, 
ut  fenatoribus  ejus  provinci."E  ,  nen  ex- 
quifitâ  principis  fententiâ  ,  jure,  quo 
Sicilia  haberetui: ,  res  fuas  invifere  lice^ 
rer,  Ituia^ique  &:  Juda'i  ,  defundis  re- 
gibus 5  Sohemo  arque  Agrippa ,  pro- 
vincial Syriaî  addici.  [5J  Saluris  augu- 
rium  quinque  &c  viginti  annis  omif^ 
fum  repeti  ,  ac  deinde  connnuari  pla- 
cicum.  [6]  Et  pomerium  urbis  auxit 
Q?zÇd.ï  5    more    prifço   5   quo  iis  ,   qui 


Annales  DE  Tacite  5  Lîv.XÎT.  iji 

î»  biens  ».  On  l'exila,  ne  lui  lailTantde 
foii  immenfe  fortune  j  que  cinq  mil- 
lions de  fefterces.  Cette  difgrace  fut  fu:* 
vie  de  celle  de  Calpurnia  ,  autre  fem- 
me illuftre  ,  dont  le  Prince  avoir  vanté 
la  beauté  ;  mais  comme  c'étoit  par  ha- 
fard  j  ôc  fans  pafîion  «pour  elle  ,  la  ven- 
geance d'Agrippine  ne  fe  porta  pas  aux 
3ernieres  extrémités;  aulieu  qu'un  Tri- 
bun fut  dépêché  à  LoUia  avec  ordre  de 
la  contraindre  a  fe  tuer.  Cadius  Rufus 
fut  aufîi  condamné,  à  la  requête  des  Bi- 
thyniens ,  comme  coupable  de  concuf- 
{ion. 

XXïîL  II  fut  accordé  aux  Sénateurs, 
en  confidération  du  grand  refpeét  de  la 
Gaule  Narbonoife  envers  le  Sénat,  d'al- 
ler vifiter  leurs  biens  dans  cette  pro- 
vince fans  une  permiffion  particulière 
de  l'Empereur  ,  comme  on  faifoit  des 
auparavant  à  l'égard  de  la  Sicile.  Les 
Rois  Agrippa  ôc  Sohemus  étant  morts , 
riturée  ôc  la  Judée  furent  réunies  à  la 
province  de  Syrie.  On  régla  que  l'au- 
gure du  Salut  ,  négligé  depuis  vingt- 
cinq  ans  ,  feroit  rétabli  Se  cbfervé  par 
la  fuite.  Claude  donna  plus  d'étendue  à 
l'enceinte  du  Pomérium  ,  en  vertu  du 
droit  d'aggrandir  la  ville,  accordé  à  ceux 

H  ij 
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protLileie  imperium  ,  eciam  cerminos 
urbis  propagaie  datur.  Nec  ramen  duces 
Romrni,  quamquam  magnis  nationi- 
bus  fubadlis  ,  ufLupaveranc ,  ni(î  L. 
Suîla  ,  6c  diviis  Auguftas. 

XXIV.  Regiim  in  eo  ambitio  ,  vel 

çloria  varié  vul^ata.  Sed  initium   coii- 

dendi  ,    ^   quod  pomerium  Romuhis 

pofiiei'it  5  nofcere  haud  abrurdum  reoi:. 

Igitur  à  foro  Boario  j  ubi  a^reum  rauri 

limulacrum  adfpicimus  ,  quia  id  genus 

animalium  aratro  fubditur  ,  fulcus  de- 

iignandi  oppidi  ccrptus  ,    ut  magnam 

Herculis  aram  amplederetur.  Inde  cer- 

tis  f})atiis  interjeâ:i   lapides ,  per  ima 

montis  Palatini  ad  aram  Conii  ,   mox 

ad  Curias   vereres  ,   tum   ad  facelluni 

Lariam  ,  forumque  Romanum  :  (3c  Ca- 

pitolium   non    a    Romulo  ,    fed   à    T, 

Tatio  additum  urbi  credidere.  Mox  pro 

fortiinâ   pomerium    auélum.    Et    quos 

tam  Claudius  termines  pofuerit ,  facile 

cognitu  5  &  publicis  adis  prefcriprum^ 
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Qui  avoient  recule  les  bornes  de  l'Em- 
pire. 'Aucun  de  nos  Généraux  j  excepté 
Sylla  ôc  le  divin  Augufle  ,  n'en  avoic 
ufé  5  quoiqu'on  eût  fubjugué  des  na- 
tions puilfantes. 

XXIV.  Quant  aux  Rois  ,  la  gloire 
ou  le  defir  de  plaire  au  peuple  leur  fie 
introduire  des  changemens  fur  lefquels 
on  elt  peu  d'accord.  Mais  je  crois  qu'il 
-n'eft  pas  hors  de  propos  de  déterminer 
l'enceinte  des  premiers  bâtimens  ;  &  le 
Pomerium  tel  qu'il  fut  établi  par  Ro- 
mulus.  Le  fillon  qu'il  fit  tracer  a  cet 
eifet  5  comprenant  le  grand  autel  d'Ker- 
cule,commençoitau  marché  aux  bœuf"s, 
où  nous  voyons  encore  aujourd'hui  Li 
figure  en  bronze  d'un  taureau  ,  parce 
que  c'eft  l'animal  qu'on  attelé  à  la  cha- 
rue.  Delà  ,  de  diftance  en  diftance  ,  font 
des  bornes  au  bas  du  mont  Palatin  ,  juf- 
qu'à  l'autel  de  Conlus  ^  enfuite  aux  an- 
ciennes Curies  3  puis  à  la  Chapelle  des 
Lares  de  au  Forum.  On  croit  que  Tatius, 
ôc  non  Romulus  .j  ajouta  le  Capitole  à  la 
ville  qui  s'accrut  dans  la  fuite  avec  fa 
fortune.  H  eft  aifé  de  fçavoir  quelle 
étendue  Claude  lui  donnoit  alors  :  elle 
eft  confignée  dans  les  ades  publics. 

H  ii; 
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XXV,  C.  Anriilio,  M.  Suilio  ColC 
adoptio  in  Domitiam  ,  audtoritate  Pal- 
lantis  5  feftinaîiir  :  qui  obftriclas  Agrip- 
pirii^ ,  ut  conciliator  nuptiarum  ,  ÔC 
mox  flupro  ejus  inligatus ,  flimulabat 
Claudium  j  s?  confiileret  reipub.  Bri- 
3>  tannici  pueritiam  robore  circumdarec. 
»  Sic  apud  divum  Augufturn  ,  quam- 
3î  qaam  nepotibiis  fubnixum  ,  viguide 
î>  privignos  :  a  Tiberio  ,  fuper  propriani 
n  iHrpem  ,  Germanicum  adrumptum,- 
n  Se  qiioque  accingeret  juvene  ,  par- 
»  tem  ciirarum  capeflituro.  «  His  evic- 
EiiSj  biennio  majorem  natu  Domiriurn 
fiiio  anteponic  ,  habita  apud  fenatuiïî 
oratione  in  eumdem ,  quem  a  liberta 
acceperat  ,  modiim.  Adnotabant  peri- 
ti  3  [7]  nullam  antehac  adoptionem  in- 
ter  patricios  Claiidios  repeuiri  ,  eofque^ 
ab  Attâ  Claufo  conrinuos  diiraviffe* 


XXXV î.    Ceteumi   adce   princi[i 


Annales  DE  Tacite  5  Liv.XIi.   175 

XXV.  Sous  le  Confulat  de  C.  An- 
tiftius  Se  de  M.  Suilius  ,  le  crédit  de' 
Pallas  fit  hâter  l'adoption  de  Domitius. 
Pallas  ,  lié  doublement  à  Agrippine  pat 
le  mariage  qu'il  lui  avoit  procuré  ,  & 
par  un  commerce  criminel  ,  confeilloit 
d  Claude  »  de  penfer  au  bien  public , 
3>  d'écayer  l'enfance  de  Britannicus ,  en 
»  lui  procurant  un  appui  folide.  C'eft 
3»  ainfi  que  le  divin  Augufte  avoit  in- 
«  troduit  les  fils  de  fa  femme  dans  fa 
s>  propre  maifon,  quoique  déjà  foutenue 
3)  par  fes  petits-fils  :  que  Tibère  ayant 
35  un  héritier  de  fon  fang  ,  avoit  adopté 
53  Germanicus.  Ildevoit  prendre  ,  à  leut 
»  exemple  ,  le  jeune  Domitius  qui  le 
33  foulageroit  en  partie  du  fardeau  de 
33  l'Etat  ««.  Claude^,  touché  de  ces  rai- 
fons  j  donna  la  préféance  ,  fur  fon  pro- 
pre fils ,  à  Domitius  plus  âgé  que  lui  de 
deux  ans  5  répétant  dans  fa  harangue  au 
Sénat  tous  les  motifs  que  lui  avoit  inf- 
piré  (on  a  (franchi.  Les  perfonnes  au  fait 
de  l'hiftoite  remarquèrent  que  c'étoit  la 
première  adoption  dans  la  maifon  pa- 
tricienne dQS  Claudes  qui  s'étoit  per- 
pétuée par  elle-même  ,  fans  interrup- 
tion ,  depuis  Atta  Claufus. 

XXVI,  Cependant  l'Empereur  en 

H  iv 
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grateSj  qiKieficiore  in  Domitium  adula- 
tione  :  rogataque  îex,  quâ  in  familiam 
Claudiam  6<:  nomen  Neronis  traniirec. 
Augetur  &  Agrippina  cognomenro  Au- 
gujld  :  quibus  pacraiis,  nenio  adeo  ex- 
pers  milencordiiE  fuit,  queni  non  Bri- 
îannici  fortiino!  mœror  adiiceret  :  defo- 
iatus  paulîatim  eriam  fervilibus  minif- 
teriis  ,  intempelliva  noverc;^  officia  ,  in 
ludibria    veitebat  ,    intelligens    faliî  ; 
neqae  enim   fegnem  ei  fiùile  indolem 
ferunr  \  iive  venim ,  feu  periculis  coni- 
mcndjtus,  reûnuit  famam  (n\^  ex'pe- 
rimento. 

XXV  il  Sed  Agrippina,  qub  vint 
fuam  fociis  quoque  nationibus  oftenta- 
ret  ,  in  oppidum  Ubiorum  ,  in  qiio 
genita  erat  ,  veteranos  coloniamqus 
deduci  impetrat  j  cui  nomen  inditiini 
ex  vocabulo  ipfius.  Ac  forte  acciderar, 
ut  eam  gentem  ,  Rheno  tranfgrefifam  , 
•avus  Agrippa  in  fidem  acciperet.  lif- 
dem  temporibus  in  fuperiore  Germania 


Annales  DE  Tacite  5  Liv.  XII.   177 

reçut  des  adions  de  grâces  ,  dans  lef- 
quelles  on  flattoit  principalement  Do- 
mirius.  On  follicita  une  loi  pour  faire 
paflTer  le  jeune  Prince  dans  la  inaifon  des 
Claudes,  ôc  lui  donner  le  nom  de  Né- 
ron ,  ôc  fa  mère  fut  furnommée  Augufta. 
Alors  perfonne  ne  fut  allez  infenfible 
pour  «'être  point  touché  du  fort  de  Bri- 
tannicus  ,  auquel  on  enleva  peu  à  peu 
jufqu'à  fes  efclaves.  Sa  belle- mère  fup- 
pléoit  quelquefois  à  leur  miniftere  avec 
un  emprelfement  ,  dont  il  fe  railloit ,  en 
fentant  la  faulfeté  :  car  on  rapporte  qu'il 
ne  manquoit,  ni  de  pénétration  j  ni  de 
courage  j  foitque  cela  fiit  ,  ou  que  l'in- 
térêt qu'on  prenoit  à  fes  périls ,  l'ait  fait 
croire  fans  preuves. 

XX VIL  Agripplne  voulant  auiïi 
faire  montre  de  fa  puiflance  aux  nations 
alliées  ,  obtint  qu'on  établiroit  des  vété- 
rans de  une  colonie  de  fon  nom  ,  dans 
la  cité  des  U biens  où  elle  étoit  née.  La 
première  alliance  des  IJ biens  avec  nous, 
quand  ils  eurent  palTé  le  Rhin  ,  s'étoic 
par  hafard  faite  entre  les  mains  d'Agrip- 
pa  fon  ayeul.  Dans  ce  même  temps  les 
brigandages  des  Cartes  ,  tombés  tout  x 
coup  en  Germanie  ,  y  cauferenc  une  al- 
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trepidariim  ,  adventu  Catroi'iim.,  larro* 
cinia   aCTirantium.  Deinde  L.   Poitido- 
uius  legacus  ,    auxiliares  Vangionas  ac" 
Nemetas  j  addito  équité  alario,  monuir^ 
ut  anteirent    populatores ,   vel   dilapfis 
improvifi  circuniFunderentur.  Et  fecuta 
confîliiim  ducis  induftria  militum  ,  divi<- 
iîque  iii  duo    agmina ,  qui  L-evum  iter 
petiverant  j  recèns  reverfos ,  prxdâque: 
per  luxuin  ufos  ,    de  fomno  graves  cir^ 
cumvenere.  Audla  Ixtitia ,  qu-bd  quof- 
dam  è  clade  Varianâ,  qa:adrage(iinuniî 
poil  annum  ,  fervitio  exemerant. 

X  X  V  1 1 1.   At  qui  dextris  6c  propio-- 
îùbus  compendiis  ierant,  obvio  hoflri  5. 
&c  aciem  aufo  ,   plus  cladis  faciuiit.  Ec~ 
ptcxdâ    famâque    onufti  ,   ad    montem 
Tauiium  revertuntur  ,  ubi  Pomponius 
eum  legionibus  opperiebatur  ,  fi  Catti  g. 
cupidine  ulcifcendi  3  cafum  pugnx  prîTS-- 
bereiît.  lUi  metu  ,  ne   hinc  Romanus  ^ 
inde  CKerufci  ,  cuni  quîs  .-Eterniiin  dif- 
Gordant  ,   circumgrederentur  ,    legacos^^ 
il  uibeiîi  de  obiides  mifere  :  decretuf- 
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larme.  En  confcquence  le  Lieiireniinc 
L.  Pomponius  ordonne  aux  Vanc^îons 
&  aux  Nemetes  ,  foutenus  de  la  cava- 
lerie auxiliaire,  de  prendre  les  devanrs  ou 
de  les  envelopper  dans  Itur  retraire.  Les 
foldats  fécondant  habilement  les  vues 
du  Général  ,  fe  partagèrent  en  deux 
corps  y  ceux  qui  avoient  pris  la  gauche 
furprennent  une  partie  des  ennemis , 
qui  h-aîchement  revenus  du  butin  ,  s'é- 
tbient  endormis  ,  ivres  de  débauches. 
Ce  qui  caufa  le  plus  de  joie  ,  c'eft  qu'on 
délivra  après  quarante  ans  d'efclavage, 
quelques  prifonniers  de  la  déroute  de 
Varus. 

X  X  V 1 1 1.  La  diviiîon  qui  avoir  pris 
un  chemin  plus  court  a  droite  ,  fit  plus 
de  carnage  ,  parce  que  l'ennemi  ofa  li- 
vrer bataille.  Ils  revinrent  les  uns  &  Ies~ 
autres  ,  chargés  de  gloire  ôc  de  butin  , 
vers  le  mont  Taunus  ,  où  Pomponius 
avec  les  légions  s'attendoit  que  les  Cat- 
tes  ,  brûlant  de  fe  venger ,  pourroient 
lui  donner  occafion  de  les  combattre. 
Mais  comme  ils  craignoient  d'être  en- 
veloppés d'un  coté  par  les  Romains  , 
de  l'autre  par  les  Cherufques ,  leurs  en-~ 
nemis  perpétuels ,  ils  envoyèrent  à  Ro-^- 

Hvj 
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que  Pomponio  triiimphalis  iionos  ,  mo- 
dica  pars  famx  ejus  apiid  pofteros  >  iii 
quîs  carmin um  gloriâ  pra^Tellir. 

XXIX.  Peridem  tempus  Vannius^ 
Suevis  à  Drufo  Cx(a.:Q  impofitus ,  pel- 
litur  regno  :  prima  imperii  a^tate  cla- 
rus  5  acceptufqLie  popularibus  ,  mox: 
diuturnirate  in  fuperbiam  mutans  ,  ôc 
odio  accolariim  ,  fimul  domefticis  dif- 
cordiis  circumventus.  Audbores  fuere 
Vibillius  j  Hermundurorum  rex  ,  ÔC 
Vangio  ac  Sido  ,  forore  Vannii  genici* 
Nec  Claudius  ,  quamquam  (xpe  ora- 
tus ,  arma  certantibus  barbaris  inter* 
pofuit  5  tutum  Vannio  perfugium  pro- 
mittens ,  Ci  pelleretur  :  fcripfitque  P. 
Atellio  Hiftro  ,  qui  Pannoniam  prcxfi- 
debat  ,  legionem  ,  ipfâque  è  provincia 
lecfta  auxilia  ,  pro  ripa  compoiieret  » 
fubfidio  vi(^is  ,  de  terrorem  ad  versus 
vidores  ,  ne  forcunâ  elati  ,  noftrani 
c^uoque  pacem  turbareut  :  nam  vis  ia- 
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me  des  AmbafTadeurs  de  des  orages.  On 
décerna  les  orneniens  du  triomphe  a: 
Pomponius  ,  encore  plus  connu  de  la 
poftérité  par  la  réputation  que  lui  ont 
mérité  Ces  poéfies. 

XXIX.     Dans  ce   mcme- temps  , 
Vannius  fut  chaffé  du  trône  des  Sueves 
où  Drufus  l'avoir  placé.  Il  s'étoit  cou- 
vert de  gloire  ôc  fair  aimer  de  Tes  peu- 
ples les  premières  années  de  fon  règne  y 
mais  riiabitude  de  commander  l'ayant 
rendu  arrogant  ,  la  haine  de  fes  voifins 
de  6qs  difTenfions  domeftiques  le  perdi- 
rent.  Les  auteurs  de  fa  perte  furent  Vi- 
bilius ,  Roi  des  Hermundures^  Vangioa 
&  Sidon  ,  tous  deux  fils  d'une  fœur  de 
Vannius.  Claude  ,  malgré  diverfes  inf- 
tances  réitérées ,   ne  permit  pas.  que  nos-' 
armes  intervinlTènr  dans  cette  querelle. 
Il  fe  contenta  de  promettre  un  afile  à 
Vannius  fi  on  le  chalToit ,  ôc  de  mander 
à  P.   Atellius   Hifter  ,   Gouverneur  de 
Pannonie  ,   de   tenir  une   légion  avec 
toutes  les  mihces  du  pays  fur  les  bords 
du  Danube  ,   afin  de  protéger  les  vain- 
cus Se  de  contenir  les  vainqueurs ,  que 
le  fuccès  pouvcût  enhardir  à  nous  atta- 
quer. En  effet   des  Ligiens  Sl  d'autres 
nations  accouraient  er^  foule  fur  la  re- 
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Hiuiiera  Ligii  ,  alî.Tque  genres  acîven-- 
tibanc ,  faniâ  dicis  regni  ^  quod  Van- 
niiis  trigintâ  per  annos  prardstionibui" 
ôc  veôtigalibiis  auxerar.  Ipfi  manus- 
propria  pedites  ,  eqiies  è  Sarmatis  lazy- 
gibus  erat,  impar  mulcitadini  hoftium  : 
ebque  caftellis  (cf^  defenfare  ,  bellum-- 
que  ducere  ftatiiera:. 

XXX.  Sed  lazyges  obfidionis  im-' 
patientes  ,  &  ptoximos  per  campos 
vagi ,  necellitudinem  pugn;:E  atriilere  5= 
quia  Ligius  Hei'mundurufque  illic  iii- 
gruerant.  Igitur  degreifus  caftellis  Van- 
nias,  funditurprœlio  :  quamquam  rébus 
adverds  ,  laurlatus  ^  qubd  ôc  pugnam 
manu  capefliit ,  ôc  corpore  adverfo 
vulnera  excepic.  Ceterùm  ad  clafTem  5 
in  Danubio  opperientem  ,  perFugit. 
Securi  mox  clientes ,  Se  acceptis  agris^ 
in  Pannoniâ  locati  funt.  Regnum  Van- 
gio  ac  Sido  inrer  fe  partiverej  egregiâ 
ad  versus  nos  fide  :  fulpjedis  ,  fuone  ^ 
an  fervitii  ingenio  ,  dum  adipifcerentur 
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nommée  de  ce  royaume  opulent ,  encore' 
enrichi  par  Vannius  ,  pendant  trente  an- 
nées de  piliage  c<:  de  contributions.  Van- 
nius n'avoiten  propre  que  de  rinfante- 
rie  ,   ôc  les  Sarmates   lazyges  lui  four- 
niffoient  de  la  cavalerie.    Se  trouvant: 
trop  foible  pour  réilfter  à  la  multitude,, 
il  avoit  réfolu  de  fe  défendre  dans  les> 
places  fortes  &c  de  faire  dnrer  la  guerre. 

XXX.  Mais  comme  les- lazyges  ne; 
fbuffrent  pas  d'ctre  renfermés  ,  ils  fe  rc-» 
pandoient   aux  environs  ,   ce  qui  con- 
traignit d*en  venir  à  un  combat  ,  parce 
que  les  Ligiens  Se  les  Hermundures  s'é- 
toient  portés  du  même  côté.    Vannius^ 
quittant  fes  forterelfes  eft  défait  en  ba- 
taille rangée.  Il  fut   loué  ^    malgré  fon; 
malheur  ,  parce  qu'il  combattit  en  per- 
fonne  &  reçut   d'honorables  blelTures,- 
Elles  ne  l'empêchèrent  pas  de  fc  retirer^ 
vers  la  flotte  qui  l'attendoit  fur  le  Da- 
nube. Ses  cllens  l'y  joignirent  enfuite  &C 
recurent  de  nous  des  établiiremens  ÔC- 
des    terres   en    Pannonie-    Vangion'&C' 
Sidon  partagèrent  tnti'eux  le  roy.iume 
des  Sueves  ôc  nous  demeurèrent  fidèles  y. 
înais  foit  d  caufede  leur  propre  car<iCi:ere 
ou  de  cdui  Je  la  fervicude  :  à  pleine  hi" 
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dominariones ,  miiltâ  caritate  ,  ôc  ma- 
jore odio  j   poftquam  adepti  funt. 

XXXI.  At  in  Britanniâ  P.  Ofto- 
riiim  ,  proprxcorem  ,  tùrbidre  res  ex- 
cepere  ,  effufîs  in  agrum  fociorum  hof- 
tibus  3  eo  violentiùs  ,  qubd  novum 
ducem  ,  exercitu  ignoto  ,  de  cceptâ 
hieme  ,  iturum  obviam  non  rebanrur. 
111e  gnarus ,  primis  eventibus  mettim 
aut  fiduciam  gigni ,  citas  cohortes  rapit  : 
êc  cxûs  qui  reftirerant  ,  disjecftos  con- 
ie6tatas  ,  ne  ruifas  conglobarentur , 
infenfaque  ôc  infida  pax  non  duci,  non 
militi  5  requiem  permitterer  5  detrahere 
arma  fufpeâris  ,  cindorque  caftris  An- 
tonam  inter  &  Sabrinam  fluvios,  co" 
bibere  parar.  Quod  primi  Iceni  ab- 
nuêre  ,  valida  gens  ,  nec  prœliis  con." 
tufi  ,  quia  focierarem  noftram  volentes 
accelTerant  :  hifque  audoribus  5  circum- 
jedlas  nationes  locum  pugn^  delegere, 
feptum  agrefti  aggere  ,  6c  aditu  an- 
gufto  ,  ne  pervius  equid  foret,  Ea  mu-- 
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rent-ils  fui-  le  trône  ,  que  leurs  fajets  les 
détefterent  encore  plus  qu'ils  ne  les 
avoient  aimés  d'abord, 

XXXI.  Le  Propréteur  Ofrorius  ,  à 
fon  arrivée  en  Bretagne  ,  trouva  la  pro- 
vince en  combuftion.  Les  ennemis  fe 
répandant  fur  les  terres  de  nos  alliés , 
agilfoient  avec  d'autant  plus  d'audace  de 
de  violence  ,  qu'ils  ne  fe  figuroient  pas 
qu*an  nouveau  Général  entreprît  de  les 
réprimer  au  commencement  de  l'hiver  , 
ôc  fans  connoître  fon  armée.  Oftorius 
fçavoir  que  la  terreur  ou  la  confiance 
dépendent  du  début.  11  vole  aux  enne- 
mis avec  les  plus  agiles  des  cohortes  j 
madTacre  ceux  qui  réiîftent ,  pourfuit  les 
autres  dans  leur  déroute.  Craignant  en- 
fuite  qu'ils  ne  fe  raflTemblent  à  la  faveur 
d'une  paix  qui  ne  tranquilife  ni  le  Gé- 
néral ni  les  foldats ,  tant  que  la  haine 
êc  la  perfidie  fubfiftent  ^  il  enlevé  les 
armes  aux  plus  fufpeéls ,  Se  fe  difpofe 
às'affurer  par  des  camps  de  tout  le  pays 
entre  l'Antone  &  la  Sabrine  La  pre- 
•  miere  oppofition  vintdes  Icenes  ,  nation 
puilfante  qu'aucun  échec  n'avoit  aifoi- 
blie  ,  parce  qu'elle  étoit  entrée  d'elle- 
mcme  dans  notre  alliance.  Les  nations 
d'alentour  fe  joignent  à  eux,  choifiifcnt. 
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alimenta  dux  Romanus  ^  quamqiîaill 
fine  roBore  legionum  fociales  copias- 
ducebat  ,  perrumpere  adgreuiciir  ,  ôc 
didributis  cohorribus  ,  rurmas  quoque  , 
peditum  ad  mtlnia  acciiïgir.  Tune  daro 
figno  ,  perfïingunt  aggerem  ,  fiiifque 
claufti'is  impeditos  turbanr.  Acque  illi 
confcientiâ  rebellionis ,  &c  obfeptis  eifu- 
giis  3  milita  &  elara  facinora  fecere.- 
Quâ  piignâ  filius  legati ,  M.  OftoriuS;» 
fervati  civis  dseus  meruk. 


XXXI  L  Ceterùm  clade  kenoruni 
compofin  ,  qui  bellam  inrer  &  pacenï 
dubitabanc  :  ôc  du^biis  in  Cangos  exec- 
eitus.  Vaftati  agri  ,  prxda:  paOirn  aclœ  ^. 
non  aa(is  aciem  hodibiis ,  vel  ii  es 
occulco  carpere  agmen  tentarent,  pii- 
niro  dolo.  JamqUe  ventum  haud  pro- 
'cul  mari  5  quod  Hiberniam  infulant 
adfpedat  ,  quum  ortce  apud  Briganras 
difcordix  recraxere  ducem  ,  deriiii-atio- 
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fui"  leur  avis ,  un  champ  de  bataille  fer- 
mé par  un  retranchement ,  dont  l'entrce 
trop  étroite  ne  lailfoit  aucun  accès  à  la 
cavalerie.  Le  Général  Romain  n*avoic 
avec  lui  que  les  alliés  féparés  du  corps 
des  légions.  Cependant  il  entreprend 
d'attaquer  le  rempart  de  dillribue  fes 
cohortes,  en  alTignant  aux  cavaliers  mê- 
me des  offices  de  Fantaffins.  Au  fignal 
donné  ,  les  lignes  font  forcées  ,  les  en- 
nemis arrêtés  dans  leur  trouble  par  leurs- 
propres  palinfades,  appréhendent  d'être 
punis  de  leur  rébellion  :  dans  rimpof- 
fibilité  de  fuir  ,  ils  font  une  longue  dC 
vigoureufe  réfiftance.  M.  Oftorius  ,  fils^ 
du  Lieutenant  y  y  mérita  la  couronne- 
civique. 

XXXîî.  La  défaite  dxîslcenes  arrêta 
ceux  qui  balançôient  entre  la  paix  ôc  ix 
guerre»  L'armée  menée  contre  les  Can- 
ges  ,  ravage  leurs  terres  ôc  étend  au  loiii 
le  pillage  5  fans  que  les  ennemis  ofent 
tenir  la  campagne  j  ou  s'ils  tentent  fur- 
tivement quelque  efcarmouche  ,  ils  en 
font  punis  auilitot.  On  n'étoit  pas  loin 
de  la  mer  en  face  de  l'Hibernie  ,  lorf- 
que  des  troubles  élevés  parmi  les  Bri- 
ganres,  rappellent  notre  Général  :  car 
fon  plan  était  de  ne  jamais  poulFer  en 


ïBS    C.C.TACITiAî4N.LlB.Xn. 

ais  certum  ,   ne  nova  moliuetur  ,    mCi 
prioribus   firmatis.    Et   Biigantes   aai- 
dem  3    paucis  ,    qui  arma   cœptabant  , 
interfe6tis ,    in    reliquos    data    venia  > 
refedere  :  Si!urum   gens ,  non   atroci- 
tate  5   non  clenientiâ  mutabatur  ,  qiiin 
bellum  exerceret ,   cafli'irqiie  legionum 
premenda    foret.    Id    qub    promptiùs 
veniret  ,  colonia  Camalodiinum  ,  va- 
lida vereranôium  manu  ,    deducitur  in 
agros    captivos  ,     fubiîdium    adversùs 
rebelles  3  de  imbuendis  fociis  ad  officia 
legLim. 

XXXIII.  îrum  inde  in  Slluras , 
fuper  propriam  ferociam  ,  Caractaci 
viribus  conhfos  :  quem  multa  ambi- 
gua  5  multa  profpera  extulerant ,  ut  ce- 
reros  Britannorum  imperatores  piLrmi- 
neret.  Sed  tam  aftu  ,  tum  locorum 
fraude  prior  ,  vi  militum  inferior , 
transfert  bellum  in  Ordovicas  ,  addi- 
tifque,  qui  pacem  noftram  metuebant, 
novifîimuiii  cafum  experitur  j  ftimpto 
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avriMC  ,  qu*il  ne  fiir  airaré  de  tout  le  refte. 
En  putiillant  quelques  fédicieux  qui  pro- 
jecroieiit  la  guerre   3c   pardonnant   aux 
autres  ,   le  calme  Te  rétablir  parmi  les 
Brigantes  j  mais  ni  les  fupplices  ,   ni  la 
clémence  ne  pouvoient  contenir  les  Si- 
lures ,  tant  que  nos  légions  ne  Teroienc 
pas  campées  au  milieu  d'eux.  Oftorius  , 
pour  accélérer  ce  projet  ,  établit  à  Ca- 
malodunum  ,  fur  les  terres  enlevées  à 
l'ennemi  ,   une   colonie  foutenue  d'un 
corps  nombreux  de  vétérans  ^   capables 
d'en  impofer  aux  rébelles  ,  &  d'infpirei:. 
l'amour  des  loix  à  nos  alliés. 


XXXIII.  On  marche enfuite  contre 
les  Silures.  A  leur  courage  naturel  fe 
joignoit  beaucoup  de  confiance  dans  les 
forces  de  Caradlacus.  Une  multitude  de 
i'iiccès,  équivoques  ou  bien  décidés  ,  l'é^ 
levoit  au  deifus  des  autres  Généraux  de 
la  Bretagne.  Comme  il  n'avoit  du  fes 
avantages  qu'à  la  rufe  ou  a  la  faveur  du 
polie  j  &c  non  à  la  valeur  de  fes  fol- 
dats  ,  il  fait  pafTer  les  troupes  dans  le 
pays  des  Ordoviques  ,  leur  joint  tous 
ceux  qui  craignent  la  domination  de 
B.ome  6c  tente  un  dernier  effort,  ilchoi- 
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^â  picTlium  ioco  ,  ut  aditiis  ,  abcef- 
fus  5  cun6ta  nobis  importuna  ,  de  fuis 
in  melius  efTent.  Tune  monribus  ai- 
duis  5  ôc  Cl  qua  clementer  accedi  pote- 
rant  ,  in  modum  valli  faxa  pr^ftruit  : 
jSc  puitHuebat  amnis  vado  incerto  ,  ca- 
tervaque  armatorum  pro  munimentis 
coniliterant. 

XXXIV.  Ad  hoc  gentium  d ado- 
res circumire,  hortari  3  firmare  animos , 
minuendo    metu  ,    accendendâ    fpe  , 
aliifque    belli    incitamentis.   Enimvero 
Caradtacus  hue  iUuc  volitans ,   jî  illum 
M  diem  ,  illam  aciem   teftabatur  j    aut 
V  reciperandcE  liberratis  ,  aut  feivitutis 
»5  asternse  initium  fore  :  vocabatque  no- 
5)  mina  majorum  ,  qui  diéVatorem  Caç- 
>5  farem    pepuHffènt  :   quorum   virtute 
>î  vacui  à    fecuribus  Ôc  tributis  ,    inte-* 
5î  merata  conjugum  &   Hberorum  cor- 
85  pora    retinerent.  »    Hxc  atque    talia 
dicenci,  adftrepere  vulgus,  gentili  quif- 
que  rehgione  obftringi ,  non  tçUs  p  non 
vuhieribu$  celFuros. 
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fit ,  poiu'  champ  de  bataille  ,  un  pofle 
dont  les  accès ,  les  ilTues  &c  tout  nous 
ctoit  contraire  Se  favorable  aux  fiens. 
Ici  j,  des  fommets  efcarpés  ;  aux  palTagesL 
moins  difficiles  des  amas  de  pierres  ,  en 
façon  de  retranchement  ;  par  devant ,  un 
fleuve  dont  la  profondeur  varie  ;  le 
!ong  des  palilTades  ,  des  cohortes  eri 
armes. 

XXXIV.  De  plus,  les  chefs  de  cha- 
que nation  parcouroient  les  rangs  ,  ex-r 
hortoient ,  encourageoient ,  réunilToienn 
tout  ce  qui  eft  capable  de  diminuer  la 
crainte  j  d'enflammer  les  efpérances  ôc 
d'exciter  à  bien  combattre.  Cara£tacus 
fe  tranfporte  en  perfonne  de  tous  cotés. 
>î  Ce  jour  5  ce  combat  va  leuratrurer  la 
95  liberté  ,  ou  commencer  une  éternelle 
33  fervitude  >3.  Il  rappelle  les  noms  de 
leurs  ancêtres  qui  ont  fait  reculer  le  Dic- 
tateur Céfar.  15  C'eft  leur  valeur  qui  les 
33  a  mis  à  l'abri  deschâtimens  &  des  tri- 
53  buts,  qui  fauve  l'honneur  de  leurs  femr 
»  mes  éc  de  leurs  enfans  ».  Le  foldac 
applaudit  5  &  chaque  nation  s'engage, 
par  des  fermens  qui  lui  font  propres  ,  4 
braver  les  traits  ôc  les  bieffures, 
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XXXV.  Obftupefecic  ea  alacrltas 
*(Iiicem  Romanum  :  fimul  objedtus  am- 
nis  ,  additiim  valliim  ,  imminentia 
jiîga  5  nihil  nid  atrox  ,  de  prbpugna- 
toribus  frequens  ,  terrebat.  Sed  miles 
pr^eliam  pofcere  ,  cuncla  virtute  ex- 
pugnabilia  clamitare  ,  prxFediqiie  ac 
tribuni  paria  diiferentes,  ardorem  exer- 
citùs  incendebanc.  Tuiii  Oftorius  ,  cir- 
cumfpectis  ,  c[ux  impenetrabilia  ,  qua;- 
que  pei'via  ,  ducit  infenfos,  amnem- 
qiie  haud  difîiculter  evadic.  Ubi  ven- 
rum  ad  aggerem  ,  duni  milîilibus  cei*- 
tabarur  ,  plus  vulnerum  in  nos  ,  3c 
plei'iEqiie  cardes  oriebantur.  Pofteaquam 
factâ  teftudine  ,  rudes  ôc  informes 
faxorum  compages  distractx ,  parque 
cominus  acies  ,  decedere  barbari  in 
juga  montium.  Sed  eb  quoque  inrupere 
ferentarius  gravifque  miles  :  illi  relis 
adfulrantes ,  hi  conferro  gradu  ,  ttirba- 
tis  contra  Brirannoram  ordinibus,  apud 
quos  nulla  loricarum  galearumve  reg- 

XXXV. 
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XXX  V.  La  fieité  de  leur  contenance 
ctonnele  General  Romain  ,  qui  ne  peut 
voir  fans  etîroi  ce  i^euve  à  traverfer^ 
défendu  d'une  palilfade  ,  commandé 
par  des  rocs  efcarpés ,  &c  bordé  de  gens 
en  armes  qui  menacent  de  toutes  parts. 
Mais  le  foidat  demande  à  combattre  en 
criant  que  le  courage  furmonte  tout  ,  ôc 
les  Officiers  ,  parlant  de  même  ,  redou- 
blent fon  ardeur.  Alors  Oftorius  recon- 
noit  les  endroirs  qui  font  impraticables 
3c  ceux  qu'on  peut  forcer  j  mène  le 
foidat  qui  bouilloit  de  colère  ,  &  pade 
le  fleuve  j  non  fans  difficulté.  Prefqua 
toutes  les  blelTures  8c  les  pertes  tombè- 
rent fur  nous  ,  tant  qu'on  fe  battit  à 
coups  de  traits  au  pied  des  murs.  Mais 
fitôt  qu'à  l'abri  de  la  tortue  on  eut  dé- 
moli l'amas  informe  ôc  fans  art  de  pier- 
res entaflcespaireiinemi,  le  combat  de- 
vint égal  ,  Se  les  barbares  gagnèrent  le 
haut  à(^s  collines.  Les  foldats  armés  à  la 
légère  6c  les  Légionnaires  mcme  y  pé- 
nétrent y  ceux-là  en  efcarmouchanc  à 
coups  de  traits  _,  ceux-ci  en  ferrant  les 
rangs.  Le  défordre  au  contraire  fe  met 
parmi  les  Bretons  qui  n'ont  nï  cafques  ^ 
ni  cuirafTes.  Les  dards  ôc  les  piques  des 
Légionnaires  percenc  ceux  qui  ont  rc- 
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nilna  j  &  Ci  auxiliaribus  refifteL'ent  ^ 
gladiis  ac  pilis  legionarioium  j  fi  hue 
verterent ,  fpathis  &  hailis  aiixiliariutu 
fternebantiir.  Clara  ea  vidoria  fuit , 
captâque  uxore  &  fiiiâ  Caraâ:aci ,  fra- 
ti'es  quoque  in  deditionem  accepti. 

XXXVI.    Ipfe  (ut   ferme  intuta 
funt  adverfa  )  quum  fidem  Cartifman- 
ducE  5   reginoe    Brigantum  j  petiviflet , 
vindus  ac  vi6lonbus  traditus  efl: ,  nono 
pbft  aniio  ,  quàm  belluni  in  Britanniâ 
cœptum.    Unde    fama  ejus  eveéta  in* 
fulas ,    Se  proximas  provincias  perva- 
gâta  5  peu  Italiam  quoque  celebrabatur  x 
^vebantque   vifere  ,    quis    ille  tôt  per 
annos  opes  noftras   fpreviflfet.  Ne  Ro- 
nic-e  quidem  ignobile  Caradaci  nomen 
erat  :  ôc  Cxfar,  dum  fuum  decus  ex- 
tollic ,  addidit   gloriam  vido.  Vocatus 
quippe  5    ut    ad  in figne    fpeébaculum  , 
populus.  Stetere  in  armis  praetoria^  ce- 
hottes,  campo  quicaftraprcxjacet.  Tum , 
inçedentibus  regiis  clientelis ,  phaler^ 
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lîfté  a  nos  allies  ;  ces  derniers  achèvent 
à  coups  de  fabres  Se  de  haches  les  mal- 
heureux qui  échappent  aux  légions.  La 
vidoire  fut  complette  ,  &  après  avoir 
pris  la  femme  &  la  fille  de  Caradacus , 
on  reçut  ks  frères  à  difcrétion. 

XXXVI.  Caradacus  s*étoît  ûé  aux 
promelîes  de  Cartifmandua ,  Reine  des 
ôrigantes ,  mais  on  ne  peut  compter  fur 
rien  dans  l'adverfîté  !  Elle  le  livra  char- 
gé de  fers  aux  vainqueurs.  Il  avoir 
combattu  contre  nous  pendant  neuf 
ans.  Aufîî  fa  renommée  palTant  au  delà 
des  îles  ,  s'éroit  elle  répandue  dans  les 
provinces  voifînes  Se  juîqu'en  Italie.  On 
defiroit  de  voir  ce  guerrier  qui  avoir  bra- 
vé (1  long  temps  nos  efforts  ,  &  le  nom 
Ûq  Caradacus  etoit  célèbre  même  à  Ro- 
me. Claude  ,  en  croyant  travailler  à  fa 
propre  gloire  ,  accrut  encore  celle  du 
vaincu.  Il  invite  tout  le  peuple  comme 
à  un  fpedale  magnifique.  Les  Pré- 
toriens fe  rangent  en  armes  dans  la  plai-  ** 
ne  au  devant  du  camp  :  on  voit  palfer 
en  pompe  les  cliens  du  Roi ,  les  ca- 
paraçons ,  les  colliers  ,  tous  les  tro- 
phées de  (qs  anciennes  vidoires  fur  les 
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torquefqiie,  qUcT.]ae  externis  bellis  quag-? 
fierat ,  traduit i  ^  mox  fiacres  ,  &  con- 
j.unx  ôc  filia  :  poftrcnio  ipfe  oftentatus, 
Çeterorum  preces  degner-s-s  fuerej  ex 
rnetii.  Ac  non  CaidCtacus  ,  auc  vultii 
demilTo  ,  aiu  veibii^  mireiicordiam  rer 
qiiirens  ,  ubi  t-  îbunali  adftiut ,  in  hunç 
mod.im  iGquutus  cil* 

X  X  X  V  I  L    »  Si  quanta  nobiliras 
&  fortana  nuhi  fuit,  tant»  leium  prof-? 
perarum  moderatio  hiuTec  ,  amicus  pô* 
tiùs  in  hanc  urbem  ,  quàm  ciptus  venif= 
fem  :  neque  dedignaciis  eUt^s  .claris  ma-? 
joribus  ortum ,  pluiibus  genribus  impe- 
ritantem  ,  fœdere  pacis  accipeie.  Pirs- 
fens  fors  mea  ,  ut  mihi  intormis  ,    fie 
tibi  magnifica  eft  :  habui  equos  ,  vires  ^ 
arma  ,  opes  :  qaid  mirum  ,  à  hxc  in- 
vitas amifi  ?   Num  ,   ii  vos    omnibus 
imperitare  vultis  ,  fequitur ,   ut  omnes 
fervitutem  açcipianc  ?  Si  llanm  dédit usi 
traderer  ^  neque  jnea  fortuna  ^   neque 
jua  gloria  inciaruiiret  y  de  iapplicium 


AnnAies  deTacite,  LiV.  XIL    1^-f 

nations  ccrnngeres  ,  fes  frères  ,  fa  fem- 
fne  &  fa  fille.  Il  paroît  enfin  lui-mê- 
me. Tous  les  autres  s'étoient  abbai(ies 
par  crainte  à  des  prières  ^  mais  Caradta- 
cus  ne  chercha  pointa  émouvoir  la  corn- 
pafiion  :  lorfqu'il  fut  ciebout  devant  lé 
tiribxinal  du  Prince,  il  parla  de  lafort^. 


XXXV II.  »  Si  j'avoisprefcrit  âmes' 
defirs  àts  bornes  proportionnées  a  ma 
gloire  &  à  ma  fortune ,  Rome  ne  ver- 
loitpas  en  ma  perfoîine  un  captif ,  mais 
un  ami ,  &  vous  n'auriez  pas  dédaigné 
l'alliance  d'un  Prince  iilu  d'un  fan^  il- 
luflre  ,  &  Souverain  de  pluGeurs  Etats. 
M'^n  fort  vous  eft  d'autant  plus  glorieux", 
qu'il  eft  plus  fiétrifTant  pour  moi.  J'ai 
eu  àts  chevaux  ,  des  hommes  ,  àes  ar- 
mes &  des  richelTes  \  devez- vous  êtrQ 
furpiis  de  mes  efforts  pour  les  conferver  , 
&  chacun  eft  il  obligé  de  courir  à  la  fer- 
vitude  5  parce  que  vous  voulez  comman'* 
der  à  l'univers  ?  Si  je  m'étois  fournis  àhs 
le  premier  inftant  &:  fans  réfiftance  ,  je 
n'aurois  illuftré  ni  mon  nom  ,  ni  votre 
vi6toiie.  Le  fupplice  me  plongera  dans 
l'oubli;  mais  fi  vous  me  lailfez  la  vie,  la 
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mei  oblivio  feqiietur  ;  at  iî  incolumem 
fervaveris  ,  ^Eterniim  exemplar  clemen- 
tïx  ero.  »  Ad  ea  Cnsfar  veniam  ipfique  y 
&  conjugi ,  êc  fratribuSj  tribuic.  Arque 
illi  vinclis  exfoluti ,  Agrippinam  quo- 
qiie  ,  haud  procul  alio  fuggeftti  çonf- 
picnam  ,  iifdem  ,  quibus  principem  y 
laiidibus  gratiburque  venerati  funt  : 
noviim  fané  ,  de  moribus  veterum  in- 
folitam  5  feminam  fignis  Romanis  pïx- 
iîdere  :  ipfa  femet  parti  à  majoribu^ 
fuis  imperii  fociam  feiebar^ 

X  X  X  V 1 1 1.  Vocati  poilhac  patres  ,= 
multa  ôc  magnifica  fuper  captivitate 
Cara(5taci  dilTeruere  5  »  neque  minùs^ 
>î  id  clarum  j  quàm  quum  Siphacem 
j>  P.  Scipio  ,  Perfen  L.  Paullus  ,  Se  Ci 
»  qui  alii  vin  dos  reges  populo  Roma- 
j)  no  oftendêre.  «  Cenfentur  Oftorio^ 
triumphi  infignia  ,  profperis  ad  id- 
rébus  ejus  j  mox  ambiguis  :  five,  qubd 
amoto  Caradaco  ,  quafi  debellatum 
foret ,  minus  intenta  apud  nos  miliriai 
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poftérité  ne  ceflfera  de  vanter  votre  clé- 
mence ".  Claude  répondit  qu'il  lui  don- 
noit  fa  grâce  ,  celle  de  fa  femme  &  de 
fej  frères.  Sitôt  qu'on  les  eut  déchargés 
de  leurs  fers  ,  ils  allèrent  vers  Agrip- 
pine,  qui  fiégeoit  à  quelques  pas  de  là  fur 
im  autre  tribunal  ,  &  lui  rendirent  les 
mêmes  hommages  qu'à  l'Empereur.  Une 
femme  préfidoit  à  nos  étendarts  :  fpec- 
îacle  nouveau  >  bien  éloigné  des  mœurs 
de  nos  ancêtres  :  elle  fe  prétendoit  af- 
fociée  à  un  Empire  conquis  par  £qs 
ayeuXé 


XXXVÏÎÎ.  On  aifemble  f nfuite  lé 
Sénat  j  chacun  s'étend  en  termes  pom- 
peux fur  îapnfe  de  Caradacus  ,  »  aulli 
35  glorieufe  que  celle  de  Siphax  pnr  Sci- 
3^5  pion  ;  de  Perfée  par  Paul  Emile  ,  6c 
>5  de  tous  les  autres  Rois  traînés  dans 
>?  Rome  par  nos  Généraux  à  la  fuite  de 
3î  leurs  chars  ».  On  décerna  les  orne- 
mens  du  triomphe  à  Oftorius ,  qui  n'a- 
voit  eu  jufqu'alors  que  des  fuccès  écLi' 
tans.  Il  uQn  eut  plus  que  d'équivoques  , 
foit  que  la  difcipline  s'obfervât  moins 
rigoureufement  ,  parce  qu'on  regirdoic 
la  guerre  comme  finie  depuis  qu'on  ne 
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fuit  y  fîve  hoftes  5  miferatione  cantî 
régis ,  acriùs  ad  ultionem  exarfere.  Prx- 
fedum  caftrorum  ,  èc  legionarias  coKor- 
tes  ,  exftruendis  apud  Siluras  pra^fidiis 
reli6tas  ,  Gircumfuiiduntv  Ac  ni  cito 
vicis  de  caftellis  proximis  fubvencum 
foret  5  c^;pix  rùm  occidione  occubuif- 
fent.  Pri^fedtiis  tamcn  Se  o<5i:o  centiirio- 
nes  5  ac  promptillimus  quifqiie  rnani- 
palus  cecidere  :  nec  multo  poil:  pabu- 
lancîs  noftros ,  mifrafque  ad  fub/Idium 
rurmas  profligant. 

XXXIX.  Tum  Ollorius  cohortes 
expedicas  expofuit  :  nec  ideo  fugam- 
lîftebat  5  ni  legiones  prœlium  excepif- 
fent  :  earuni  robore  ^equata  pugna  ,. 
dein  nobis  pro  meliore  fuit  :  effugere 
.hodes  5  tenui  damno  ,  quia  inclinaba^ 
dies.  Crebra  hinc  prœlia,  &  f^pius  ia 
modum  latrocinii  :  per  faitus  ,  per 
paludes  ;  ut  cuique  fors  ,  aut  virtus  '- 
temere  ,  provifb  ;  ob  iram  ,  ob  pra:- 
dam  y  juifu  ,  ôc  aliquando  ignaris  du^ 
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drùignoit  plus  Caradtacus  ,  ou  que  les. 
ennemis  ,  touchés  du  malheur  d'un  G. 
grand  Prince  j  &c  brûlant  de  le  vencrer, 
redoublalfent  leurs  efforts.  Us  envelop- 
p'^m  le  Préfet  du  camp  &  les  cohortes 
àes  légions ,  laiÏÏes  dans  le  pnys  des  Si- 
lures pour  y  conltruire  des  forts.  Pas 
un  feul  n'eût  éhappé ,  fi  on  n'étoit  ac- 
c^ouru  des  bouigs^&  des  châteaux  voi- 
fins  j  ëc  malgré  ce  fecours  ,  le  Préfet  6c 
huit  Centurions  y  périrent  avec  les  plus 
braves  foidats." 


X XX IXo  Quelque  temps  après  nos 
fourageurs  font  battus  ^  ainfi  que  les 
efcadrons  envoyés  pour  les  foutenir. 
Oftorius  détache  les" cohortes  armées' à 
îà  légère  qui  n'euifent  pas  arrêté  la  dé- 
route, fi  li^s^légionnaires  n'étoient  venus 
à  l'appui.  Leur  valeur  rétablit  le  com- 
bat qui  tournoit  à  notre  avanrage,  lorf- 
que  les  ennemis  s'enfuirent  avec  peu  de 
perte,  parce  que  le  jour  baifToit  Depuis 
ce  temps,  des  combats  continuels  ,  le 
plus  fouvent  entre  de  petits  partis  ,  fans 
que  ni  les  taillis  ,  ni  les  marais  y  mifient 
obftacie.  Le  hafard ,  le  couraee  ,  la  té^- 


202  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XII. 
cibiis  :  ac  pr^cipiiâ  Silurum  pervicacia  ^ 
qnos    accendebat    vulgata   Imperacoris^' 
Romani  vox  ;  »  ut  quondam  Siigam— 
3>  bri  excifi  ,  de  in  Gallias  trajedbi   fo- 
3)  rent  ,    ita  Silurum    nomen   penitus 
j>  exftinguendum.  »>  Igitur  duas  auxilia- 
res  cohortes  ,  avaritiâ  praefedorum  in« 
cautiùs  populantes  ,  intercepere  :  fpo-^ 
liaque   ôc  captivos   largiendo ,  ceteras^ 
quoque  nationes  ad   defedtionem    tra- 
hcbant  :  quum   t.^dio    curarum    fefTuS' 
Oftoiius ,  concefîît    vitâ ,  Isetis    hofti-» 
bus,   tamquam  ducem  haud  fpernen— 
dum  j.  etfi  non  praelium  ,  at  certè  beU 
lum  ,  abfumpfifTet. 

XL.  At  Cacfar ,  cognltâ  mort€  le* 
gati  5  ne  provincia  fine  re(5l;ore  foret  ;, 
A.  DidiumfufFecit.  Is  properè  vedus», 
non  ramen  intégras  res  invenit  ^  ad^ 
versa  intérim  legionispugnâ  3  eui  Man* 
liusValens  pr^eerat  :  audaque  3c  apud: 
hoftss  ejus  rei  fama^.  quo  venienten". 
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rtiérité  ,  la  prudence  ,  ramoiii*  du  pil- 
lage &  le  reirentimenr  en  firent  livrer , 
ëc  par  ordre  des  chefs  ,  ôc  à  leur  infçu. 
Les  Silures  écoient  les  plus   acharnés  y 
parce  que  notre  Général  avoir  dit  pu- 
bliquement qu'il   falloir  abolir  jufqu'à 
leur  nom  ,  de  même  que  les  Sicambres^ 
avoient   été    détruits    en    Germanie  ôc 
tranfportés  dans  les  Gaules.  Ils  coupe- 
ïent  deux  cohortes  auxiliaires  c]ue  l'avi- 
dité de   leurs  Préfets  menoit  fans  pré- 
caution au  pillage  ,  ôc  ils  attiroient  les" 
autres  nations  dans  la  révolte  ,   en  leuc 
faifant  part  des  captifs  Se  des  dépouilles, 
lorfqu'Oftorius  mourut  _,  fuccombant  à 
l'ennui  de  tant  de  fatigues   Les  ennemis' 
s'en  réjouirent ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  péri 
dans  un  combat  :  c'étoit   du   moins  uiV 
chef  redoutable  dont  la  guerre  les  dé- 
livroit. 

X  L.  Claude  nomma  Didius  à  la  place 
d'Oftorius  >  fitoc  qu'il  eut  appris  fa  morr,- 
de  peur  de  lailTer  la  province  fans  Gou- 
verneur.   Mais  quelque  diligence   que" 
fît  Didius  %  nous  reçûmes  un  échec  dans"' 
l'intervalle.   On  venoit  de  battre  la  lé- 
gion commandée  par  Manlius  Valens  :" 
avantage  que  les  ennemjs   ne  manque- 
reut  pas   de  groiîir  ,  afin  d'effrayer  le- 
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ducem  exterrerent  j  atque  illo  augente? 
audita ,  lu  major  laus  compofiris ,  veî^ 
fi  duraviflent,  venia  juftior  tribaeretur,. 
Silures  id  quoqiie  damnum  inrulerant ,. 
îatèque    perfultnbanc^  ,    donec    accurfu 
Didii  pellerentur,  Sed  poft  capîum  Ca— 
rad:acum  ,  pr^ecipuns  fcientiâ  rei  mili- 
taris  Veriulîus  5  è  Jugintum   civitate  5, 
.   ut  fuprà  memoravi  ,  fidufque  diu ,  dc. 
Romanis  armis  defenfus  ,  quum  Cai:=' 
riAnanduam  reainam  matrimonio  rene-^ 
ret ,   mox  orto  difcicîio  ,  &  ftntim  bel- 
lo  ,  etiam  adversùs  nos  hoffcilia  indue- 
rat.  Sed  primo  tancùm  inter  ipfos  cer- 
îabatur  ,  calltdifque  Carrifmandua  arri-^ 
bus  5    fratrern    ac   propinquos   Venu(îi 
intercepi-t.  Inde  accenfi  hoftes  j   ftimu- 
lance  ignominiâ.,    ne  feminx  imperio. 
fubderentur  :   valida  S>c^  le6la  armis  ju-- 
yentus  regnum  ejus  invariant  :    quod 
nobis  pra^vifum  ,  &  mifife  auxilio  co-» 
lîortes  acre  prœlium.  fecere  ,  cnjusiniri®. 
ambigtio^.  finis  iiiedor  fiur*  Neque  âiC^ 
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nouveau  chef.  Ceiui-ci  enchérit  encore 
fui"  leur  récit.  Il  lui  en  revenoit  plus  de 
gloire  ,  s'il  rétabliffoit  les  affaires  ,  dc 
on  l'excuferoic  p!us  aifément  ,  en  caî 
qu'il  les  laifsâc  dans  le  même  état.  G'é- 
toient encore  les  Silures  qui  nousavoienc- 
caufé  cette  perte  ^,  6c  leurs  ravages  s'é- 
tendoient  au  loin  ,  lorfque  Didius ,  a^ 
fon  arrivée,  les  réprima.  Le  plus  expé-^ 
rimenré  des  Bretons  d.ais  l'art  militaire^ 
depuis  la  prife  de  Caradtacus  j  étoit  Vé' 
nulius,  de  la  cité  des  Juganres  j  comme 
je  l'ai  dit  ci-delfus,  11  nous  avoir  ét^ 
longtemps  hdele  ;  &c  nous  l'avions  mê- 
me foutenu  de  nos  armes  ,  tant  qu'^l 
étoit  refté  l'époux  de  Cartifmandua  ^ 
mais  depuis  fon  divorce  >  qui  hit  aufli- 
îôt  fuivi  d'une  guerre  contre  la  Reine  j 
il  étoit  devenu  notre  ennemi.  Le  débat 
ne  fut  d'abord  qu'entr'eux.  Cartif* 
manqua  prit  par  rufe  le  frère  &c  les 
parens  de  Vénullus.  Ce  procédé  enBam- 
males  ennemis  de  la  Reine,  qui  rougiA 
foient  d'être  gouvernés  par  une  femme  5 , 
ils  s'emparèrent  de  fes  Etats  avec  d^^s 
troupes  nombreufes  Se  bien  choiiies. 
Nous  l'avions  prévu  j  nos  cohortes  ,  dé- 
pêchées au  fecoars  de  Cartifmandua  5  ^ 
leur  livrent  une  bataille  fanglante  ^  donc 
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pari  eventli  pugnatum  à  legioiie  ,  ciii- 
Geiîus  Nafica  pr.xerat.  Nam  Didius- 
fene6fcute  gravis ,  &  malta  copia  hono- 
ra m,  per  miniftros  agere ,  Se  arcere 
hoftem  fatis  habebat.  Hxc  y  quamquam 
a  duobus  ^  Oftorio  Didioque  propre-*' 
roribus  plures  per  annos  gefta  ,  con- 
|iinxi  5  ne  dîvifa  haud  perinde  ad  me- 
moriam  fui  valerent.  Ad  temporum 
ordinem  redeo* 

XLI.  Tib,  Claudio  quintum  ,  Scr. 
Corneiio  OrfitocofT.  virilis  toga  Neronfc 
maturata  ,  qub  capeflendas  reipub.  ha- 
Bilis  videretur.  Et  C?efar  adulationibus-' 
fenatûs  libens  ceflir ,  ut  vicefimo  <eta* 
tis  anno  confulatum  Nero  iniret  :  arque 
intérim  defignatus  ,  proconfulare  im- 
perium  extra  urbem  haberer  ,  ac  prin- 
cèps  juventutis  appellaretur.  Addituni' 
lîomine  ejus  donativum  militi ,  con-- 
giarium  plebi.  Et  ludicro  Circenfîuni  y 
quod  adquirendis  vulgi  ftudiis  edeba-r 
mr,  Brkannicus   in  prc^textâ  ,    Nero 
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le  fuccès  fut  d'abord    douteux  &  la  ^ti 
plus  heureufe.    Il  en  fut  de  même  du 
combat  de  la  légion  que  commandoic 
Cefius  Nafîca.  Didius  appefanri  par  les 
années  ôc  raflTafîé  d'honneurs,  n'agifToic- 
plus  que  par  des  fubalrernes ,  &  fecon- 
tentoit  d'éloigner  l'ennemi.  J'ai  rappro- 
ché ces  événemens  arrivés  endifférentes= 
années  ,  afin  qu'on  les  retînt  avec  moins^ 
de  peine  :  reprenons  l'ordre  des  temps,.- 


X  L  L  Sous  le  confulat  de  Tib.  Clau*^ 
dius  5  pour  la  cinquième  fois  ,  ôc  de  Serv. 
Corn.  Orphitus  5  on  devança  le  temps > 
où  Néron  devoir  prendre  la  robe  virile  ,> 
afin  de  le  faire  croire  en  état  de  gouver-- 
ner  la  République.  Le  Sénat  demandoit:^ 
par  flatterie ,  qu'on  le  revêtît  du  confu- 
lat a  vingt  ans  ;  qu'en  attendant  il  fur 
défigné  Conful ,  qu'il  jouît  de  l'autorité^ 
Proconfulaire  hors  de  la  ville  ,  &  qu'on 
le  nommât  Prince  de  la  jeuneHe.  Claude' 
y  condefcendit  avec  plaifir  j  il  y  joignit' 
même  une  gratification  aux  foldats  ôC' 
une  diftribution  de  vivres  à  la  populace, 
au  nom  du  nouveau  Prince.  Dans  les^ 
jeux  du  cirque  j  deftinés  à  lui  concilier' 
l'afFedion  du  peuple  ,  on  vit  palTer^faxi* 
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ttiumphalium  vefte  tranfveâ:!  funî* 
Spedbâiret  popiilus  hnnc  décore  impera^ 
torio  ,  iilujii  puerili  habita  ,  ac  perinda 
forcLiiiam  utriufque  prcefamerer.  Simul 
qui  centurionum  tribunorumque  for- 
tem  BritaMiiiei  miferabantur ,  lennoti 
fi6bis  cauHs  ,  Se  alii  per  fpeciem  hono- 
ris :  etiam  hbertorum  Ci  quis  incor- 
rUptâ  fide  ^  depeUitur  ,  taïi  occafionCo- 
Obvii  iiiter  fe  ,  Nero  Britannkum  no- 
mine  ,  illé  Domitium ,  falutavere  Qùod 
itt  difcordia;  initium  ,  Agrippina  multô 
qiieftu  ad  maiitum  d-efert  :  a?  fpernî 
>r  quippe  adopnonem  \  quxqiie  cenfue^ 
ii  riiu  patres  ,  julTeiit  populus ,  intra 
jy  pénates  abiogaii  :  ac  niiî  pravitas 
»  tam  infcnfadocentium  arceatur  ,  eriip- 
»  tura  in  pubUcam  pernicieiTi.  jj  Corn- 
motus  his  ,  quad  criminibus ,  Clau- 
dius ,  optimum  qnemque  educatoreni 
fihi  exfiho  ac  morte  adfîcit  ,  datorquê- 
à-  noveica  ,  cuftodix  ejus  imponit. 

XL  IL  Nondum  tamen  fumma  mo:-' 
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tinchu',  Briraiîii^Lis  en  rob^  prcrexce  ^ 
6c  Ncron  avec  les  oin;;m^ns  du  Triom- 
phe ^  l'un  vêru  commj  un  enbnt  ,  Tau- 
cre  ,  eriGéncf  tl  Romam  dija  vainqueur, 
donnoient  à  préfamer  la  différence  de" 
leur  fortune.  Ceux  des  Centurions  &  des- 
Tribuns  que  la  compailion  in  érelfoic 
pour  Britannicus  ,  furent  écartés  fous  de 
faux  prétextes,  &  quelques  uns  par  de5 
poftes  plus  honorribles.  Les  affranchis 
qu'on  n'avoit  pu  corrompre  furent 
exclus  à  l'occafîon  fuivante.  Les  deux 
jeunes  Princes  en  fe  rencontrant  s'ctoienc 
falués  5  l'un  du  nom  de  Britaiiuicus  ^ 
l'autre  de  Doniitius.  Agrippine  le  rap- 
porte à  (on  mari  ,  avec  àts  plaintes  ame° 
res  5  comme  fi  c'eût  été  la  nailfance  d'u- 
ne difcorde.  »  L'adoption  eft  compLee 
j>  pour  rien  :  ce  cju'a  re.lé  le  Sénar  ,  ce 
îî  que  le  peuple  a  ftarué  ,  on  l'annule- 
3>  dans  l'intérieur  du  palais.  Si  les  au-» 
j>  ceursde  ces  pernicieufes  leçons  ne  f6nt> 
5)  réprimés ,  leur  fcéiératclfe  renverfera 
»>  l'État  îî.  Claude  aulîi  courroucé  que  fi 
on  lui  eût  parié  de  vrais  crimes  ,  exile 
ou  fait  mourir  les  plus  (âges  inftitutears 
de  fon  fils ,  &  le  livre  à  des  gens  préfen- 
tés  par  une  belle-mere. 

XL  11,  Malgré  ce  fuccès,  Agrippine- 
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lin  Agrippina  audebac ,  ni  prxtorianittl 
cohortium  eurâ  exfôlverenrut  Liifius 
Géra ,  3c  Rufius  Crifpinus ,  quos  Mef- 
falliniB  memores  ,  &  liberis  ejus  de- 
vindos  credebat.  Igitur  diftrahi  cohor- 
tes ambicu  duorum  ,  6^  fî  ab  uno  rege- 
tenrur  ,  inrenrioreni  fore  difciplinanï 
adfeverante  uxore  ,  fransfertur  regimerï 
cohortium  ad  Burriim  Afranium ,  egre- 
gicX  militaris  fam:^  ,  gnarum  ramert 
eujus  fponte  prasficeret-ur.  Sunm  quoque 
faftigium  Agrippina  extoilere  altiùs  t 
earpento  CapitoHum  ingredi ,  qui  mos- 
facerdotibus ,  Se  facris  anciquirus  con* 
ceiïïis  5  venerati  on  em  auge  bat  femina: , 
quam  I  r.pwr.;:v#re  geniram  ,  fororem 
ejus  qui  rerum  potituslic ,  &  conjugerriy 
Bc  macreni  fui(;e  ,  unicum  ad  hune 
dlem  exemplum  eft.  Inrer  qux  prxci* 
puus  propugnator  ejus  Vitellius ,  vali- 
diiîîmâ  gratiâ  ,  îEtate  extremâ  (  adeo 
incertx  funt  porentium  res)  accufa- 
lione  cormpirur,  déférente  Junio  Lup®» 
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n'ofoit  y  mettre  le  comble  j  qu'elle  n^eûf 
enlevé  le  commandement  de  la  garde 
Prétorienne  à  Lufius  Geta  &  à  Riifius 
Crifpinus  ,  convaincue  que  leurs  obli- 
gations envers  Meiîaline  les  attachoient 
à  fes  enfans.  Elle  perfuade  à  Ton  mari 
que  deux  chefs  divifent  les  cohortes ,  ôc 
que  la  difcipline  fera  plus  ftridtement- 
obférvée  fous  un  feul  :  on  leur  fubfti- 
fue  à  fon  inftance  Afranius  Burrhus  y 
avantageufement  connu  par  les  ralens 
militaires  ,  mais  incapable  d'oublier 
celle  qui  lui  procuroit  fa  place.  Agrip- 
pine  ,  penfant  à  relever  auHi  fa  propre- 
grandeur  5  fe  faifoit  conduire  au  Capi- 
role  dans  un  char  ,  dont  Tufage  autre- 
fois réfervé  aux  Veftales  ôc  aux  ftatues^ 
êtes  Dieux ,  augmenroit  la  vénération 
qu'on  avoir  déjà  pour  une  PrincefTe  , 
filie  ,  fœur  >  femme  ôc  mère  des  maîtres 
de  l'univers  ;  exemple  unique  jufqu'à 
ce  jour  C'eft  dans  ces  conjonctures  que 
Vitellius,  fon  appui  principal  ,  jouiflant 
de  la  plus  intime  faveur,  &  fur  kfia 
de  fes  années  ,  tant  le  fort  des  hommes- 
en  pîace  efl:  incertain  ,  fut  accufé  par  le 
Sénateur  Junius  Lupus  ,  du  crime  de 
leze-Majefté  de  de  vues  fur  l'Empire- 
Claude  y  prctoit  déjà  L'oreille   ,  lorfc 


r\ 
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fenatore.  Is  crimina  majeftatis  ,  o^- 
cupidinem  iiiiperii  objedtabar.  Pia^buif- 
fetqae  aures  CxÇat  ,  nid  Agrippinni 
minis  magis  3  quàmprecibus ,  muracus 
eflet  j  ut  accufatori  aquâ  arque  igii© 
înteL'diceret  •  had^nus  Vitellius  vo^ 
luerar.  *       ,  - 

XL  m.  Milita  eo  anno  prodigîa 
evenere.  Infe^um  diris  avibus  Capito- 
liiim  :  crebtis  terr^  motibus  pronirsi 
domus  :  ac  diim  latiùs  metuitur ,  tre- 
pidatione  vulgi ,  invalidas  quifque  ob- 
ti'iti.  Frugam  qiioque  egellas  ,  6c  orta 
ex  eo  famés ,  in  prodigium  accipieba^^ 
fur.  Nec  occulti  tantimi  queftusj  fed- 
jura  ueddentem  Claudiiim  circiimva- 
fere  clamoribus  tuibidis  ,  pulfumqua 
m  cxcremam  foii  paitôm  vi  urgebant  ^ 
donec  militum  globo  infenfos  perriipir^- 
Quindecim  dierum  alimenta  urbi ,  non 
amplius,  fuperfui^Te  conftitit  :  magna- 
que  deûm  benignitate  &c  modeftiâ  hie- 
mis  rébus  exti-emis  fubvemum*  At  he?*- 
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iqu'Agrippine  ,  à  force  de  priei.es  ou 
plutôt  de  menaces  ,  le  changea  tellcr- 
nient  qu'il  interdifit  l'eau  &  le  feu  au 
délateur  :  Vitellius  n'avoit  |)a$  deiTiandé 
ÉJavaiitage. 


"XLÏIJ.  Il  arriva  cette  année  plu* 
fleurs  prodiges.  Des  oifeaux  de  finiftre 
augure  fe  perchèrent  fur  le  Capitole  s 
de  fréquens  tremblemens  de  terre  ren- 
verferent  des  maifons  ,  ôc  tandis  que  le 
peuple  j  craignant  la  chute  de  toutes  les 
autres  ,  fe  pouiîbit  en  foule ,  les  plus  foi- 
bles  fiirent  étouftés.Une  difetre  de  grains, 
^  la  famine  qu'elle  caufa  furent  aufïî 
piifes  au  nombre  des  prodiges.  On  ne 
s'en  tient  pas  à  des  murmures  fecrets^ 
on  s^attroupe  avec  des  cris  tumultueux  , 
uutour  de  TEmpereur  qui  rendoit  la  jut 
îice  ,  &:on  le  poufle  jufqu'à  l'extrémité 
du  forum  ,  en  le  prelfant  violemment  j 
lorfqu'enfin  il  s'ouvre  un  palfage  au  tra-» 
vers  de  ces  forcenés,  à  l'aide  d'une  com- 
pagnie da  foldats,  11  eft  certain  que  la 
viJle  n'avou  plus  dç  vivres  que  poui' 
.^1  quinze  jours  au  plus.  La  bonté  Anguliere 
les  Dieux  &  la  tranquillité  des   mers  ^ 
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cule  olim  ex  luUx  regionibus  longin- 
quas  in  piovincias  commeatus  porta- 
bant  :  nec  nunc  infecunditate  labora- 
tur^^fed  Africam  potiiîs  ôc  yEgyptum 
exercemus  ,  navibufque  &  cafibus  vita 
populi  Romani  permiira  eft, 

XLIV.  Eodem  anno  bellum  intec 
Aimenios  Iberofque  exortum  ,  Parthis 
quoque  ac  Romanis  graviffimorum  inter 
fe  moruuni  caufa  fuit.  Genri  Partho- 
riim  Vologefes  imperitabac ,  materna 
origine  ex  pellice  Grascâ  ,  concelTu  fra- 
Èrum  regnum  acleptus.  Iberos  Pharaf- 
manes  vetufta  poflfeffione  ;  Armenios 
frater  ejus  Mithridates  obtinebat,  opi- 
bus  noftris.  Erat  Pharafmani  filius  no- 
mine  Rhadamiftus ,  décora  proceritate, 
vi  corporis  infignis  ,  &  patrias  arres 
édodus  j  clarâque  inter  accolas  Amâ. 
h  modicum  Iberiae:  regnum  fenedâ  pa- 
rtis decineri  ferociùs  crebriufque  ja<5ta- 
J>at ,   quàm  ut   cupidinem  occukaret. 
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dans  une  faifon  orageufe  ,  fauverenc 
Rome  à  l'inftant  où  elle  périlTbit.  Cha- 
que contrée  de  l'Italie  portoit  autrefois 
des  vivres  à  des  provinces  éloignées. 
Elle  n'eft  pas  aujourd'hui  plus  ftérile, 
mais  on  aime  mieux  cultiver  l'Afrique 
ôc  l'Egypte  :  c'eft  à  des  vaifTeaux  &  aux 
hafards  de  la  mer  qu'eft  abandonnée  la 
vie  du  peuple  Romain. 

X  L  1  V.  Cette  même  année  ,  une 
guerre  des  Arméniens  contre  les  Ibères, 
.occadonna  des  mouvemens  violens  en- 
tre les  Romains  Se  les  Parthes.  Volo* 
gefe  regnoit  fur  les  Parthes ,  de  l'aveu 
de  (es  frères  ,  quoique  fa  mère  ,  grec- 
que de  nailfance  ,  ne  fût  qu'une  conca«' 
bine.  Pharafmane  tenoit  l'Ibérie  de  fes 
ancêtres ,  ôc  Mithridate  fon  frère  l'Ar- 
ménie, en  vertu  de  notre  protedion. 
Pharafmane  avoit  un  fils ,  nommé  Rha-^ 
damifte  ,  d'une  taille  majeftueufe  ,  d'u- 
ne force  finguliere  de  corps  j  d'un  efprit 
cultivé  dans  tous  les  arts  de  fon  pays, 
2>c  célèbre  jufques  chez  les  peuples  voi- 
fins.  Il  fe  plaignoit  de  la  modicité  du 
Royautne  d'Ibérje  ,  que  la  vieillefTe  d'un 
père  lui  faifoit  attendre  fi  long  temps  i 
plamtes  trop  réitérées  pour  ne  pas  ma»' 
4iife(tei  fon  ambition.  Pharafmane  .  fur 
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Igitur  Pharafmanes  juvenem  potentix 
piromprx.  Se  ftudio  popularium  accinc- 
tum  5  vergencibus  jam  annis  fiiis  n-iQ^ 
tuens  ,  aliam  ad.  fpem  trahere  ,  ôc  Ar-* 
Bieniam  oftentare  ,  puKîs  Parthis ,  da- 
■tatn  Mithridati  à  fetnet  mcmorando  : 
fed  vim  diiterendam  ,  &  potiorem  do- 
lîjm  J^qao  incautum  opprimèrent.  Ita 
Rhadamiftus ,  fîmulatâ  adversùs  patrem 
difcordiâ  ,  tamquam  novetcx  odiis  im- 
par  ,  perglt  ad  patLUUin  :  niultàqae  ab 
eo  comirate  in  fpeciem  liberûtn  cul- 
tus  5  primores  Aimenioruni  ad  res 
noyas  inlicit,  jgnaro  Ôc  ornante  infupei: 
Mithiidate. 


XLV.  Reconciliationîs  fpecie  ad- 
fumptâ .,  regrelfus  ad  patrem  ,  qux  frau- 
de confici  potuerint  5  prompra  nunriat, 
cetera  armis  exfeqtienda.  Incer'in  Pha- 
tafmanes  beili  eaiifas  coni^ngit  :  praç- 
tianti  fibi  advçrsùs  regem  Albanorum , 
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îe  retour  de  l'âge  ,  craignant  un  jeune 
Prince  en  érac  de  co'.nmander ,  de  fou- 
tenu  de  l'afredion  des  peuples  ,  tourne 
ailleurs  les  efpérances  defon  fils  ,  &  lui 
fait  jetrer  les  yeux  fur  l'Arménie  :  »  c'eft 
j?  moi  ,  lui  difûit-il  ,  qui  l'ai  donnée  à 
j>  Michridate  ,  après  en  avoir  chafTé  les 
»  Parthes  ;  mais  avant  que  de  recourir  à 
39  la  force  ,  faifons  précéder  la  rufe  ,  afin 
ï>  de  l'accabler  inopinément  55.  Rhada- 
mifte  ,  en  conféquence  ,  feignant  de  ne 
pouvoir  vivre  avec  fon  père  ,  parce  que 
la  haine  d'une  belle-mere  l'emporte  fur 
tous  fes  effoits ,  vient  trouver  fon  on- 
cle ,  qui  le  reçoit  avec  autant  de  diilinc- 
îion  &  d'amitié  ,  que  s'il  eue  été  fon 
propre  fils.  Cependant  il  difpofe  les  Ar- 
méniens à  la  révolte  ,  tandis  que  Mi- 
thridate  ,  loin  de  s'en  appercevoir  ,  le 
comble  tous  les  jours  de  nouveaux  bien- 
faits. 

XLV.  Enfuit^  5  fous  prétexte  d'une 
réconciliation  ,  il  revient  vers  fon  père  , 
lui  annonce  que  tout  ce  qu'on  peut  at- 
tendre de  l'artifice  eft  prêt ,  Se  que  c'eft 
aux  armes  à  faire  le  refîe.  Pharafmane  , 
dans  l'intervalle  ,  avoit  imaginé  des  mo- 
tifs de  guerre  ,  il  prétend  que  fon  frère 
a  détourné  les  Romains  de  le  fecourir 

Tome  L  K 
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ôc  Romanos  auxiiio  vocanri  fratrem. 
a<iverfatum  ,  eamque  injiiriam  excidio 
ipfîus  ultum  itaium.  Simul  magnas 
copias  filio  tradidit  :  ille  inrupiion© 
fubitâ  terifitum  ,  exfutumque  campis 
Mithridaten  ,  Gompiilk  in  caftellum 
Gorneas,  tutum  loco  ,  ac  prasfidio  mi- 
litum  5  quîs  Cœlius  PoUio  prxFeétus  , 
centurio  Cafperius  prxei'ac.  Nihil  tam 
igîîaruni  barbaris  ,  quàni  machinamea- 
ta  &  aftus  oppiignationum  :  at  nobis 
ea  pars  militix  maxime  vgnara  eft.  Ira 
Rhadamiftus ,  fruftrà  ,  vel  cum  dam- 
no  5  tentatis  munitionibus ,  oblîdium 
incipit  :  de  qimm  vis  negligeretur  ^ 
avamiam  prxfedi  emercatiu*  ,  obtef- 
tante  Cafperio  ,  >>  ne  focius  rex  ,  ne 
3î  Armenia  ,  donnai  populi  Romani  , 
5î  fceîere  Se  pe.cuniâ  verterentur.  "  Pof- 
tremb  ,  quia  multitudmem  hoftium 
Pollio,  jufla  pati'is  Rhadamiftus  obten^ 
debant ,  paârus  inducias  abfcedit  ,  iic 
nifi  Pharafmanen    bello  abfteriuiiîet  ^ 
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contre  le  Roi  d'Albanie  ^  que  cette  in- 
jiifticei'aLitorife  à  le  perdre  ^  &  met  fon 
fils  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe* 
Mithridate  ,  effrayé  d'une  irruption  fi 
fubite  ,  5c  chaire  de  fon  propre  camp  ^ 
eft  réduit  à  fe  fauver  a  Gorneas  ,  place 
très  forte  ,  défendue  par  une  garnifon 
Romaine ,  fous  le  commandement  du 
Préfet  Céiius  Pollion  de  du  Centurion 
Cafperius.  Les  rufes  d'un  fiége  ,  &  l'u- 
fage  des  machines  ,  font  la  partie  que 
les  barbares  fçavent  le  moins ,  &:  celle  où 
nous  excellons.  Rhadamille  3  après  avoir 
tenté  plusieurs  aîTauts  fans  fuccès  ou 
^mème  avec  perte  ,  convertit  le  ïiége  en 
blocus ,  &  follicite  ,  â  force  de  préfens, 
de  l'avidité  du  Préfet  ,  ce  qu'il  n'atcend 
plus  de  (es  armes.  Le  Centurion  s'yop- 
pofe  5  &  protefte  >9  qu'il  ne  fouffrira  pas 
39  que  l'argent  Se  le  crime  perdent  un 
51  Prince  ,  notre  allié  ,  &  un  Royaume 
33  dont  Rome  difpofe  >».  Comme  Pol- 
lion prétextoit  la  multitude  des  enne- 
inis  5  &  Rhadamifte ,  les  ordres  de  fon 
père  ^  Cafperius  convient  d'une  trêve, 
&  part ,  réfolu ,  s'il  ne  peut  détournei: 
Pharafmanedelaguerre,  d'avertir  Um- 
midius  Quadi^atus  de  l'état  des  deux  Ar* 
ménies. 

Kij 
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T.  Ummidium  Quadracum  prcefidem 
SyriiE  doceret ,  quo  in  ilatu  Aimenl^ 
forenr. 

XLVL  DigreflTu  centurionis  velut 

cuftode    exfolutus  prasfecflas  ,     hoitaii 

Mithridaten    ad    fanciendum    fœdus  ; 

sî  conjundbionem  fratrum  ,  ac  priorem 

j>  xtaîQ  Pharafmanen  ,  ôc  cetera  necef- 

j>  fitudinum  nomina    referens  ,    qubd 

j>  filiam  ejiis  in  matiimonio  haberet  y 

3»  quod    ipfe    Rhadamifto    focer   elTet. 

»  Non  abnueb'e  pacem  Iberos ,  quam- 

j>  quam  in  tempoie  validiores  ;  Se  fatis 

a>  cognitam    Armeniorum    perfidiam  ; 

3)  nec  aliud  prxfidii ,  qiiàm  caftellum 

>j  commeatu  egenum  :  ne  dubitaret  ar- 

»  mis  incruentas  conditiones  malle.  » 

Cundtante  ad  ea  Mithridare  ,  &c  fufpeC" 

lis    praefedti   confiUis  ,    qubd  pellicem 

rcgiam  polluerac ,  inque   omnem  libi- 

dinem   venalis  habebatur  ,    Cafperius 

intérim  ad  Pharafmanen  pervadit ,  ut- 

que  Iberi  obfidio  décédant  expoftalat. 
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XLVL  Le  Préfet  ,  comme  débar- 
raiïe  d'an  fiirveillant  ,  par  le  déparc  du 
Centurion  ,  exhorte  Mirhridate  à  con- 
clure un  traité  ,  en  lui  faifant  valoir  les 
avantag.es  de  l'union  fraternelle  ,  les 
droits  d'aîneiTe  de  Pharafmane  ,  &  fes 
autres  liens  avec  lui.  jj  11  eft  gendre  de 
î5  Pharafmane  ,  il  a  donné  fa  propre  fille 
iî  à  Rhadamifte.  Les  Ibères  ,  malgré 
î>  leur  fupériorité  ,  ne  refufent  pas  la 
5)  paix  :  la  perfidie  des  Arméniens  ne  lui 
îï  eft  que  trop  connue  :  toute  fa  reOource 
5>  eft  dans  un  château  dépourvu  de  vi- 
>3  vres  :  il  ne  doit  pas  héiiter  furdescon- 
3^  ditions  qui  ménageront  le  fang  que  la 
M  guerre  feroit  verfer  v».  Tandis  que  Mi- 
rhridate balance  ,  &  que  les  confeds  du 
Préfet  lui  font  fufpedfcs ,  parce  qu'il  eft 
eenfé  capable  de  toutes  fortes  de  crimes, 
pour  de  l'argent ,  Se  qu'il  vient  de  cor- 
rompre une  de  fes  concubines  j  Cafpe- 
rius  arrive  à  la  Cour  de  Pharafmane  j  ôc 
le  fomme  de  faire  lever  le  blocus  de 
Gorneas.  Le  Roi  répond  en  public  d'u- 
n€  manière  vague  ,  ôc  fouvent  avec  dé- 

K  iij 
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ïlle  propalam  incerta ,  de  fcepius  mor- 
îiora  refpondens  ,  fecretis  nnntiis  rno- 
aiet  Rhadamlftum  ,  oppugnaticnem: 
cjaoqiio  modo  celerare.  Augetur  fîagkii 
merces,  6c  PoUio  occulcâ  ccriuptione 
impelliî  milices,  ut  pacem  llagicarentj 
feqiie  prx'Uclio  abitiiros  minitarentur. 
Qaâ  necclïirate  Mithridatesdiemlocum- 
qae  fœderi  accepit  ^  caftelloque  egre- 
iâitiir. 

X  L  V  1 1.  Ac  primo  Rhadamiflus 
m  amplexus  ejus  efFufus ,  fimulare  ob^ 
feqiiium  ,  foceium  ac  paLencem  appel- 
lare.  Adjicic  jusjurandiim  ,  non  ferro  ^ 
îion  veneno,  vim  adlatuium  :  fîmul  ia 
lucum  propinqiuim  trahie  ,  provifum 
illic  facrificium  imperatum  diétitans  , 
ut  diis  teftibus  pax  iirmaretur.  Mes  eft 
regibus ,  quoriens  in  focietatem  coeant ,. 
implicare  dextras  ^  pollicefque  inter  fe 
vincire  ,  nodoque  prccdringere  :  mox- 
ubi  fanguis  in  artus  fe  extrêmes  fiiffu- 

derir;>  levi  i6lu  cruorem  eliciunc ,  atquç. 
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fcrence  j  pendant  qu'il  dépêche  foas 
main  coLuiers  fur  couriers  à  Rhada- 
niiite  ,  afin  de  hâter  la  reddition  de  la 
place  j  de  manière  ou  d'autre.  On  dou- 
ble le  prix  de  la  trahifon  ,  &  Pollion 
corrompant  fecrertement  les  foldats  ,  les 
porte  à  menacer  de  quitter  Gorneas  ,  fi 
on  ne  conclut  la  paix.  Mithridate  en 
cette  extrémité  ,  convient  du  jour  Se  du 
lieu  où  fe  ratifiera  le  traité ,  ôc  fort  du 
château. 


XL  Vîl.  Rhadamifte  fe  jette  d'abord 
à  fon  cou  ,  feignant  de  le  refpeéter  com- 
me le  père  de  fa  femme ,  &  à  l'égal  du 
Rcn  5  &  s'engage  avec  ferment  a  ne  ja- 
mais employer  contre  luij  ni  le  fer,  ni 
le  poifon.  Il  Tentraîne  en  même  temps 
vers  un  boisvoifin  ,  jj  où  l'on  a  préparé^ 
3>  dit  il,  le  facrifice  dans  lequel  ils  font 
35  convenus  de  {Lirer  la  paix  à  la  face  des 
3j  Dieux  ".  C'ell  la  coutume  de  ces  Rois, 
dans  toutes  leurs  alliances ,  après  s'être 
donnés  la  main  droite  ,  de  fe  faire  nouer 
enfemble  les  deux  pouces.  On  y  fait  une 
légère  piquùre  ,  fitôt  que  le  fang  s'eft 
porté  aux  extrémités  ,  ôc  ils  le  fucent 
niutuellemenc.  Cette  union  eft  pour  eux 
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invicerrr  lambunt  :  id  fœdus  arcanunï' 
habetur ,  quafi  muruo  crusre  facratum, 
Sed  uinc  ,  qui  ea  vincula  admovebat  > 
decîdiiïe  fimulans  ,  genua  Mithridatis 
invadit ,   ipfumque   profternir  :  fimul- 
que  concuiTu  plurium  injiciuntur  cate- 
nx  5  ac  compede  [  ^'  ]   (  quod  dedeco- 
rum    barbaris  )     trahebatur.    Moxque 
vulgus  duro  imperio  habitum ,  probra 
ac  veibera  inten rabat.  Et  erant  contra  g, 
qui    tan  ta  m     fortunée    commutationem 
iniferarentur.      Securaque    cum    parvis 
liberis  conjunx  ,    cundla   lamentatione 
complebat.  Diverfis  &  conte(Stis  vehi- 
culis  abduntur,  dum  Pharafmanis  ja(Ta 
exquirerentur.    l!li    cupido  regni  fratre 
&    filiâ  potioi*  5    animufque  fceleiibus 
paratus    :    vifui  ramen    confuluir  ,    ne 
corâm  inteificerentur.  Et  Rhadamiftus; 
quafi  jurisjurandi  memor  ,  non  feiium , 
non  venenum  in  fororem   8c  patruum' 
expiomit  \  fed    projeétos  in  humum  , 
&  vefle  multâ  gravique  opertos  necat. 
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la  plus  intime  ,  comme  fcellée  du  fang 
des  parties  contradtanres.  Celui  qui  de- 
voit  formel'  le  lien  ,  feignant  de  tom- 
ber ,  faifit  Mitliridnte  par  les  genoux  , 
Ôc  le  renverfe.  D'autres  ,  accourant  , 
enchaînent  le  Prince  ,  Ôc  le  trament  avec 
les  fers  qu'ils  lui  attachent  aux  pieds  : 
comble  de  l'ignominie  chez  les  barba- 
res.  Le  peuple  qu'il  avoir  gouverné  du- 
rement, y  joint  les  infultes'&  les  coups, 
tandis  que  d'autres ,  au  contraire  ,  ^'at- 
tendri iTent  fur  cet  étrange  renverfemenc 
de  fortune  Sa  femme  ,  le  fuivant  avec 
{es  enfans  en  bas  âge  ,  faifoit  tout  re- 
tentir de  fes  gémiflemens.  On  les  en- 
ferme féparément  dans  des  chariots 
couverts  ,  afin  de  les  dérober  a  tous  les 
regards  ,  jufqu'a  ce  qu'on  ait  de  nou- 
veaux ordres  de  Pharafmane.  L'appas 
d'un  trône  l'emportoit  fur  ce  qu'il  de- 
voir à  fon  frère  &  à  fa  fille  j  mais  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  de  ces  âmes  que  le  crime 
arrête  ,  il  défendit  de  les  tuer  fous  (es 
yeux.  Rhadamifte  ,  de  fon  côté  ,  com- 
me par  égard  i  ^on  ferment ,  n'employa 
m  le  fer ,  ni  le  poifon  contre  fon  oncle 
&  fa  fœur  -,  il  les  fit  étendre  à  terre  &C 
étouffer  fous  une  multitude  d'habits  fore 
pefans.  Lqs  fils  de  Mithridate  furent  en- 
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Filii  quoque  Mithridatis ,  quod  csedibur 
parentiim    inlacrymaverant  ^    trucidât^, 
funt» 

X  L  V 1 1 1.  At  Qnadratus  cogncfcenS' 
proditum  Mithiidacen  ,  3c  regnum  ab 
înterfeétoribus    obtineri  ,  vocat  confi- 
lium  ,    docet   aâ;a  ,  &  an  ulcifceretur 
confultat.  Paucis  decus  publicum  carae  ;. 
plures    tuta    difîerunt.    35  Omne  fceluj 
externum  ciim  IcEtitiâ  habendum  :  femi- 
na  etiam   odiorum    jacienda.    Ut  fxpe 
principes  Romani  eamdem  Armeniam^^ 
fpecie   largitionis  ,   turbandis  barbaro- 
rum  animis  pr^buerinr.  Potiretur  Rha- 
damiftus   malè    partis  ,    duin  invifus  ^ 
infamis;  qiiando  id  magis  ex  ufu,  quànx 
fi  cum  gloriâ  adeptus  foret.  »  In  hana 
fentenriam  itum.    Ne    tamen   annuifc- 
facinori .  viderenriir  ,  Se   diverfa  CxCat 
gr^ciperet ,  miiïi  ad  Pharafmanen  nuii- 
îii  5  ut  abfcederet  à  iinibus  Armeniis^ 
£liiimque  abilrahereto . 

XILX.^  Erac  Cappadociae  procura^*' 
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fuite  égorgés ,  parce  qu'ils  avoient  pleuré 
la  moic  de  leurs  père  ôc  mère. 


XLVIII.  Quadratus  apprend  qu'on 
a  trahi  Miihridace  ,  de  que  les  meurtriers 
occupent  fes  Etats.  Il  affemble  le  confeil, 
expole  ce  qui  s'ell:  fait  ,  <3c  demande  s'il 
en  prendra  vengeance.  L'honneiTr  fut 
ce  que  l'on  confulta  le  moins  ^la  jfûreté 
feule  occupa  le  plus  grand  nombre. 
3>  Tout  crime  étranger  doit  être  regardé 
comme  un  fujet  de  joie  ,  il  faut  même 
fomenter  les  divifions  ;  combien  de  fois 
la  feinte  générofité  des  Empereuis  a-t- 
elle  difpofé  de  cette  même-  Arménie  , 
en  vue  de  jetter  la  difcorde  parmi  les 
barbares  1  Que  Rhadamifte  monte  fur 
tm  trône  mal  acquis  ^  pourvu  que  l'exé- 
cration publique  de  l'infamie  l'y  accom- 
pagnent y  il  vaut  mieux  pour  Rome  qu'il 
y  parvienne  ainfi  ,  que  par  une  conquête 
glofieufe  ».  On  fe  réunit  à  cet  avis.  De- 
peur  cependant  de  paroître  applaudir  au- 
crime  ,  &:  dans  la  crainte  de  quelque  ' 
ordre  contraire  de  la  part  de  Claude,' 
on  fit  (iguifier  à  Pharafinane  de  vuidec- 
l'Arménie  ,  8c  d'en  rappeller  fon  fils. 

XL IX.    L'Intendant  de  Cappadoc^- 
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iiS  ce.  Tactti  Ann.  Lib.  Xir. 
tor  Julius  Pelignus  ,  ignnvi  animi  ,  ^■ 
deridicalo  corpoiis  juxrà  defpiciendus  , 
fed  Claudio  perquam  familiaris ,  quum- 
^  privatiis  olim  converfatione  fcuirarum 
iners  otium  oblcâ:arct.  Is  PeligDUS  , 
auxiliis  provincialium  contradtis ,  tam- 
quam  recLiperaturus  Aimeniam  ,  duni 
focios  magis  quAm  hoftes  pr^edatur ,, 
abrcelTu  iiiorum  ,  &  incurfantibus  bai:- 
baris,  praefidii  egens  ,  ad  Rhadamiftum 
venit  :  donifque  ejus  evidlus,  ultro 
regium  infigne  fiimere  cohortatiii'  ;. 
fumentiqueadeftaudtorôc  fatelles.  Quod 
ubi  tuipi  famâ  divulgatiim ,  ne  ceteti^ 
<juoqueex  Peligno  conjedarentur^  Hel- 
vidius  Piifciis  legatus  cum  legione  mit- 
tirur  5  rébus  turbidis  pio  tempoie  ur 
confulerer,  Igitur  propeiè  montem 
Taurum  tranfgreflus ,  moderarione  plu- 
ra  ,  quàm  vi ,  compofuerat  j  quum  re- 
dire in  Syriam  jubetur  j  ne  inicium 
belli  adversùs  Parthos  exiiflerer,. 
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ctoir  Julius  Pelignus  ,  qu'une  ame  lâche 
5«::  un  corps  ridiculement  contrefait  ren- 
doient  également  méprifable  ;   mais  il 
avoit  vécu  dans  l'inrime  familiarité  de 
Claude  3  qui  n'avoir   trouvé   de  foula- 
gement  à  Toifive  inurilité^de  fa  vie  pri- 
vée, que  dans  la  converfation  de  quel- 
ques mauvais  plaifans.  Pelignus  rallem'- 
ble  des  auxiliaires  de  la  province ,  com-- 
me  a  deflein  de  reprendre  l'Arménie  j>. 
&  pille  les   alliés  au  lieu  des  ennemis» 
Puis  abandonne  des  fiens^  &  manquant- 
de  forces  contre  les  incurfions  des  bar-t 
.bares  ,    il  fe  réfugie  vers  Rhadamifte,- 
Gagné  par  fes  préfens  jû  l'exhorte  lui-- 
même  â  ceindre  le  diadème  ,  &  afiTiile,- 
comme  fatellite  ,  à  une  cérémonie  qu'ils 
avoit  autorifée  de  fes  confeils.  Le  bruic 
d'un  procédé    (i  honteux  fait  craindre 
qu'on  ne  juge  des  autres  Romains  fui* 
Pelignus.  Le  Lieutenant  Helvidius  Prif-- 
eus  efl:  envoyé  à  la  tête  d'une   légion,, 
avec  ordre  de  prendre  occafion  des  con- 
jondlures  pour  pacifier  le  trouble.  Ayant- 
paifé  prompcement  le  mont  Taurus  ,  il 
commençoit  à  ramener  le  crdme,  plutôt' 
par  douceur  qu'en  ufant  de  fes  armes  5 
lorfqu'il    reçoit  l'ordre  de   rentrer    en' 
Syrie  5  de  peur  d'occafionner  une  guerre 
avec  les  Parthesr. 


s;^  0  C.  C.  Taciti  AN^f.  lilB.  'Xlï, 

L.  Nam  Vologefes  cafum  invadeii-' 
éx  Aimenio;  obveniffe  rarus  ,  quam  à' 
majoribus  fais 'ponTefTam  ,  externus  rejf- 
flagitio  obtinerec  j  contrahic  copias  ^ 
fracremque  Tiridaten  deducere  in  reg-^ 
num  parât;  ne  qua  pars  domCis  fine 
imperio  agerer.  înceiïii  Parthorum  , 
fine  acie  pulfi  Iberi  ;  urbefque  Arme- 
niorum  Artaxata  ScTigranocerta  jugumt 
accepere.  Deinde  atrox  hiems ,  feu  pa-- 
mm  provid  commeacus  ,  ôc  orta  ex 
luroque  tabès  ,  perpelkint  Vologefeii 
omiitere  prnefentia  :  vacaamqiie  rurfu3 
Armeniam  RhadamifliLis  invafir ,  tru- 
culentior  qiiam  anrea  ,  tatnqK.im  ad- 
versus  der^-d  j»i-es ,  &  in  tempore  rebel- 
làtLiros.  Arque  illi  qnanivis  fervitio 
fueti  5  parientiamabuimpunt,  armifque' 
regiam  circurnveniiint. 

LI.  Ncc  aliud  Rhadamifto  fubndiunt 
fuit,  qit:im   pernicitas  equorum  ,    quîs' 
feque  &    conjugem  abllulit.  Sed  con- 
Jpnx  gravida ,  prunam  utc unique  fiigam^  - 
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L.  Vologefe  avoit  penfé  que  l'occa- 
fion  fe  pEérentoit  de  recouvrer  l'Armé- 
nie ,  ancienne  poflTefîion  de  fes  ancê- 
tres ,  devenue  la  proie  du  crime  ,  entre 
les  mains  d'un  Prince  étranger.  Il  af- 
femble  fes  troupes  ,  &  p^n  en  vue  d'y: 
faire  régner  Tiridate ,  le  feul  de  fes  frères  ^ 
gui  n^eût  point  encore  de  couronne.  Son 
arrivée  fuffit  pour  chafTer  les  Ibères  ;- 
Artaxate  &  Tigranocerte  >  villes  d'Ar- 
ménie fe  foumettent  y  enfuite  un  hiver 
rigoureux  5  ou  des  mefures  mal  prifes 
pour  les  convois  ,  ôc  les  malheurs  qu'en- 
irainent  ces  deux  caufes,  let:ontraignenc 
à  fufpendre  fon  projet.  Rhadamifle  ,  en 
fon  abfence ,  reprend  l'Arménie  Se  gou^ 
verne  plus  cruellement  que  jamais,  des 
flijets  qu'il  traite  de  rebelles ,  prcts  à  fe 
révolter  encore  à  la  première  rencon- 
tre. Les  Arméniens  ,  quoique  faits  à 
l'efclavage  ,  poulTés  à  bout ,  courent  aux  - 
armes  Ôc  Tafliégent  dans  fon  palais. 


LI.    L^'unique   reifource  de   Rhada=^- 
mifte  fut  l'agiliré  des  chevaux   fur  les- 
quels il  fe  fauva  lui  6c  fa  femme.  Cette 
Princefïe  étoit  alors  enceitite  j  la  crainte 
de.  ïi^nnejm' ôc  là  tendrelTe   pour  un- 
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oh  nieciim.  hoftilem  ,  &  marici  carira-' 
tem  5  toleravit  :  pbft  feftinatione  conti- 
nua 5  ubi  quati  utérus  y   Se  vifcera  vi- 
brantar  .  orare  ut  morte  honeftâ  con- 
tameliis     captivitaris    eximeretiir.    llle 
primo  ampledli ,  adlevare  ,  adhortari , 
modo  virtutem  admirans ,  modo  timoré- 
aeger,  ne  quis  relidta  poriretur.  Poftre- 
mb  5    violentiâ   amoris  ,  &  facinorum^ 
lion  rudis  5  deftringit  acinacem ,   vuî-" 
neratamque  ,  ripam  ad  Araxis  trahit  3 
flumini  tradit  ,  ne  corpus  etiam  aufer- 
retur  :  ipfe  praeceps  Iberos  ad  patrium^ 
fegnum    pervadit.     Intérim  Zenobiam- 
(  id  mulieri  nomen  )   placidâ  illuvie  , 
fpirantem  ac  viras  manifeftam  advertêre 
paftores  ,  Se  dignitate  formiE  haud  de-- 
generem  repurantes ,  obligant  vulnus  ^ 
agreftia  medicamina  adhibent  ;  cogni- 
toque  nomine  &  cafu  ,  in  urbem  Ar- 
taxata   ferunt  ;  unde   publicâ  cura  de» 
duda  ad  Tiridaten  ,  comiterque  excep-*' 
là  ,  cultu  regio  habita  eft* 
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ëpoiix  ,  lui  firent  fupporter  ,  le  mieux 
qu'elle  put ,  les  premières  fatigues  ;  mais 
la  longueur  d'une  courfe  fans  relâche  ^ 
lui  déchirant  les  ^ncrailîes  ,  elle  conjure 
Rhadamifte  de  l'arracher  aux  opprobres 
de  la  captivité  ,  par  une  mort  honora- 
ble. Rhadamifte  l'embralîe  ,  la  confole 
&  l'exhorte  ,  balançant  entre  le  refped^ 
pour  cette  vertueufe  époufe  ,  &  la  crainte 
qu'un  autre  ncn  jouiiTe.  Enfin  les  fu- 
reurs de  l'amour  l'emportent  dans  uir 
cœur  déjà  fait  au  crime  ;  il  tire  fon  ci-» 
metere  ,  Se  après  l'en  avoir  frappée  ,  la 
traîne  aux  lives  de  l'Araxe  ,  &c  la  livre 
au  courant  du  fieuve  ,  afin  de  dérober 
jafqu'à  fon  corps  à  l'ennemi,  puis  il  re-' 
gagne  les  Etats  de  (on  père.  Cependant 
dQS  bergers  apperçoivent  Zénobie ,  (  c'é-- 
toit  le  nom  de  la  Princefie  )  vers  un  des^ 
bords  où  l'eau  étoit  ftagnante  :  elle  ref- 
piroit  encore.  Jugeant  de  fa  haute  naif- 
lance  a  la  nobleife  de  fes  traits  ,  ils  pan- 
fent  fi  blelfure  ôc  y  emploient  leurs  re- 
mèdes champêtres  ;  ayant  appris  enfuite' 
fon  nom  ôc  fes  m.alheurs  ,  ils  la  tranf- 
portent  à  Artaxate  ,  d'où  y  par  ordre  des- 
Etats ,  elle  fut  amenée  à  Tiridate  ,  qui 
la  reçut  avec  honneur  ,  Ôc  la  B.z  traita^' 


en  Renie. 
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L 1 1.  Faufto  Sullâ  ,   Salvio  Othone' 
cofT.  FuL'ius    Scuibonianus  iîi    exHlium- 
agitur  5  quaiî  iînem  principis  per  Chal- 
(dcTos  fcrutaL-etur  :  adneclebatur  cuimini' 
Jiinia  mater  ejus ,  ut  casûs  prions  (  nam' 
relegata  erat  }  impatiens.  Pater  Sciibo- 
niani    Camillus  arma   per  Dalmatiam- 
nioverat  :  idqae  adclementiam  trahebac- 
Gsfar,  qood  flirpem  hcftileiiv  iterum^ 
confervarer.  Neque  tamen  exTuli  loiiga 
pofthac   vira  fuit  :  morte  fortuitâ  ,    aa' 
per  venenum  exftindtus  efifet  ,  ut  quif- 
que  credidic  5  vulgavere.  De  matliema- 
t^;cis  Italiâ  pellendis  factum  fenatufcon-^ 
fultum  ,  atrox  Se  inritum.  Laudari  de- 
iiinc  oratione  principis,  )>  qui  ob  anguf- 
»  tijis  familiares  ordine  feiiatorio  fpontc^ 
j9  cédèrent ,  motique  ,   qui  remanendo' 
>>  impudenriampaupertati  adjicerent.  a 

Llir.  înter  qUcX  refértur  ad  patres  , 
de  pœiiâ  feminarum  5  qux  fer  vis  con- 
jungerentur  ;  ftatuiturque  ut  ,  ignaro"' 
domino  ad  id  prolapfa;  ^  in  fervitute-^  1 
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L 1 1.  Fui'ias  Scribonianus  fat  exilé 
fous  le  confiîlac  de  Fauftus  Sylla  &  de 
Salvius  Oclio,  comme  ayant  cherché  3 
par  le  fecours  des  Chaldéens  ,  quand 
finiioic  le  règne  de  Claude.  On  aceufoit 
en  même-temps  fa  mère  de  fupportec 
impatiemment  fon  ancienne  dilgrace, 
(  elle  éroit  exilée)  &  Camille,  père  de 
Scribonianus  j  avoit  fait  naître  autrefois 
une  guerre  en  Dalmatie.  Claude  vanta  , 
comme  un  effet  de  fa  clémence,  la  grâce 
qu'il  faifoît  une  féconde  fois  â  cette 
race  ennemie  ,  en  la  lailTant  vivre.  L'e- 
xilé nen  profita  pas  j  peu  de  remps  après 
on  apprit  fa  mort  ,  que  les  uns  attri- 
buoient  au  poifon  ,  d'autresàla  nature. 
On  fit  contre  les  Mathématiciens  qu'on 
banniffoit  d'Italie  un  décret  fort  févere 
qui  n'aboutit  à  rien.  Enfuite  le  Prince 
loua  publiquement  3>  ceux  qu'une  for- 
5>  tune  trop  bornée  engngeoit  à  fe  retirée 
5)  du  fénat  ,  Se  en  chalfa  les  autres  ,  qui- 
ja  malgré  leur  pauvreté  ,  n'avoient  pas 
î>  rougi  d'y  relier  îj». 

LllL  On  propofa  d'établir  une  pu- 
nition contre  les  femmes  qui  s'aban- 
donneroient  à  des  efclaves.  11  fut  réglé 
qu'elles  deviendroient  efclaves  elles- 
mêmes  ,  fi  le  crime  s'ctoit commis  iVhiv 


i^6  C.  C. Taciti  Ann.  Lie.  XIÎ. 
Ç\n  confeniiiïet  ,  pro  libertis  habereiï- 
tiir.    Pallanti  ,  que  ni   repertorem    ejas 
reiationis  edicîerat  Ccefar ,  pr^etoria  in- 
iîgnia  y  ôc  eenries  quinqiiagies    fefter-'' 
tiûm  cenfuit  conful  defignatus  ,  Barea^ 
Soranus  :  addituni  a  Scipione  Corne- 
-lio  5  :3  grâces  publiée    agendas,   qubd 
>>  regibus    Arcadiae   ortus ,   veterrimam' 
35  nobilitacem  iifui  publico  poflponeret , 
55  feqiie  inter  miniftros  principis  haberJ 
>v  Cineïet.  »  Atreveravit  Claudiiis  ,  con- 
tentuni  honore  Pallantem  ,  intra  puio- 
îem    pauperratem  fubfirtere-  Et  fixum 
eft  xïe  publico  fenarufconfultum  ,  quo' 
libertinus  fefterrii  ter  millies  poireflor  ,. 
antique   paiximonice  laudibus  cumuk- 
batur. 

L  1  V.  At  non  frater  ejus^  cogno- 
tnento  Félix  ,  pari  nioderatione  age- 
bat ,  jain  pridem  Judxx  impofitus ,  de 
eun6ta  malefa6ta  fibi'  impune  ratus  y 
rantâ  potentiâ  fubnixo.  Sanc  pr-ebue- 
ïanc  Judaù  fpecism  motus  [5?  ].  oitâ*- 
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fçii  du  maître  5   ôc  que  s'il  y  avoit  coii- 
feiici ,  elles  feroieiic  cenfées  Tes   affran- 
chies. L'Empereur   avoir  fait  obfervec 
que  Pallas  écoit  l'inventeur  de  cette  loi» 
Barea  Soranus  ,  déligné  Conful  ,  opina- 
qu'on  décernât  à  Pallas  les  ornemens  de 
la  précure  avec  quinze  millions  de  (qC- 
terces.  Cornélius  Scipion  ajouta  »  qu'on 
=•  devoir  remercier  en  public  cet  ancierx 
53  defcendant  des  Rois  d'Arcadie  ,  de  ce 
33  que  ,   pour  le  bonheur  de  l'Etat ,  il 
5>  ravaloit  Ton  antique  nobleflfe  ,  jufqu'à 
3>  vouloir  bien  être   compté    parmi  les 
»  miniftres  du  Prince  j?  ,  &  Claude  af- 
fura  que  Pallas  ,  content  de  l'honneur  5 
perfilîoit  dans  fon  ancienne   pauvreté. 
On  afficha  un  Senatufconfulte,  gravé  fur 
Tairain  ,  dans  lequel  un  affranchi,  riche 
de  plus  de  trois  cents  millions  de  fefter- 
ces,  étoit  comblé  de  louanges,  comme 
d'une  retenue  digne  des  premiers  temps, 

LIV.  Son  frère  ,  furnommé  Félix, 
^depuis  longtemps  Intendant  de  Judée, 
s'obfervoit  moins  ,  perfuadé  qu'il  n*y 
avoir  point  de  crimes  dont  un  Ci  ferme 
3ppui  ne  lui  garantît  l'impunité.  D'ail- 
leurs les  Juifs  étoient  prefque  cenfés  re- 
belles ,  depuis  leur  refus  féditieux  de  pla- 
cer la  ftatue  de  Caïus  dans  le  Temple, 


138  C.C.Tacïti  Ann.Lib.XTI: 
feditione  ,  potius  quam  Caii  Ci^fans 
effigiem  in  templo  locarent.  Poftquara 
cogiiitâ  cxàç  Caii ,  haud  obtempera- 
ttim  effet  j  manebat  metus ,  n^  quis 
principum  eadem  imperitaret.  Arque 
intérim  Félix  intempeftivis  remediis 
^elidta  acceiidebat ,  icmulo  ad  deterri- 
ma  Ventidio  Cumano  ,  cui  pars  pro- 
vinciae  kabebatur  :  ita  divifis  ,  ut  huic 
Galilisorum  natio  j  Felici  Samarit^  pa- 
rèrent 5  difcordes  olim  ,  &  tuni  con- 
tempcu  regentium  minus  cocrcitis  odiis. 
Igitur  raptare  inrer  fe ,  immittere  la- 
tronum  globos  ,  componere  infidias  , 
ôc  aliquando  prarliis  congredi,  fpolia- 
que  &  pra^das  a(J  proeuratores  referre. 
Hique  primo  Ixtari  ,  niox  glifcente  per* 
nicie  ,  quum  arma  militum  interjecif* 
fent  5  cxû  milites.  Arfiffetque  bello 
provincia  5  ni  Quadratus,  Syrix  redor, 
fubvenilfet.  Nec  diu  adversùs  Jud^eos,^ 
qui  in  necem  militum  proruperant , 
d-ubitatum  ^  quin  capite  pœnas  luereiît  ^ 


II 
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Oa  n'avoir  pas  infîfté ,  dès  qu'on  avoie 
ap^iris  la  mort  du  Prince  ;  mais  un  autre 
Empereur  pouvoir  donner  un  ordre  fem- 
blable.  En  attendant,  Félix  aigriifoit  le 
mal  par  des  remèdes  à  contretemps  ;  & 
Ventidius  Cumanus  ^  Gouverneur  d'u- 
ne autre  partie  de  la  Province  y  fe  piquoic 
de  faire  encore  pis.  Le  dernier  comman- 
doit  en  Galilée  ,  Félix  en  Samarie.  Ces 
nations  fe  haïiîoient  de  longue  main  , 
..6cleur  mépris  pour  les  deux  Intendans 
laiffoit  un  libre  cours  à  l'animoiité.  De 
là  àQS  pillages  départ  &  d'autre ,  des  ex- 
cur^ion5  de  brigans  en  troupes ,  des  em- 
bûches 5  &  quelquefois  des  combats  eu 
forme.  Comme  les  dépouilles  &  les 
captures  étoientremifesaux  Intendants , 
ils  fe  réjouiffoient  de  ces  défordres.  En- 
fuine  ils  voulurent  employer  les  armes 
pour  en  modérer  l'excès ,  &  nos  foldats 
furent  tués  ,  ce  qui  auroit  allumé  la  ■ 
guerre  dan?  la  province ,  Ci  Quadratus  , 
Gouverneur  de  Syrie  ,  n'y  eût  mis  or- 
dre. On  eut  bientôt  décidé  qu'il  falloit 
mettre  à  mort  les  Juifs  qui  avoient  fait 
main  bafle  fur  nos  troupes  \  mais  on  r 
fut  plus  embarrafféâ  l'égard  de  Cuma^ 
»1  mis  ^  de  Félix  ,  parce  que  l'Empereur  , 
a|)rès  s  ttre  fait  inftruire  des  çaufes  df 


i^o  C.  G.Tactti  ÂNN.  LiB.  Xîî. 
Cumanus  3c  Félix  cundationem  adre-*' 
rebanr,  quia  Claudius ,  caufis  rebellio- 
iiis  audiris ,  jus  ftatuendi  etiam  de  pro- 
curatoiibus  dederar.  Sed  Quadiatus  Fe- 
licem  inter  judices  oOrentavit ,  receptum 
itî  tribanal,  quo  ftudia  accufanrium  de- 
tenerentuL'  ;  damnatufque  flagitiorum  , 
quai  duo  deliqueranc ,  Cuinanus  :  dC 
quies  provincice  reddita, 

L  V.  Nec  multo  pbft  agreftium  Cili- 
cum  nationes,  quibus  CUtarum  cogno- 
nientutn  ,  fepe  &  aliàs  commotcC , 
tune  Ti'ofoboue  duce  ,  montes  afperos 
caftris  cepere.  Arque  inde  decurfu  in 
littoL'a  5  aut  urbes ,  vim  cultoribus  ôc 
oppidanis  ,  ac  plerumque  in  mercato- 
res  &  navicularios  audebant.  ObfefTa- 
que  civitas  Anemuiienfis  ,  &  mifîî  c 
Syria  in  fubfidium  équités  ,  cum  prx- 
feébo  Curtio  Severo  ,  turbantur  j  quod 
duri  circùm  loci  ,  peditibufque  ad  pug^- 
nam  idonei,  equeftre  piaelium  liaudpa^ 
îiebanturo  Dein   rex  ejus  oix  Antio- 

la 
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la  révolte  ,  avoir  ordonné  d'inFoimer 
conCL'e  les  Inrendans  même.  Quadratiis, 
afin  de  détourner  ceux  qui  auroient  été 
tentés  d'accufer  Félix  ,  le  fit  paroître  fur 
le  tiibunal  au  nombre  des  Juges.  Cuma- 
nus  fut  condamné  feul  pour  des  crimes 
communs  à  tous  les  deux  ëc  le  calme  fe 
remit  dans  la  province. 


L  V.  Peu  de  temps  après ,  des  payfans 
Ciliciens  ,  nommés  Clites  ,  qui  avoient 
caufé  du  trouble  à  diverfes  reprifes  3c  eu 
plufieuis  endroits  ,  rafîemblés  alors  par 
Trofoboris  ,  fortifièrent  des  camps  fur 
des  montagnes  incultes  ,  d'où  ils  def- 
cendoient  précipitamment  vers  les  riva- 
ges Se  les  villes  ,  ofant  attaquer  les  la- 
boureurs ,  les  bourgeois,  ôc  le  plus  fou- 
vent  5  les  marchands  &  les  mariniers.  Ils 
afliégerent  même  Anemur  &  mirent  en 
déroute  des  cavaliers  envoyés  de  Syrie 
aufecours  de  la  place  j  fous  la  conduite 
du  Préfet  Curtius  Severus  :  car  notre 
cavalerie  ne  pouvoit  combattre  fur  le 
fol  inégal  &  pierreux  dont  la  ville  eft 
environnée  ,  au  lieu  qu'il  étoit  favora- 
ble aux  gens  de  pied.  Enfuire  Anti®- 
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chus,  blandimentis  adversùs  plebeiiijj 
frau<Ie  in  ducem  ,  quum  barbarorum 
copias  diiïocialTèc ,  Tiofobore  ,  paucif- 
que  piimoribus  inrerfe^tis ,  ceteros  cle- 
mentiâ  compofuit. 

LVI.  Sub  idem  tempus ,  intei*  la- 
ciim  Facinum  ,  amnemque  Liuin ,  pei*- 
riipto  monte  ,  qub  magnificentia  ope- 
ris  à  pluribus  viferetur  ,  lacu  in  ipfo 
navale  prxlium  adornatur  ,  ut  quondam 
Auguftus  5  flrudjo  cis  Tiberim  ftagno  ; 
fed  levibus  navigiis  ,  &  minore  copia 
ediderat.  Claudius  trirèmes  quadriremef- 
que  j  &  undeviginti  hominum  millia 
armavit  ;  cindto  ratibus  ambitu  ,  ne 
vaga  effugia  forent  :  ac  tamen  fpatium 
amplexus ,  ad  vim  remigii ,  gubernan-? 
tium  artes ,  impetus  navium  ,  Ôc  proe- 
lio  folita.  In  ratibus  prœtoriarum  cohor- 
tiiim  manipuli  turmseque  adftiterant  , 
antepofitis  propugnaculis,  ex  quîs  cata 
pultae  baliftiieque  tenderentur.  Reliqu;. 
lîicus  çlaflîarii  tedfcis  navibiis  obtinebar^i 
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chus  ,  Roi  de  ces  contrées  ,  ayant  em- 
ployé les  careiTes  envers  le  vulgaire  ,  ÔC 
la  rufe  contre  le  chef,  afin  de  défunin 
leurs  forces  ,  fit  mourir  Trofoboris  & 
quelques  autres  des  plus  diftingués  ,  &c 
gagna  tout  le  refte  par  la  clémence. 

L  V I.  On  acheva  vers  ce  même  temps 
de  couper  la  montagne  qui  fépare  le  lac 
Fucin  du  Liris.  L'Empereur ,  pour  avoir 
plus  de  témoins  de  la  magnificence  de 
l'ouvrage  ,  fit  préparer  un  combat  na- 
val fur  le  lac  même  ,  à  l'exemple  d'Au- 
gufte ,  lorfqu'il  eut  fait  creufer  un  étang 
en  deçà  du  Tibre  ;  mais  ce  Prince  y 
avoir  fait  paroître  moins  de  combatraiis 
&  des  bârimens  plus  petits.  Les  navires 
de  Claude  ,  â  trois  &c  quatre  rangs  de 
rames  ,  étoient  montés  par  dix-neut 
mille  hommes  ;  des  radeaux  les  envi- 
ronnoienc  ,  afin  de  les  empêcher  de  fe 
difperfer  dans  leur  fuite,  d'afiez  loin  ce- 
pendant pour  lailfer  agir  la  force  des 
rameurs  ,  TadrefTe  des  pilotes  ,  le  choc 
des  vailTeaux  ,  &  tout  ce  qui  efl:  ufité 
dans  un  combat  naval.  Les  compagnies 
&les  efcadrons  des  cohortes  prétorien- 
nes occupoient  les  radeaux  ,  à  l'abri  d'u- 
ne efpece  de  rempart ,  garni  de  balifies 
^  de  de  catapultes.  Tout  le  refte  du  lac 

L  ij 
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Ripas  ôc  coJies'j  ac  tnondiim  édita  in 
modam  theatri  ,  mukitudo  inniimei'a 
complevic  ,  pioximis  è  municipiis ,  6c 
alii  iirbe  exipsâ,  vifendi  cupidine  ,  auc 
officio  in  principem.  Ipfe  infigni  palu- 
dameiito  ,  lieqiie  procul  Agrippina 
clilamyde  auratâ ,  pra^federe.  Pugna- 
tum  3  quamquam  intçr  fontes,  foL-tium 
viroLum  animo  :  ac  poft  multum  vul- 
nerum  ,  occidioni  exempti  funt« 


L V II.  Sed  perfedo  fpeâraculo  ^ 
apertum  aquarum  iter.  încuria  operis 
nianifefta  fuit  ,  haud  fatis  deptefîi ,  ad 
Jacûs  ima  vel  média.  Eoque  ,  tempore 
interjeclo  ,  altiùs  effoili  fpecus  ,  ôc 
contrahendce  rurfus  multitiidini  y  gla- 
diatorum  fpedtaculum  ediriir  ,  inditis 
pontibus  pedeftrem  ^d  pugnani.  Quii| 
de  convivium  efïluvio  lacus  appofitunx 
magna  formidine  cundbos  adfecir ,  qui^  i 
vis  aquarum  prorumpens  ,  proxima  tru^  r 
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écdit  abandonné  aux  con-.batrans  ranges 
fur  les  ponts  de  leurs  navires.  Une  mul- 
titude innombrable  attirée  des  cités  voi- 
fines  Se  de  Rome  même  ,  par  la  curio- 
fité  ,  ou  dans  ledefir  de  faire  leur  cour, 
remplifToic  les  rivages,  les  collines  ,  Sc 
Iqs  fommets  des  montagnes  ,  en  fnçon 
d'amphithéâtre.  Claude  vêtu  d'un  iu- 
perbe  habit  de  guerre  ,  préfidoit  àli 
fpedacle  ,  &  ,  à  quelques  pas  de  lui  , 
Agrippine  en  cafaque  militaire  tifTue  d'or. 
Le  combat  j  quoiqu'entre  criminels  ,  fe 
foutint  avec  l'intrépidité  des  guerriers  les 
plus  braves.  Après  bien  du  fang  répan- 
du 3  on  difpenfa  ceux  qui  reftoient  de 
fe  tuer  les  uns  les  autres. 

L  VII.  Ce  fpedlacle  fini ,  les  éclufes 
furent  ouvertes  ,  ôc  l'on  vit  clairement 
avec  quelle  négligence  l'ouvrage  avoic 
été  conduit  j  car  le  canal  n'étoit  pas  af- 
fez  profond  ,  eu  égard  au  milieu  de  aux 
extrémités  du  lac.  H  fallut  donc  le  creu- 
fer  de  nouveau  ;  Se  à  quelque  temps  de 
là,  pour  ralfembler  encore  les  fpecta- 
teurs  ,  on  conftiuifit  des  ponts  où  les 
gladiateurs  livrèrent  un  combat  d'in- 
fanterie. Mais  comme  on  avoit  difpofc 
le  repas  vers  la  décharge  des  eaux  ;  tout 
le  monde  y  fut  frappé  d'une  vive  crainte, 
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'liebat,  convulfis  ulterioribus ,  aut  fra- 
gore  Se  fonitu  exterritis.  Simul  Agrip- 
pina  5  trepidatione  principis  ufa  ,  mi- 
niftrum  opei'ls  Narciffum  incufat  cupi- 
dinis  5  ac  prasclarurn  :  [ic]  nec  ille  re- 
ticer ,  impotentiam  muliebrem  ,  ni- 
niiafque  fpes  ejus  arguens. 


LVIIL  D.  Junio  ,  Q.  Haterio 
ccir.  fedeciin  annos  natus  Nero  ^  Ocla- 
viam  ,  Caîfaris  filiam  ,  in  marrimoniiini 
accepir.  Utque  ftudiis  honedis,  &c  elo- 
quentia:  gloriâ  enirefceret ,  causa  llien- 
iiLun  fufceptâ  ,  Romanum  Trojâ  de- 
mi irum  5  ôc  Jiûïx  flirpis  audborem 
i^neam  ,  aliaqae  haud  procul  hbulis' 
vetera  facundè  exfecutus  ,  impetrat  uc 
liienfes  omni  publico  munere  folveren- 
tur.  Eodem  oratore  ,  Bononieiifi  Co-*^ 
lonix  ic^ni  hauftcX  fubveatum  centies 
feftei'tii  largirione.  Redditu.r  Rhodiis 
Fibei'Cas ,    adempta  fepe   aut   fii'mata  p 
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parce  que  la  violence  du  courant  entraî- 
nant les  bords  de  la  chaufTée  ^  les  per- 
fonnes  mêmes  qui  fe  rrouvoient  au  delà 
en  fentirent  la  feccuife  ,  ou  furent  épou- 
vantées du  bruit  &ce  la  chute  des  terres. 
La  frayeur  du  Prince  fournit  à  l'Impé- 
ratrice une  occafi on  d'accuf^r  NarciiTe 
d'avarice  &  de  déprédariors  ^  il  avoir  été 
chaigé  de  Tentrepriie  ;  lui  ,  de  fon  coté 
ne  put  fe  taire,  reprochant  a  Agrip:r 
pine  fes  emportemens  de  femins  ôc  fes 
vues  amibitieufes. 

LVIII.  Sous  le  confulat  de  D.  Jli- 
iiius  êc  de  Q,  Haterius  ,  Néron  entrant 
dans  fa  fe'zieme  année  ,  époufa  Od:avie, 
fille  de  l'Empereur.  Sa  rnere  en  vue  de 
lui  procurer  la  gloire  qui  revient  de  l'é- 
loquence ôc  de  l'étude  ,  employées  no- 
norablement  j  le  fie  plaider  en  faveur 
des  habitans  d'ilium.  Les  Romains  ori- 
ginaires de  Troie  ,  les  Jules  defcendans 
xi'Enée  ,  6c  les  autres  traits  d'une  anti- 
quité qui  tient  prefque  à  la  fable ,  furent 
difertement  rappelles  par  le  jeune  Ora- 
teur. A  fapourfuice  ,  la  colonie  de  Bolo- 
gne abforbée  dans  les  flammes  ,  reçut 
une  gratification  de  cent  mille  fefterces  : 
lesRhodiens  recouvrèrent  leur  liberté  , 
fouvent  rendue  ou  enlevée  ,    fuivanc 
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piout   bellis   externis  merueranc  ,  aut 
domi  feditione  deliquerant.  Tributum- 
que  Apamenfibus,  tenx  mota  convul- 
fis ,-  in  qiiinquennium  remilTiim. 

LIX.  At  Claudius  fceviflima  qnceque 
promsre  adigebatLir  j  ejufdem  Agiip-- 
pinx  artibus ,  quae  Scatilium  Tauriim 
opibus  inliiflirem  5  hortis  ejus  inhians, 
pervertit  ,  accufanre  Tauquitio  Prifco. 
1.2gatus  is  Tauri  ,  Afiicam  imperio 
piocoiifuiari  regentis  ,  poftquam  rêve- 
nerant  ,  pauca  re-petandarum  crimina  , 
ceterùm  magicas  lupeircitiones  objedta- 
tat.  Nec  ille  diuriiis  falfum  accufato- 
tem  5  indignafqae  fordes  pcrpeffus  , 
vim  vitx  Ciix  atriilit  ,  ante  fententiani 
fenatus.  Tarqaitius  tamen  curiâ  exac- 
tus  eft  :  qiiod  patres  odio  delatoris  , 
contra  ambitum  AgrIppincX  pervicere. 

LX.   Eodem  anno  fa^pius  audita  vox 

,principis  ,  parem  vuti  rerum  habendam 

à  procuratoribiis  fuis  judicatarum,  ac 
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leurs  bons  offices  dans  nos  guerres  du 
dehors  ,  ou  leurs  infultes  pendant  des 
féditions  inteftines^  &c  les  habitansd'A- 
pâmée,  ruinés  par  un  tremblement  de 
terre ,  obtinrent  une  exemption  de  tri- 
buts pour  cinq  ans. 

L  I  X,  Mais  les  artifices  de  la  même 
Agrippine  forçoient  Claude  à  des  cruau- 
tés. Elle  défua  les  jardins  de  Statilius 
Taurus,  célèbre  par  fes  richelîas  ,  Se  le 
perdit  en  fufcitant  CQUtre  lui  Tarc[ui-» 
tins  Prifcus.  L'un  3c  l'autre  revenoient 
d'Afrique  ,  où  le  premier  avoir  été  Pro- 
conful.,  le  fécond  fon  Lieutenant.  Toute 
i'accufation  ,  excepté  quelques  faits  con- 
cernant le  péculat ,  rouloit  fur  des  fu- 
perlHtions  magiques.  Taurus  ,  excédé 
de  fe  voir  le  jouet  de  la  calomnie  8c 
d'une  indigne  cupidité  ,  fe  donna  la 
mort  5  fans  attendre  la  déci(ion  de  l'af- 
faire. Cependant  Tarquitius  fut  chafTé 
du  Sénat  :  cq(ï  ce  que  les  pères  indignés 
obtinrent  contre  le  délateur  j  malgré  les 
cabales  d'A^rippine» 


o 


ippi 


L  X.  Cette  même  année  j  l'Empereur 
répén  fouventque  tous  les  arrêts  rendus 
.par  (es  Intcndansavoient  la  même  force 
que  les  fiens  propres  3  ^  de  peur  qu'on 

L  V 
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il  ipfe  ftatuiiTec  :  ac  ne  fortuito  pro- 
lapfus  videretur  ,  fenatiis  qaoque  con- 
fiilto  caiirum  ,  pleniiis  quàm  antea  & 
iiberiùs.  Nam  divus  Auguftiis  ,  apud 
equeftres  ,.  qui  -/Egypro  prasfîderent  y 
lege  agi  ,  decretaque  eorum  perinde 
haberi  juflferat ,  ac  il'  magiftratus  Ro- 
mani condiruiffent  :  mox  alias  per  pro- 
vincias  ,  &  in  urbe  pleraque  concéda 
funt  5  qua^  olim  à  pr^toribus  nofceban- 
tur.  Claudius  omne  jus  tradidit,  de  quo 
totiens  feditione  ant  armis  cerratum  ,. 
quum  Sempioniis  rogationibus  equef- 
ter  ordo  in  poiïeflione  judiciorum  loca* 
retur  ;  auc  rurfum  Servilix  leges  fena- 
tui  judicia  redderent  :  Manufque  6c 
SuIIa  olim  de  eo  vel  praecipuè  bella- 
rcnt.  [il]  Sed  tune  ordinum  diverfa. 
iludia  :  &  quae  vicerant  ,  publiée  vale-  ^ 
bant.  C.  Opius  &  Cornélius  Balbus; 
primi  Caefaris  opibus  potuere  conditio- 
nes  pacis  &  arbitria  belli  tra6fcare.  Maj 
tios  pofthac  ,  èc  Vedios ,  6^  cetera  equif 
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ne  crût  que  ces  mots  lui  échappoient  au 
hafard  ,  il  le  fît  décider  plus   autheiiti- 
quement  que  jamais  par  un  fenarufcon* 
fuite.  Le  divin  Augufte  avoit  déféré  l'ad- 
miniftration  de  la  juftice  aux  Chevaliers 
Romains  ,  Gouverneurs  de  l'Egypte  , 
voulant  que  leurs  décrets  euffent  autant 
d'autorité  que  ceux  de  nos  Magiftrats. 
Une  grande  partie  descaufes,  dont  les 
Préteurs  connoifToient  feuls  autrefois , 
fut  enfuite  attribuée  à  d'autres  dans  les 
provinces  Se  à  Rome.  Mais  Claude  dif- 
pofa  j  fans  réferve  ,  du  droit  de  juger , 
qui  avoit  fufcité  tant  de  féditions  Se  de 
combats  ,  lorfque  la  loi  Sempronia  le 
donnoit  à  l'Ordre  des  Chevaliers  :  que 
la  loi  Servilia  le  rendoit  aux  Sénateurs: 
que  Marius  Se  Sylla  s'armoienr  l'un  con- 
tre l'autre  ,    principalement  pour  cette 
querelle.  Cependant  les  difpures  ^î'^ôilenc 
alors  d'un  corps  contre  un  corps ,  Sc-.cQr^ 
lui  quil'emportoit  jugeoit  au  nom  de  la 
République.   C.  Oppius  Se  Corn.    Bal- 
bus  y  font  les  premiers  qui  ne  durent  le 
pouvoir  de  traiter  de  la  piix  Se  de  la 
guerre  qu'à  la  pui (Tance  de  Céfar.   Il  ell 
inutile  de  citer  après  eux  les  Matius ,  les 
Vedius  Se  les  autres  Chevaliers  R'^>iain5, 
dont   l'autoEité  fut   exorbitante  ^  p^-i -r 

L  vj 
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tum    Romanorum    praevalida  nomina  j 
referre  nihil  attinueric  j  quum  Claudius 
libertos  ,  quos  rei  familiari  piiEfecerat  3 
fîbique  &c  legibus  ad^quaverit. 

LXÏ.  Retulic  dein  de  immunitate 
Cols  rribuendâ  :  mulraque  fuper  anti- 
q  litate  eornm  memoravic  :  «  Argivos, 
»  vel  Gœnm  Laton^ç  parentem ,  vetuf- 
i>  tilUmos  infulae  cultores  :  mox  advenru 
i^  i^fculapii  arrem  medendi  inlatani  > 
3>  maximèque  inter  pofteros  ejus  cele- 
«  brçm  fuilfe  ,  ?>  nomina  fingulorum 
reFerens  ,  Se  qnibus  quifque  ^etatibus. 
viguKTent.  Qiiin  etiani  dixit ,  >>  Xeno- 
35  phontem  ,  cujus  fcieutiâ  ipfe  utere-* 
y^  tur  ,  eâdem  fimiliâ  ortum  :  precibuf- 
w  que  ejus  dandum  ,  ut  omni  triburo 
M  vacui  in  pofterum  Coi,  facram  8c 
»  tantùni  dei  mmiftrani  infulam  cole- 
»  rent.  »  Neque  dubiiim  habetur  y 
.-multa  eorumdem  in  populum  Roma- 
'num  mérita  ,  fociafque  vidlorias  po- 
tuilTe  tradi.  Sed  Claudius  facilitate  fo-^ 
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que  Claude  mit  au  niveau  de  lui-même 
éc  des  loix  ,  des  afFianchis  prépofés  à 
radmiiufttation  de  fon  bien. 


LXI.  Enfuite  l'Empereur  propofa  de 
décharger  les  habitans  (Je  t  île  de  Cos 
déroute  impoficion  ;  il  s'étendit  fort  an- 
long  fur  leur  anriquité  :  jj  les  Argiens, 
35  ou  Coiis  5  père  de  Latone  ,  avoienr 
î5  défriché  l'île  ;  Efculape  y  avoir  ap- 
35  porté  la  médecine  ,  fes  defcendans 
35  l'avoient  prariquée  avec  gloire  >5.  Les 
noms  de  chacun  d'eux ,  la  date  du  temps 
OLi  ils  florilîoient  furent  cités  ;  il  afiTura 
même  que  >^  Xenophon,  fon  Médecin , 
defcendoi:  de  cette  famille  j  &c  qu'on 
devoir  accorder  à  fa  prière  une  entière 
immunité  aux  h.ibitans  d'une  îlefacrée  j, 
iniquement  aifervie  déformais  au  culte 
de  Ion  Dieu.  '*  11  eft  certain  qu'il  auroit 
pu  citer  des  fer  vices  réels  ,  &  des  vic- 
toires remportées  conjointement  avec 
le  peuple  Romain.  Mais  Claude,  dont 
la  molle  condefcendance  accordoit  cette 
grâce  âla  réquilition  d'un  feulj  ne  cher-* 
cha  point  à  k  voiler  d*un  prétexte. 
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lira  5  quod  uni  conceîTerat  j  nullis  e^» 
trinfecus  adjumentis  velavit. 

LXIL  At  Byzantii  ,    data  dicendi 

copia  y    quuni  magnitudinem  onemni 

apud  fenatum   deprecarentur  ,    cun6ta 

repetivere  ,   orfi  à  fœdere  ,  quod  no- 

bifcum  icerant  ,  quâ  tempeftate  bella- 

o 
vimus   adversùs    regem   Macedonum  , 

CLii  ut  degeneri ,  Pfeudophilippi  voca- 
biilum  impoficum.  MiiTas  pofthac  co- 
pias in  Antiochum  ,  Perfen  ,  Arifto* 
nicum  ,  de  piratico  bello  adjutiim  An- 
tonium  memorâbant  j  quceque  Sallx  j, 
aut  Lucullo  5  aut  Pompeio  obtuUfTentf 
mox  recenria  in  Caefares  mérita  ,  quan- 
do  ea  loca  infiderent  ,  qux  ti'anfmean- 
tibus  terra  marique  ducibus  ,  exerciti- 
bufque ,  iimul  vehendo  commeatu  op- 
portLina  forent. 

LXIIl.  Namque  artifîimo  înrer  Eu- 
ropam  Afiamque  divortio  ,  Byzantiuttïi 
in  extremâ  Europâ  pcfuere  Grxcï,  qui- 
bus  Pythium  Apoliinem  confiilentibus 
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LXII.  Les  Byzantins ,  au  contraire ^ 
n'omirent  aucun  détail  dans  une  au- 
dience où  ils  repréfentoient  qu'ils  étoient: 
Airchargés  d'nnpôts  j  a  ils  citèrent  d'a- 
bord leur  traité  avec  Rome  ,  dans  la. 
guerre  de  Macédoine  contre  le  prétendu 
fils  de  Perlés  ,  nommé  le  faux  Philippe 
à  caufe  de  fon  impofture  j  enfuite  ils 
rappellerent  combien  de  troupes  ils 
avoienc  fourni  contre  Antiochus  ,  Per- 
fés  5  Ariftonicus ,  les  fecours  donnés  à 
Antoine  dans  la  guerre  des  Pirates  ,. 
d'autres  à  Sylla  ,  Lucullus  &  Pompée:^ 
enfin  les  fervices  plus  récens  rendus  aux. 
Ccfars  ,  à  la  faveur  de  la  iitlî^on  de 
Bizance  fur  les  paiTages  de  nos  Géné- 
raux &  de  nos  armées  de  terre  ôc  de 
mer  ,  6i  de  la  commodité  du  pays'poui' 
le  tranfport  des  convois  jj. 


LXIII.  En, effet  Bizance  a  été  fon- 
dée par  les  Grecs  ,  à  l'extrémité  de 
l'Europe ,  dans  le  détroit  qui  la  fépare 
de  l'Afie.  L'oracle  d'Apollon  confulté 
iiir  l'endroit  où  ils  bâtiroient  une  ville  , 
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ubi  conderent  urbem  ,  reddicum  ora*^ 
culum  eft  j  qudirerent  fcdeiii  ctîcorum 
terris  adverfam.  Eâ  ambage  Chaicedo- 
nii  monftrabantur  ,  quod  priores  illa^ 
advedti  _,  prcevisâ  locorum  ucilicate  > 
p3Jora  legifTent.  Qiiippe  Byzantiiim  fer- 
tili  folo  y  fecundoqiie  mari  ,  quia  vis 
pifciiim  innumera  Pontum  erumpens, 
&  obliquis  fubrer  undas  faxis  exterri- 
ta  3  omifTo  alterius  littoris  flexn  ,  hos 
ad  portas  defeirmr.  Unde  primb  qiiasf- 
tuofî  Se  opulent!  j  pbft  magnitudine 
onei'um  urgence ,  fine  m  aut  modum 
orabantj  adnitente  principe  ,  qui  Thra- 
cio  Bofporanoque  bello  recèns  ^q\^oî  , 
juvandofque  retulit.  Ira  tributa  in  quin-* 
quennium  remifïa» 

LXIV.  M.  Afinio,  Manio  Acilio 
cofT,  mucationem  rerum  in  deterius 
porrendi ,  cognitum  t^  crebris  prodi- 
giis.  Signa  ac  tencoria  militum  igné 
cœlefti  arfere  :  faftigioCapitolii  examen 
apium  infedit  :  biformes  liominiim  par- 
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Iciii*   avoir   répondu  de  l'établir   vis-à- 
vis  la  terre  des  aveugles.   Cet  oracle  ani- 
bigu  leur  indiquoit  les  Chalcédoniens  , 
qui  arrivés  les   premiers  ,   Ôc  pouvant 
reconnoîrre     la     meilleure     ficuation  , 
avoient  choifi  la  moins   bonne.  Le  fol 
de  Bizance  eft  fertile  ,  la  mer  féconde 
en  poilfons  ,  qui  fe  jettanten  foule  hors 
du  Pont ,  font  effrayés  des  rochers  qu'ils 
apperçoivent  fou.    i'eau  ,   du  coté    de 
Chalcédoine  ,    &  fe  rendent   dans   les 
ports  oppofés.  De  là  les  gains  immenfes 
d^s  Bizantins  &  leurs  grandes  richeffes  5 
mais  c  )mmeon  les  avoit  accablés  d'im- 
pôts,  i  s  demandoient  d'en  être  déchar- 
gés,  en  tout  ou  en  partie.    Le  Prince 
appuya  leur  requête  ,   en  repréfenîanc 
que  les  guerres  récentes  d*  la  Thrace  6c 
du  Bofphore  venoient  de  les  fatiguer  , 
&  qu'il  étoit  jufte  de  les  foulager.    On 
les  difpenfa  des  tributs    pendant    cinq 
ans. 

LXI V.  Sous  le  confulat  de  M.  A(t- 
nius&:  de  M'.  Acilius  ,  une  multitude  de 
prodiges  annonça  que  l'Empire  éroit 
menacé  d'un  changement  funefte.  Le 
feu  du  ciel  embrâfa  des  drapeaux  Se  des 
tentes  ,  un  elTain  d'abeilles  fe  plaça  fur 
le  fommet  du  Capitole  :  il  naquit  des 
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tus,  ôc  fuis  fœcum  ecîitum  5  cui  acc'ipU 
truiti  ungues  inefTenr.  Numerabatur  inter 
oftenta  ,  deminutus  omnium  magiftira- 
tuum  iiumerus,  qu^ftore,  sedili ,  nib'-i- 
no  _,  pnr.tore  ac  confule  ,  paucos  inrra 
menfesdefundtis.  Sedinprcecipuopavore 
Agrippina  vocem  Claudii  5  quam  temu* 
lenrus  jeceuat,  fatale ^bl  j  ut  conjugurn 
fijgitia  ferret ,  dein  puniret ,  metuens  ; 
agere  &  celerare  ftatuic  ^  perditâ  priùs 
Domitiâ  Lepidâ  ,  muliebribus  eau  fis  : 
quiaLepida  minore  Antoniâgenitaavuii" 
culo  Augufto,  Agrippinx  fobrinâ  prior , 
ac  Cnasi  mariti  ejus  foror  ,  parem  fibi 
claritudinem  credebat:nec  forma  5  astas, 
opes  multum  diftabanc  \  •&  utraque  im- 
pudicaj  infamis  5  [12]  violenta,  haud 
minus  vitiis  ^mulabantur ,  quàm  fi  qua  ex 
fortunâ  profpcrâ  acceperanr.  Enim-vero 
certamen  acerrimum  ,  amita  potiùs,  ai^ 
mater  apud  Neronem  pia^valerer.  Nam 
Lepida  blandimentis  &  largitionibus 
juvenîlem  animum  devinciebat  ^  truci 


.) 
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îïîonftres  parmi  les  hommes  :  une  truie 
niir  bas  un  petit    qui  avoit  des    ferres 
comme  un  épervier.  On  regarda  de  plus 
comme  un  préfage .,   que  dans  chaque 
magiftrature,  il  fût  more  en  peu  de  mois 
un  Quefteur  ,  un  Edile  ,   un  Tribun-, 
un  Préteur  ,   Se  un  Conful.    Perfonne 
cependant  ne  fut  plus  effrayé  qu'Agrip- 
pine.    Il  avoit   échappé  à  Claude  dans 
•fon  ivre(fe  ,  qu'il  éroit  de  fa  deftinée  de 
foLiffrir  les  défordres  de  fes  époufes ,  Sc 
de  les  punir  enfuite.  Sur  ce  mot  ,   elle 
prend  le  parti  d'agir  fans  délai  ;  mais  un 
refifentiment  de  femme  lui  fait  d'abord 
immoler  Domitia  Lepida.  Celle  ci,  fille 
d*Antonia  la  jeune  ,  petite-nièce  d'Au- 
gulle  ,  plus  proche  d'un  degré  qu'Agrip- 
pine  5  éc  fœur  de  Domitius  ,  fon  ancien 
mari ,  croyoit  ne  lui    céder  en  rien  du 
coté  de  la  nailfance  :  la  beauté  ,  l'âge 
&  les  richelTes ,  mettoient  peu  de  diffé- 
rence entre  elles.  Toutes  deux  fans  pu- 
deur ,  fans  honte  ,  également  violentes, 
fe  le  difputoient  autant  par  leurs  vices, 
que  par  les  avantages  de  la  fortune.  Le 
débat  leplusvif  étoit  à  qui  ,  de  la  tante 
ou  de  la  mère  j  auroit   plus  de  pouvoir 
fur   Néron,   Les  careffes  ôc  les  préfens 
de  Lepida  gagnoient  le  jeune  Prince  ^ 
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contra  ac  minaci  Agrippinâ  ,  qux  hli(5 
dare  imperium  ,  tolerare  imperitanteiH 
jiequibat. 

LXV.  Ceterùm  objeâ::i  funt  quhci 
conjugium  principis  dévotion ibus  peti- 
viflet ,  qiiodqiie ,  parum  coetcitis  per 
Calabrinm  fervorum  agminibuS)  pacem 
Italie  rarbaret.  Ob  hc-ec  mors  indida  3 
imilfumadverfanteNarcilTo  ,  qui  Agfip- 
pinam  magis  magifque  fiifpedjans , 
prompfifiTe  inrer  proximos  ferebanu*  , 
jj  certam  fibi  perniciem  ,  feu  Britaa- 
niciis  rerum  ,  feu  Nero  potiretar.  Ve- 
fùm  ira  de  fe  meritum  Csefarem  ,  ut 
vitam  iifui  ejus  impenderet.  Convic- 
tam  MefTalIinam  ôc  Silium.  Pares  ite- 
rum  accufandi  caufas  elTe  ,  fi  Nero 
imperitaret.  Britannico  fuccefifore  5  [15] 
nullum  principi  merirum  ;  at  novercds 
infidiis  domum  omnem  conveîli  ,  ma^ 
jore  flagitio  ,  quâm  fi  impudicitiam 
prioris  conjngis  reticuiiïet  :  qnamqaam 
ne  impudicitiam  quidem  nunc  abeffe , 


Annales  DE  Tacite,  Lrv.XiL  i^x 

Agrippine  ,  toujours  hautaine  ,  l'inti- 
midoic  par  des  menaces  ,  lui  fouhaitoic 
l'Empire  ,  6c  ne  pouvoic  fouffrir  qu'il 
commandât. 

L  X  V.  Lepida  fut  accufée  de  forti- 
lege  contre  i'Impéuatrice,  6c  de  troubles 
occafionnés"  dans  l'Italie  par  fa  négli-» 
gence  à  contenir  fes  troupes  d^efclaves 
en  Calabre.  L'arrêt  de  mort  fut  pronon- 
cé fur  ces  griefs  ,  malgré  toutes  les  re- 
montrances de  Narciiïe  ,  auquel  Agrip^ 
pine  devenoit  de  jour  en  jour  plus  fuf- 
pedle.  On  dit  qu'il  s'en  ouvroit  de  la 
forte  à  fes  confidens  ;  jj  ma  perte  efl: 
inévitable  ,  foit  que  l'Empire  palle  à 
Néron  ou  à  Britannicus  j  mais  les  bien- 
faits de  mon  Prince  exigent  que  j^ 
m'immole  à  (^es  intérêts.  J'ai  accufé 
MeflTâline  &c  Silius  ;  Néron  ,  s'il  devient 
Empereur ,  aura  defemblables  reproches 
à  me  faire  ;  &  fi  c'eft  Britannicus  ,  mes 
fervices  ne  l'appaiferont  pas  ,  parce  qu'il 
eft  né  Prince  ;  cependant  il  feroit  pli^ 
honteux  de  laiflèr  une  belle-mere  ren- 
verfer  toute  la  maifon  de  mon  maître  ^ 
qu'il  ne  l'eue  été  de  taire  les  défordres 
de  fon  autre  époufe.  D'ailleurs  le  com-r 
merce  d'Agrippine  avec  Pallas  eft-il 
^oins infâme ,  ôc  chacun  ne  la  fcaitij 
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Pallante  adulrero  :  ne  qais  ambigar  3 
decus  ^  pudorem  5  corpus ,  cundba  regno 
viliora  habere.  »  Hxc  atque  talia  dic- 
ticans  ,  ampledbi  Britaniiicum  :  robur 
^tatis  quàm  maturrimum  precari  ;  modo 
ad  deos  ,  modo  ad  ipfum  tendere  ma- 
nus ,  ad&kfceret  j  patris  inïmicos  de^ 
pelleret  :  matrïs  eciam  interfeclores  uU 
cifceretur, 

LXVI.  In  tantâ  mole  curarum  ,' 
Claudius  valetiidine  adversâ  corripitur , 
refovendifque  viribus  mollitie  cœli ,  & 
falubritate  aquarum ,  Sinueflam  pergit. 
Tum  Agrippina  fceleris  olim  certa ,  & 
oblatas  occafionis  propera  5  nec  minif- 
trorum  egens ,  de  génère  veneni  con- 
fultavit  j  ne  repentino  &  prascipiti  faci- 
nus  proderetur  :  fi  lentum  &:  tabidum 
delegiiïèt ,  ne  admotus  fiipremis  Clau- 
dius 5  &  dolo  intelledo  ,  ad  amorem 
filii  rediret  :  exquifituni  aliquid  place- 
bat  5  qaod  turbaret  mentem  ,  &  moi- 
fçm  differrec.  Deligitur  artifex  talium. 
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pas  dans  la  difpofîtioii  de  facrifier  la  dé- 
cence j  la  pudeur  ,  fa  propre  perfonne  , 
8c  tout  à  la  paillon  de  régner  ?  <<  En 
parlant  ainfi  ,  il  embraifoicBrirannicus  , 
iouhaitoit  qu'il  parvînt  promprement  à 
la  vigueur  de  l'âge  ,  tendoit  les  mains  , 
tantôt  vers  les  Dieux ,  tantôt  vers  lui  : 
»  croifTez ,  Prince  ,  lui  difoit-il  j  chaifez 
iî  les  ennemis  de  votre  père  j  dufîiez- 
j>  vous  punir  aulîi  les  meurtriers  de  votre 
j)  mère  ce, 

LXVÏ.  Au  milieu  de  tant  d'allar- 
Hies  3  Claude  tombe  malade  ,  6c  part 
pour  SinuefTe  dans  refpérance  que  la 
falubrité  de  l'air  ôc  des  eaux  y  réta- 
blira fes  forces.  Agrippine  décidée  au 
crime  depuis  longtems,  faifit  roccafîori 
favorable  ,  &  ne  manquant  pas  de  corn-» 
plices ,  n'a  de  difficulté  que  fur  le  genre 
de  poifoQ.  îj  Sa  violence  feroit  éclateç 
3J  le  forfait  :  s'il  agit  lentement,  laten-! 
3>  drelTe  paternelle  de  Claude  enfiii 
>>  d4fabafé  ,  pourra  fe  réveiller  à  fa 
35  dernière  heure  jj.  On  vouloir  un  poi- 
fon  qui  lui  aliénât  l'efprir  fans  trop  hâter 
fa  fin.  On  s'adrelTe  à  Locufte  ,  femme 
habile  dans  cet  art ,  condamnée  depuis 
peu  pour  des  empoifonnemens  ,  mais 
gardée  çommç  uï\  inftrumenc   nécef- 


%6^  C.  C.  Tagiti  Ann.  LîB,  XIT.  .' 
vocabulo  LocuJIa  ,  nuper  veneficii  dam- 
nata  ,  ôc  diu  inter  inftrumenta  regni 
habita.  Ejus  muUeris  ingenio  pararum 
vii'us  ,  cujus  minifter  c  fpadonibus  fuit 
Halotns  ,  inferre  epulas  ,  ôc  explorare 
guftu  foiitus, 

|L.X  V  II.  Âdeoque  ciinâra  mox  per* 
ïîomere ,  ut  temporum  illorum  fcripto- 
res  prôdiderint  ,  infufum  deledabilî 
çibo  boletorum  venenum  ,  nec  vim 
medicamitiis  ftacim  intelle6tatn  ,  focor- 
diâne  ,  an  vi  Claudii  ,  an  vinolentiâ  : 
fimul  fôluta  alvus  fubveniffè  vidcbatur. 
Igitur  exterrita  Agrippina  ,  ôC  quando 
ultima  timebantur ,  fpretâ  prcxfentium 
invidiâ  ,  provifam  jam  fibi  Xenophon- 
tis  medici  confcientiam  adhibet.  Ille 
tamquam  nifus  evomentis  adjuvaret , 
pinnam  ,  rapido  veneno  inlitam ,  fau- 
cibus  ejus  demifiiïe  creditur  j  haud 
ignarus  fumma  fcelera  incipi  cum  perl- 
^ulo ,  peragi  cum  prccmio. 

LXVIIL  Vocabatur  intérim  fena- 

faii« 
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faire  à  qui  veut  régner.  Elle  y  emploie 
fou  adieife  ,  3c  le  poifon  eft  préfenté  par 
l'eunuque  Halotus  ,  chargé  de  fervir  les 
plats  de  d'Qïi  faire  l'effai. 


LXVII.  Toutes  ies  cîrconftances 
de  cet  attentat  devinrent  peu  après  il 
publiques  3  qu'on  éa'ivit  dès  lors  ,  que 
le  poifon  fut  mis  daws  un  ragoût  de 
champignons  ,  mets  favori  de  Claude. 
Sa  ftupidicé  naturelle ,  la  force  du  tem- 
pérament ,  ou  l'excès  du  vin  empêcha 
d'en  appercevoir  d'abord  l'effet  :  d'ail- 
leurs j  une  évacuation  qui  fuiv.it  ,  pa- 
roiflbit  l'avoir  foulage.  Agrippine  voyant 
rextrémité  du  péril ,  fe  met  au  deflTus  de 
■ce  qu'on  peut  penfer  d'elle  ,  3c  s'adrelîè 
au  Médecin  Xenophon  ,  qu'elle  avoir 
féduit  d'avance  :  on  croit  que  celui-ci, 
fous  prétexte  d'aider  Claude  à  vomir , 
lui  plongea  dans  la  gorge  une  plume 
imprégnée  d'un  poifon  très  violent  ^  il 
fçavoir  qu'il  y  a  du  rifque  à  commencer 
les  grands  crimes  ,  3c  qu'on  gagne  à  les 
.confommer. 

LX  V lii.  Cependant  on  affembloii: 

J'orne  /,  M 
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tus  j  votaque  pro  incoliiaiitace  principï$ 
confules  de  facerdotes  nuncupabant  ^ 
qimra  jani  exanimis  veflibus  ôc  fomen- 
tis  obtegeretar  ,  dum  res  firmando  Nef 
ronis  imperio  componuntur.  Jam  pri- 
mùm  AgL'ippina  ,  veliit  dolore  vidla  , 
de  folatia  conquirens  ,  tenere  ainplexu 
BritannicLim  ,  veram  paterni  oris  efH- 
giem  appellare  ,  ac  variis  artibus  de- 
morai'i  ,  ne  cubiculo  egrederetur.  An- 
toniam  quoque  ,  &  Oâ;aviam,  foro- 
res  eJLis  ,  attinuic ,  Se  cundlos  aditus 
cuftodiis  clauferar  ,  ciebroque  viilga- 
bac  ,  ire  in  melius  valeuidinem  prin- 
cipis  ,  qub  miles  bonâ  in  fpe  ageret  ^ 
tempufque  profperum  ex  monitis  Chai? 
dcEorum  adventaret. 

LXIX.  Tune  medio  diei  ,  teitiiim 
ante  idus  Odobris ,  foiibus  palatiî  re- 
pente   diduâ:is  ,     comitante    Biirro  ^ 

Nero  esreditur  ad  cohortenis  aux  more 

...  .  'iw 

rii'diîix  excubiis    adeft,    ibi  ^  monenre'fc 

prœfedo  5  feftis  vocibiis  excepciis  ^  in-?  I|ii 
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le  Sénat  ;  &  les  Confuls  avec  les  Prê- 
:î:res  faifoienc  des  vœux  pour  le  rétablif- 
fement  d'un  Prince  déjà  mort  ,  mais 
qu'on  affeâroit  de  couvrir  de  vêtemens 
è<.  de  foigner  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  af- 
furé  l'Empire  à  Néron,  Agrippine  , 
feignant  des- lors  de  fuccomber  à  Taf- 
Hidion  5  &  d'y  chercher  du  foulage- 
ment ,  ferroit  Britannicus  dans  fesbras, 
s'écriant  qu'il  étoit  le  vrai  portrait  de 
fon  père  ,  6c  recouroit  à  divers  artifices 
pour  Tempècher  de  fortir  :  elle  retint  de 
même  Antonia  &  06tavie  fes  fœurs. 
Toutes  les  portes  étoient  gardées  par  iow 
ordre  ,  &  de  temps  en  temps  elle  faifoit 
publier  que  la  fanté  du  Prince  alloit  de 
inieux  en  mieux  ,  afin  d'amufer  les  ef- 
pérances  du  foldat  ,  &  de  faifir  le  mo- 
ment ,  annoncé  favorable  par  les  Chal- 


dé 


en 


s. 


LXIX.  Le  trois  avant  les  ides  d'Oc- 
tobre à  midi  ,  les  portes  du  palais  s'ou^ 
vrent  tout  à  coup.  Néron  accompagné 
<îe  Burrhus  s'avançant  vers  la  cohorte 
en  faction  ,  fuivant  Tufage  ,  efl:  accueilli 
d'acclamations  par  ordre  du  Préfet  ,  5^ 
placé  dans  une  litière.  On  dit  que  quel- 
<jues  foldats  héficerenc ,  regardant  avec 

Mij 
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ditLU"  le6licac.  Dubitaviffe  quofdam  fe-^ 
runt ,  refpedantes  ,  reguantefque  ubi 
BritannicLîs  eiTei  :  mox  ,  nullo  in  diver- 
fum  audtore  ,  qux  oiferebantur  fecuri 
iunt.  Inlatufque  caftiis  Neio  ^  Ôc  c.on- 
gruentia  tempori  priçFatus  ,  promKîb 
donarivo  ,  ad  exemplum  parern;s  lar- 
gitionis  ,  Imperaror  conraluratur.  Sen- 
tentiam  milirum  fecuta  patrum  con- 
fulra  :  nec  dubiratiun  eà  apud  proviii- 
cias.  Cœleflefque  honores  Claudio  de- 
cernunxur ,  &  funeris  folenne,  perinde 
ac  divo  Augufto ,  celebratur  :  a^mulante 
Agrippinâ  proaviîs  Lïvïx  magnificen-' 
tiam.  Teftamentaûî  tamen  haud  leci- 
tatum ,  ne  antepodtus  fiîio  piivigniis  ^ 
injuria  &  invidiâ  animes  vulgi  tur-. 
bareto 

finis  duoùclmi  LihrU 
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inquiétude  ,  &  demandant  où  croît  Bri- 
tannicus  ;  ils  fuivirent  eufuite  le  parti 
qui  s'ofîroic  ,  paLxe  que  perfonne  n'en 
propofoit  d'autre.  Néron  tranfporté  au 
camp  ,  harangua  conveiTablement  aux 
conjonctures  ,  promit  une  gratifîcarior! , 
à  l'exemple  de  ion  père  ,  &  fut  procla- 
mé Empereur.  Un  lenatufconfulîe  con- 
firma le  choix  des  foldats  ,  &  les  pro- 
vinces ne  balancèrent  point.  Les  hon- 
neurs divins  furent  décernés  à  Claude  , 
&  Tes  obfeques  célébrées  avec  les  mê- 
mes folemnités  aaM  l'égard  du  divin 
Augufte  ;  car  Agrippine  fe  piquoit  d'i- 
liiiter  la  magnificence  de  iai  bifayeuîe. 
Cependant  le  reTcament  i-fc  fut  pas  lu  :' 
l'injufticed'un  père  qui  préféroic  le  fils 
de  fa  femme  au  fien  propre  j  auroic 
excité  des  murmures  &  du  trouble  parmi 
ie  peuple. 

Fin  du  douzième  Livre, 
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LIBER  DECIMUS^TERTWS. 

î.  âr  R  ï  M  À.  iiôVô  ptinclpâtu  moi'g-^ 
Janii  Silâiii  ^  pt'ôconfulls  A&  ,  ignam 
Nerone  ,  per  dolum  Agrîppin^ie  para-- 
rur ,  non  quia  ingenii  violêntiâ  cxitiiuia 
irritavei'at  ,  fegnis  (5c  dominationibus^ 
aliis  faftiditus  ,  adeo  ut  C.  Cnjfar  ;?c.^- 
cudem  auream  eum  appellare  folitus  Cn  v 
verùm  Agrippina  fratri  ejns  L.  Siiano 
necem  molita  ,  ulcorem  raetuebar  , 
crebrâ  vulgi  famâ  ,  ^^  anteponendutu^ 
e(Tè  vix  dum    pueritiam   egrefiTo  Na- 
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LIP'RE   TREIZIEME. 

t  Su  H  mêiu'Crê  de  J»  Silanus^  Piocon* 
flîi  d* Afrique  ,  pi'êmief  attentat  du  nou- 
veau règne ,  f@  commit  à  Tinfçu  de  Né- 
ron par  les  intrigues  d'Agrippine.  Sila- 
rtus  ne  s'étoit  attiré  fa  haine  par  aucun 
coup  d'éclat.  C'écoit  un  homme  indo- 
lent ,  fi  méprifé  fous  les  autres  Princes , 
que  Caius  le  ncmmoit  la  brebis  d'or. 
Mais  Agrippine  avoic  fait  mourir  le  frère 
de  Silanus  ;  elle  craienoit  un  venoeur  ; 
&  le  peuple  répétoit  o  qu'on  devoir  fubf- 
tituer  à  Néron  ,  à  peine  hors  de  l'en- 
fance ôc  parvenu  à  l'Empire  par  un 
crmie^  un  homme  d'un  âge  mûr  3  d'une 

M  iv 
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roni  3  Se  imperium  per  fcelus  adeptb  ,-- 
virum  setate  compofitâ  ,  infontem  > 
nobilem  ,  &  quod  riinc  fpectareîur  ,  è 
Céifaram  pojlôris  :  »  quippe  &  Silaniis 
divi  Augulli  abrïepôs  erar  :  \\xc  caufa 
necis  :  miniftri  fuere  P.  Celer  eques 
Romanus ,  &  Heîiuslibertas  ,  rei  fami- 
liaii  principis  in  Afia  irnoolui  :  ab  liis 
proGonfuii  venenum  inter  epulas  datum 
ell: ,  apertiùs  qiiàm  ut  fallerenr.  Nec 
minus  properarb  NarciiTus  Clauclii  11^ 
bectus ,  de  ciijus  jurgiis  adveisùs  Agrip- 
pinam  retuli ,  afperâ  euO:odiâ  ,  ôc  ne^ 
celîirate  extrema ,  ad  mortem  agirur  r. 
invito  principe  ,  cujus  abditis  adhuc 
vitiis  per  avaritiam  ac  prodigentiam 
mire  congruebat. 

II.  Ibaturque  in  cisdes.,  nifî  Afranius 
Burrus  ,  &  Anna^us  Seneca  obviain 
iiïent.  Hi  reétorcs  imperatorix  juventa:,. 
èc  y  (  rarum  )  in  fociecate  potentia:  con- 
cordes, diversâ  arte  ex  aequo  pollebant  : 
Burrus  milicaribus  curis ,  &  feveritate 
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conduite  irréprochable  ,  d'une  naifTance 
illuftre  5  de  defcendanc  des  Céfars  »>  : 
confidération  qui  frappoic  alors.  Eu 
effet,  Silanus  étoit  auOi  l'arrière- petit- 
fils  d'Augufte.  Telle  fat  la  caufe  de  fa 
mort.  P.  Celer,  Chevalier  Romain, 
y  prêta  (on  miniftere  avec  l'affranchi 
Hélius  ,  Intendant  des  biens  du  Prince 
en  Afrique.  Ils  firent  donner  du  poifoii 
au  Proconful  ,  au  milieu  d'un  feftin  ,• 
avec  trop  peu  de  précaution  ,  pour  que 
leur  crime  fut  ignoré.  On  ne  fe  hâta 
pas  moins  à  l'égard  de  Narciffe  j  dont 
j*ai  rapporté  les  démêlés  avec  Agrippine  : 
une  prifon  rigourenfe  ôc  d'indignes  trai- 
remens  le  contraignirent  à  fe  ruer.  Ce 
fut  malgré  Néron.  L'avarice  &  la  prodi- 
galité de  l'affranchi  s'accordoient  très-' 
bien  avec  les  vices  eiicore  cachés  du- 
Prince. 

IL  Les  meurtres  allorient  fe  mul- 
tiplier fans  les  obstacles  qu'y  mirent 
Burrhus  ik  Seneque  ,  gouverneurs  du 
jeune  Empereur  j  ils  s'accordoient, 
(  chofe  rare)  à  réunir  leur  crédit ,  ôc  eri 
avoient  autant  l'un  que  l'autre  par  des 
moyens  diflérens.  Burrhus ,  auilère  en 
fes  mœurs  -,  formait  le  Prince  aux  ioinè 

M  Y- 
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morum  ;  Seneca  pr::eceptis  eloquenti.^  3. 
êc    comitate    honellâ    :  juvantes  invi- 
cem  ,    quo  faciliùs    lubricam  principis  ■ 
^tarem   ,    fi    virtutem  adfpernaretui:  3 
voluptatibiis  conceflis  retinerent.    Cer- 
tamen  utrique  unum  erat  contra  fero- 
ciam    Agrippinx   ,   qucX    cun6tis  maire 
dominationis  cnpidinibiis  flagrans ,  ha- 
bebat  in  partibus  Pallantem  ,    [i]  que 
audtore  Claudius  nuptiis    inceftis  ,    Se 
adoptione   exiriosâ    femet    perverrerat^- 
Sed    neque   Neroni  infra  fervos    inge- 
nium  j   &c   Pallas  trifti  arrogantia  mo- 
dum  liberti  egreflus  5  ti-cdium  fui  mo* 
verat.  Propalam  tamen  omnes  in  eam 
honores  cumulabanrui ,  figniimque  mo- 
re militice   petenti  tribuno  dédit ,   op- 
TiM^    MATRis.    Décret!    de   à    fenata 
duo    lidores  ,    flaminium    Claiidiale  5 
iimul  Claudio  cenforium  funus,  ôc  mox 
Gûnrecratioi. 

lî  L  Die   funeris    îaudationrm  ejus 
grinceps  exorfus  eft.  Dam  antiquitatem 


Annales  DE  1  agite,  Liv.XIÎI.  275 

militaires;,  Séneque  tempérant  d'affabi- 
lité la  fageffe,  lui  enfeignoit  l'éloquence.' 
Tous  deux  ,  craignant  qu'il  ne  fe  laifsâc 
emporter  au  feu  de  l'âge-,  tâclioient  de 
concert  de  l'arrêter  par  des  plaifirs  per- 
mis j  s'il  étoit  infendble  à  la  vertu.  Us 
ji'avoienc  à  combattre  que  la  iîere  Agrip- 
pîne  5  qui  brûlant  de  toutes  les  paiîions 
d'un  pouvoir  illégitime  j  étoit  foutenue 
de  Pailas.  Le  mariage  inceftueux  ëc  la 
funefte  adoption  qui  avpient  perdu 
Claude  5  étoient  i'otivrage  de  cet  af- 
franchi. Mais  le  génie  de  Néron  n'é- 
îoit  pas  pour  plier  lous  un  efclave  ,  ôc  la 
trifte  arrogance  de  Pailas  ,  qui  s'élevoin 
au-deiTus  de  (on  état ,  conrribuoit  en- 
core à  l'en  dégoûter.  Cependant  toutes 
les  diftindions  s'accumuloient  a  l'exté- 
rieur fur  Agrippine.  Néron  donna  pour 
mot  du  guet  au  Tribun  qui  le  lui  de- 
mandoit  fuivant  rufa2;e  »  à  la  meilleure 
des  mères  «.  Le  Sénat  lui  décerna  deux 
Lideurs  de  la  fît  Prètreiïe  de  Claude.  Il 
ordonnoit  en  mcme  temps  pour  Claude 
des  obféques  de  cenfeur  fuivies  de  l'A- 
pothéofe. 

111.  Le  Prince  prononça  fon  éloge  , 
le  jour  de  la  pompe  funèbre.  Tant  qu'ii^ 
paria  de  l'antiv^uité  de  fa  noblelTe  ,  des 

M  vj. 
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generis  ,  confuLitus  ,  ac  triumphos  ma- 
jpiimi  enumerabat  ,  intentus  ipfe  ôc 
ceteri  :  liberalkim  quoqiie  artium  cdiii- 
memoratio  ,  &  nihil  régente  eo  mCîQ 
reipub.  ab  excernis  accidifl'e ,  pronis 
animis  audira  :  pollquam  ad  providen- 
tiam  fapientiamque  flexit  ,  nemo  rifui 
temperare  ,  quamquam  oratio  à  Senecâ 
compofira  ,  multum  cultCis  pr^ferret  : 
ut  fuit  illi  viro  ingenium  amcenum,  oC 
tempouis  ejus  auribus  accommodatum. 
Adnotabant  feniores ,  qiiibus  otiofiun 
efl:  vetera  &  piasfêntia  contendere  ,  pri- 
miim  exils,  qui  reium  potiti  edent , 
Netonem  alience  facundia;  eguKTe.  Nam 
didtator  Ca^far  fumniisoraroribus  aemu- 
lus  :  de  Augufto  piompta  ac  profluens^ 
qux  deceretprinc'pem,  eloqueiiria  fuito 
Tiberius  aitem  quoque  collebat  ,  quâ 
verba  expenderet  3.  tum  validus  fenfi- 
^bius  ,  aut  confulîo  ambiguus.  Eriani 
G.  Ccefaris  turbata  mens  vim  dicendi 
non .  conupic^  Nec  in  Claudio  5   quo» - 
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confulars  &  des  triomphes  de  fes  anfê-* 
très,  rattention  &  de  l'Orateur  6c ^e 
l'Auditoire  Te  foutint  ;  on  l'entendit 
mcme,  avec  plailir  ,  vanter  la  littérature 
de  Claude  ,  &  le  louer  de  ce  que  l'Em- 
pire Romain  n'avoir  point  éprouvé  d'é- 
chec pendant  fon  règne  Mais  lorfqu'il 
en  vint  à  fa  politique  &  à  la  maturité 
de  Ton  jugement ,  perfonne  ne  put  s'em- 
pêcher de  rire  j  la  Harangue  étoit  néan- 
moms  de  Séneque  :  il  y  avoit  employé 
beaucoup  d'art  \  de  Von  fçait  que  ce 
grand  homme  avoit  le  tour  d'efpric 
agréable  8c  propre  à  Q-arter  les  oreilles 
de  fon  temps.  Les  Anciens  ,  quida'.^s 
leur  loifir  rapprochent  le  paflé  du  pré- 
fent ,  remarquoient  qu'aucun  Empereur 
n'avoit  eu  befoin  de  recourir  à  l'élo- 
quence d'autrui.  Le  Dictateur  Céfar 
ctoit  l'émule  des  Orateurs  confommés» 
Augufte  avoit  cette  didlion  facile  ôc  na- 
turelle qui  fied  à  un  Prince.  Tibère  pof- 
fédoit  de  plus  l'art  d'apprécier  les  mots ,  ^ 
&  de  rendre  fes  penfées  avec  force  oav^ 
ambiguïté  fuivant  fon  intention.  L^e 
trouble  de  l'ame  de  Caius  n'avoir  point 
altéré  l'énergie  dé  fon  éloquence  ;  de 
Claude  s'exprimoit  correctement  quand 
il  avoit  préparé  fon  difcours.    Mais  le 


^7^  ce;  Tacîtî  Ann\  Lib,-X1îL' 
tieiis  meditara  dilfereret ,  eleganciarh- 
r^qiîireres,  Nero  puerilibus  flatim  an- 
nis,  vividuni  animum  in  alia  deroifirs' 
Ciielare  ,  pingere  ,  cantus  aut  régi  me  n 
equoruni  exercere  :  àl  aliquando  car- 
rhinibus  pangendisj  inefife  fibi  elemen* 
ta  dodrinie  ofiendebat. 

I  V.  Ceteriirn  peradtls  triftitu-e  imi- 
îàmeiitis  ,  canain  ingreiTiis  ,  &  de 
audlorirare  parrum  ,  &  confenfii  miii- 
îum  pn^fatus  ,  îiconfilia  fibi  &  exem- 
33  pla  capeirendi  egregiè  imperii  memO'- 
î5  ravit  5  nec  juventam  armis  civiiibus, 
51  atu  domefticis  difcordiis  imbutam  %■ 
»j  nulia  odia  ,  nullas  injuiias  ,  nec  eu- 
j>  pidinem  iiltionis  adfeire.  »  Tum  for- 
mam  futuri  principatûs  pra^fcripfu ,  ea 
maxime  declinans  ,  quorum  recens  fia- 
grjbat  invidia.  ^^  Non  enim  fe  nego- 
tiorum  omnium  judicem  fore ,  ut  claii- 
ûs  unam  intra  domum  accufatoribus 
de  reis  ,  paucoriim  potentiâ  graiTarerur, 
Nâhil  in  penatibus   fuis    vénale  ^   zm 
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génie  perçant  de  Néron  fe  tourna  vers^ 
d'autres  objecs  dès  l'enfance  ,  il  s'exer- 
Goit  à  graver  ,  à  peindre ,  à  chanter  ,  d 
diriger  un  char,  &c  prouvoit quelquefois 
par  des  vers  de  fa  compofition  ,  qu'ils 
avoic  une  teinture  des  Belles-Lettres. 


I V.  Lorfqu'il  fe  fut  acquitté  du  rôle  ' 
d'affligé  j    il   fit  fon    entrée   au  Sénat,- 
Après  avoir  parlé  de  l'autorité  des  Pères- 
Se  du  confentemenc  des  foldats  ,  qui  l'é- 
levoient  à  l'empire  ,  il  ajouta  »  qu'il  ne 
33  manquoit  ni  de  confeils  ni  d'exemples 
M  pour    bien     gouverner.       Qu'aucune- 
23  guerre  civile  ,  aucune  dilTenfion  do- 
35  meftique  n'avoient  aigri  fa  jeunefTe  3- 
M  ôc  qu'il  n'apportoit  au  trône  ni  haine, 
sî  ni  relTentim.ent  ,    ni  defir   de    ven- 
3>  geance  o.  Enfuite  il  traça  le  plan  qu'il 
vouloit  fuivre  ,  ayant  foin  d'en  écarter 
fur-tout  les  abus  récens  contre  lefqueis 
on  murmuroir.  11  promit  «  de  ne  poinr- 
attirer  a  foi  la  décifîon  de  toutes  les  af- 
faires 5  de  manière  que  le  fort  des  accu-- 
fateurs  Se  des  accufés  ,  renfermés  dans 
une  des  chambres  de  fon  palais,  dépendu 
id'un  petit  nombre  de  gens  en  faveur* 


ito  CCTaciti  Ann. LiB.  Xlïî. 
ambitioni  peiviiim  :  difcretam  domurÀ- 
&    rempub.    Teneret    aniiqua    munia 
fenatus  :  confulum   tribimalibus    italia 
ôc  publicic    provinciae    adiiilereiTt.    llli  ■ 
pacrum  aditum  pn-eberent  :  fe  manda-  ' 
sis  exercitibus  confukurum.  «- 


V.  Nec  défait  fides.  Muîraque  âP-- 
Kitrio  fenatùs  conftituta  funt  ;  Ne  quis 
ad  caufam  orandam  mercede  aut  donrs  ' 
emeretur.  Ne  dengnaris  quidem  qaxf- 
toribus  edendi  ^ladiatores  neceilîtas 
efTet.  Quod  quidem  adveifanre  Agiip- 
pinâ  ,  tanquam  adta  Claudii  fubverte- 
renrur  ,  obtiniitre  patres  :  qui  in  pa- 
latium  ob  id  vocabantuF  ,  vx  adftaret 
abdltis  à  tergo  fotibus  vélo  difcreta , 
quod  vifum  aiceret  j  auditus  non  adi- 
itieret.  Qttln  &  legaris  Armenioriim  , 
caufam  gentis  apad  N^ionom  oranri- 
biis,  efcendete  fuggeftum' Impçratons 


>' 
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Que  rien  à  fa  Cour  ne  fe  livreroit  a 
l'argent  ou  à  la  cabale.  Qu'il  ne  con- 
fôndroic  pas  les  revenus  de  l'Ecac  avec 
ceux  de  fa  Maifon.  Que  le  Sénat  pou- 
voit  reprendre  fes  anciens  droits ,  l'Ita- 
lie &  les  provinces  du  peuple  Romain 
fe  préfenter  aux  Tribunaux  des  Confuls, 
ceux-ci  leur  procurer  des  audiences  de- 
vanc  le  Sénit  ;  que  pour  lui ,  fuivant  le- 
devoir  de  fa  place  ,  il  veilleroit  fur  les 
armées  >j.  , 

V.  Il  tint  parole.  Le  Sénat  eut  la  li- 
berté de  faire  divers  ré^lemens  :  il  dé- 
fendit  de  plaider  pour  de  l'argent  ou  des 
préfens  :  il  dilpenfa  les  Magiftrats  de 
même  les  Quefteurs  défignés  de  donner 
«11  fpedacle  de  Gladiateurs.  Agrippina 
s'y  oppofoit ,  fous  prétexte  que  c'écoic 
renverfer  les  Ordonnances  de  Clbucre. 
Les  Pères  l'emportèrent.  On  les  afTem- 
bloit  dans  le  Palais  du  Prince,  afin  qu'à" 
la  faveur  d'une  porte  dérobée  couverte 
d'un  voile  ,  elle  pût  entendre  leurs  dé- 
libérations fans  être  vue.  Un  jour  que 
les  Ambaflfadeurs  d'Arménie  parloient' 
pour  leur  nation  devant  l'Empereur, 
elle  alloit  monter  fur  le  Tribunal  8c  y 
préfider  avec  lui.  Mais  tandis  que  la. 
crainte  tenoit  tous  les  autres  immobiles^ 


2. Si  Q-  C.  Taciti  Ann.  Lie.  XIÎÎ. 
^  éc  pïxCideve  Ciainl  parabat  ;   nifi  cete- 
ris  pavcre  defîxis,  Seneca  admonuinfec,' 
venienti   matri    occurieret»    Ita  fpecie 
pietatis  ,  obviam  itum  dedecori. 

VI.  Fine  anni ,  turbidis  rumoribiis  ^? 
|)\*oi'upi(re  rurfum  Parthos  ,  de  rapî 
Armeniam  adlatum  efl:  ,  piilfo  Rhada- 
niifto  5  qui  fxpe  regni  ejus  potirus , 
dsirî  profugus  ,  tum  quoqne  beiîuni 
deferuerac.  Igimr  in  nrbe  fermonum 
avida  ,  a  quemadmodum  princeps  vix 
fepremdecim'  annos  egrelTus  >  fufcipere 
eaiTi  molem  ,  ant  pi'opwlfare  pofî'ec  ? 
qaod  fubfidiuin  in  eo  ,  qui  à  femina 
tegeretiu*  ?  num  pfïelia:  quoque  ,  de 
oppLignationes  urbium  ,  ôc  cetera  belii  ^^ 
per  mtigiftrcs  adminiftrari  pofTent ,  an- 
quirebant.  Contra  alii  ,  meliiis  eveni(îe 
dilTerunt,  quàm  (i  invalidus  fen cela  2c 
ignaviâ  Claudius  ,  miliria:  ad  labores 
vocaretur ,  fervilibus  jiiiîis  obtempera- 
nirus.  Biirrum  tamen  Se  Senecam  mul- 
r-auum  rerum  experientiâ  cognitos  :  ^c 
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Séneque  avertit  le  Prince  d'aller  aa-de'« 
vant  de  fa  mère.  Cette  déférence  ap- 
parente fauva  rhonneiu*  de  la  Répu- 
blique. 

V I-  Sur  la  un  de  l'année  ,  il  fe  répan- 
dit un  bruit  tumultueux  que  les  Parihesy 
renouvellant  leur  entreprife  ,  envahif- 
foient  l'Arménie  après  en  avoir  chaiïe 
Rhadamifte  ,  &  que  ce  Prince  ,  dégoûté 
d'un  Royaume  fi  fouvent  pris  ôc  repris  , 
renoncoit  même  à  la  guerre.  »  Com- 
nient  ,  difo'it-on  ,  dans  une  ville  avide 
de  difcourir ,  un  Empereur,  d  peine  hors 
de  fa  dix-feptiême  année  ^  pourra- t-il 
fe  charger  d'un  tel  poids  Se  le  fôurenir  ^ 
Quel  appui  pour  l'Etat  qu'un  jeune 
homme  en  tutelle  fous  une  femme!  Ses 
précepteurs  dirigeront- ils  auiH  les  com- 
bats ,  les  fieges  j  &c  les  autres  opéra- 
tions militaires  ?  Il  vaut  mieux  que  les 
chofes  foient  ain(i  j  repliquoit-t-on  , 
que  fi  les  fatigues  de  cette  guerre  écoient 
tombées  fur  le  lâche  Claude  ,  afFoibli 
par  les  années  &  commandé  par  fes  ef- 
claves.  Au  furplus  ,  des  expériences  réi- 
térées ont  déjà  foit  connoîrre  Séneque 
Se  Burrhus  j  &  s'en  faut  -  il  beaucoup' 
q^ue  le  Prince  ne  foie  en  âge  d'agir  en^ 


lÈ^  G.  G.  TacitiAnn,  LiB.Xîir. 
lïrjpèratori  quantiun  ad  robur  deelîé  ?" 
quum  od:avodecimo  ^cacls  anno  Cn. 
Pompeius ,  nonodecimo  Cxfar  Odla- 
viaiiLis ,  civiiia  bella  raitinueuiiit.  Pie- 
paqiie  in  fammâ  fortuiiâ  aufpicus  de 
confiliis  5  quàm  telis  &:  manibus  gerii 
Daturum  pîanè  documentum  ,  honef- 
tis ,  an  fecus  amicis  uteretur  ,  (i  du- 
cem  amotâ  invidia  egregium  ,  quan-j 
il  pecunlofum  5c  gratia  fubnixum  per 
ambitnm  deiigeiet.  » 

VIL  Hxc  atque  talia  vdlgantibiis  ,- 
î'Tero  8c  juventutem  proximas  per  pio- 
vincias  quozfiram'  fuppîendis  Orientis 
legionibus  admovere  ,  legionefque  ipfas 
propiùs  Armeniam  collocari  jubet. 
Duofque  verercs  reges  Agrippam  &c 
Anriochum  expedire  copias ,  quîs  Par-* 
thorumiities  ukro  intrarent  :  fîmul  pon- 
tes peu  îvmnem  Euphraten'  jungi.  Et 
minorem  Aumeniam  Ariftobulo  ,  régie» 
nem  Sophenen  Sohemo  cum  infignibas 
i^giis  mandar,  Exortufqiie  in  tempoie- 
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peiTonne  ,  puifque  des  guerres  civiles 
ont  été  conduites  par  Pompée  à  dix- 
huit  ans ,  &  par  Céfar  Oâravien  a  dix- 
neuf  ?  Les  auipices  du  Maître  de  l'Uni- 
vers &  fes  confeils  font  plus  que  i^es 
traits  &c  que  la  force  de  kn  bras.  On  va 
fçavoir  G.  le  Prince  place  bien  ou  mal  fa 
confiance:  s'il  fçait  choiflr  ,  en  dépit  de 
l'envie  ,  un  Général  habile  ,  au  lieu  de 
fe  décider  fur  la  cabale  en  faveur  de 
quelque  opulent  bien  accrédité  ^» 


Vil.  Pendant  ces  propos  qu'on  ne 
diffimulûit  pas  ,  Néron  ordonne  d@ 
compietter  les  Légions  d'Orient  avec  les 
milices  des  provinces  voifines  j  &  de 
les  faire  avancer  plus  proche  de  l'Ar-» 
ménie  :  commande  aux  anciens  Rois 
Agrippa  Se  Antiochus  de  tenir  des  troa- 
pes  prêtes  à  entrer  fur  les  terres  desPar- 
thes  ;  fait  conftruire  des  ponts  fur  l'Eu- 
phrate  j  donne  l'Arménie  mineure  â 
Ariftobule  ,  ôc  la  Sop'iene  à  Sohemus , 
avec  les  orneraens  cje  la  royauté  :  un 
concurrent  s'élève  contre  Vologefe  dan$ 
la  perfonne  de  Vardanes  fon  fils  j  8C 
les  Parthes ,  fous  prétexte  de  différer  U 
guerre ,  évacueiu  l'Arménie, 


1^4  C  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XïîL 
.œmiilus  Vologefo  ,  iilius  Vardanes  :  5^ 
abfceflere   Aumenia.  Parthi ,   tamquam 
differrenn  belluin. 

VIII.  Sed  apud  fenatum  omnia  ia 
jmajus  celebrata  funt ,  fententiis  eorum , 
qui  fupplicationes  ,  de  diebiis  fupplica- 
tionum  veileni  priiicipi  triumphalem  , 
utque  ovans  iirbem  iniret ,  efïigiefque 
€jus  pari  magnitudine  ac  Martis  Ulto- 
ris  ,  eodein  in  templo  cenfuere  :  pn^- 
tei:  fiietam  adulationem  Iceti  ,  qubd 
Domitium  Coubulonem  retincnd^  Ar- 
menia:  praepofuerat  :  videbaturque  lo- 
CLis  virtatibus  patefadus.  Copias  Orien- 
.^is  ira  dividuntiir  ,  ut  pars  auxiliarium, 
cum  duabus  legionibus ,  apud  provin- 
ciam  Syriam  ,  &  legatum  ejus  Quadra- 
tum  Ummidium  remaneret  ;  par  ci- 
vium  fociorumque  numerus  Corbuloni 
efifet  j  additis  cohortibus  alifque  ,  qux 
apud  Cappadociam  hiemabanc  :  focii 
reges  ,  prout  bello  conducere.t ,  parère 
juffi.  Sed  ftudia  eorum  in  Corbulonem 
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VII î.  Chacune  de  ces  circonftances 
fut  amplifiée  dans  les  harangues  des 
Sénateurs.  Ils  en  concluent  «  qu'on  ren- 
»  dia  des  actions  de  grâces  aux  Dieux  i 
}>  que  le  Prnice  ,  ces  jours-là ,  portera  la 
îî  robe  triomphale  \  qu'il  entrera  dans  la 
»  ville  avec  les  honneurs  de  l'Ovation  5 
3>  &  qu'on  lui  érigera  ,  dans  le  temple 
5)  de  Mars- Vengeur  j  une  ftatue  auflî 
3>  grande  que  celle  du  Dieu  5>.  A  la  dé- 
ïnangeaifon  ordinaire  de  flatter  ,  fe  joi- 
gnoit  la  joie  de  ce  qu*il  venoit  de  nom- 
mer Corbulon  a  la  défenfe  de  TArmé- 
nie.  Il  fembloit  que  les  talens  alloienc 
être  libres  de  fe  montrer.  Dans  la  dif- 
tribution  qu'on  fit  des  troupes  de  l'O- 
rient 5  une  partie  des  Auxiliaires  avec 
deux  Légions  refta  en  Syrie  fous  les  or- 
dres d'Ummidius  Quadratus ,  Gouver- 
neur de  la  Province  j  &  Corbulon  eut 
un  nombre  égal  de  Légionnaires  ôc 
d'Alliés  5  auquel  on  joignit  les  cohortes 
&  les  ailes  en  quartier  d'hy  ver  eu  Cap- 
.padoce.  11  étoit  commandé  aux  Rois 
d'obéir  à  l'un  ou  l'autre  fuivant  les  cpu« 


^es  C.  C.  Taciti  Ânn. liB.  Xîïï. 
iprompciora  erant  :  qui  ut  famx  infer- 
yiret ,  quas  in  novis  cœptis  validifîima 
efi:  3  itinere  properè  confecto  j  apud 
JEgQa.s  ,  civimtem  Cilicice  ,  obviuni 
Quadratum  habiiit ,  ilkic  progrelTum ., 
iie  5  fi  ad  accipiendas  copias  Syriam  in- 
travilTet  Corbulo  ,  omnium  ora  in  fd 
yerteiet ,  corpore  ingens  ,  verbis  mag- 
nificus ,  de  fuper  experientiam  fapieii- 
tiamque ,  etiam  fpecie  inaniiim  yaliduf. 


ï  X.  Ceteriim  urerque  Vologefen 
regem  nuntiis  monebant ,  pacem  quam 
bellum  mallec  ,  datifque  obfidibus  5 
folitam  prioribus  reverentiam  in  popu- 
îum  Romanum  continuaret.  Et  Volo- 
^o^QS  ,  quo  beilum  ex  commodo  para- 
ret  5  an  ut  ctmulationis  fufpeclos  peu 
nomen  obfîdum  amoveret ,  tradit  no 
bilifliiTios  ex  familiâ  Arfaci/Jarum.  Ac- 

jondures 
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Jon6tures  ;  mais  ils  in  linoient  davan- 
tage pour  Corbulon  Ce  Général  fça- 
chanr  que  la  renommée  peut  beaucoup, 
fur- tout  au  commencement  d'une  en- 
treprife  ,  hâta  fa  marche.  Cependant  il 
fut  joint  dans  Egée  en  Cilicie  par  Qua- 
dratus  ,  qui  s'étoit  avancé  au-devant  de 
lui  pour  l'empêcher  de  venir  chercher 
fes  troupes  en  Syrie  ;  Quadratus  crai- 
gnoit  que  tous  les  regards  ne  s'y  fixaf- 
fent  uniquement  fur  Corbulon  ,  guer- 
rier d'une  taille  fort  haute  ,  parlant 
avantageufement  de  lui-même,  Se  qui, 
indépendamment  de  fon  expérience  & 
de  fon  habileté  ,  jouilTbit  d'une  con- 
fidération  fondée  fur  des  apparences 
vaines. 

IX.  Cependant  nos  deux  Généraux 
faifoient  dire  au  Roi  des  Parrhes  de  pré- 
férer la  paix  à  la  guerre  ,  d'envoyer  des 
orages  ,  Se  de  perfévérer  dans  la  défé- 
rence de  (es  prédéceiTeurs  envers  le  peu- 
ple Romain.  Vologefe  en  vue  de  piépa- 
rer  fon  expédition  à  loifîr ,  ou  d'écarter  , 
fous  le  nom  d'otages ,  des  concurrens 
iiifpedts ,  livre  les  plus  diftingués  de  la 
maifon  des  Arfacides.Ils  furent  remis  au 
Centurion  Hifterius  ,  qui  étant  ariivc 
par  hazard  le  premier  de  la  part  d'Uin- 

Tomc  L        '  N 


ipo  ce,  Taciti  Ann. LiB.  XIIL 
cepitque  eoscentarioHifteriiis ,  ab  Um* 
midio  milTus  forcé  pâor  ,  eâ  de  causa 
adico  rege,  Quod  poftquam  Corbuloni 
cognicum  eft  ,  ire  pr^sfe^tum  cohortis 
Aaium  Vaium  ,  Se  reciperare  obfides 
jabet.  Hlric  ortimi  inceï  prc^fe6tum  de 
centurionem  juLgium ,  ne  diatius  ex- 
ternis  fpe6tacuîo  effet  ,  arbitrium  rei 
obfidibus  legatlfque  qui  eos  diicebanr , 
permiffam.  Arque  illi  ob  recencem 
gloriam  ,  Se  inclinatione  quâdam  etiam 
lîoflium  ,  Corbulonem  praetulere.  Unde 
difcordia  inter  duces  :  querente  Ummi- 
dio  j  îî  prasrepra,  qu^e  fuis  coniiliis  pa- 
j)  traviflet  ;  »  teftante  contra  Corbulone, 
j>  non  priùs  converfum  regem  ad  offe- 
»  rendos  obfides ,  quàm  ipfe  ,  dux  bello 
w  delecfcas ,  fpes  ejus  ad  metum  muta- 
3î  rec.  >3  Nero  ,  qub  componeret  diver- 
fos  ,  fie  evulgari  juflit  :  Ob  res  à 
Quadrato  Se  Corbulone  profperc  gef- 
tas  laurum  fafcibus  Imperatoriis  addi. 
Quae  in  aliosconfules  egrelTa,  conjunxi,^ 
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midius  ,  avoic  été  vers  le  Roi  pour  les 
recevoir.  Coibulon  en  eft  inflruit  ,  Sc 
dépèche  Arrius- Varus ,  Préfet  d'une  co- 
horte ,  avec  ordre  de  les  reprendre.  De- 
ll une  vive  diipute  entre  le  Préfet  Se  le 
Centurion.  Mais  pour  ne  fe  pas  donner 
plus  long-temps  en  fpedtacle  à  des  étran- 
gers ,  ils  s'en  rapportent  au  jugement 
dQS  otages  3c  des  Ambalïadeurs  qui  les 
accompagnent.  La  gloire  récente  de 
Corbulon  ,  &  je  ne  fçai  quelle  prédi- 
iedion  des  ennemis  même  les  décident 
en  fa  faveur.  Nouveau  fujet  de  difcorde 
entre  les  Chefs.  Ummidius  fe  plaint 
ce  qu'on  lui  ravit  l'honneur  d'un  luccès 
33  dû  tout  entier  à  fa  prudence  ».  Cor- 
bulon foutient  «  que  le  Roi  n'a  penfé 
«  a  donner  des  otages  que  depuis  que 
î)  le  choix  de  fa  perfonne  pour  cette 
î>  guerre  a  fait  fuccéder  la  crainte  aux 
w  efpérances  33.  Néron,  afin  de  les  ac- 
corder ,  fait  publier  «<  qu*on  ornera  de 
5>  lauriers  les  faifceaux  de  l'Empire  ,  en 
«  honneur  des  fuccès  de  Quadratus  3c  de 
5)  Corbulon  ■».  J'ai  rapproché  ces  faits 
arrivés  fous  d'autres  Confuls. 


Nij 


2-9^  ce.  pACTTr  Ann.  Lib.  XIIÎ. 

X.  Eodem  anno  Coefar  effigiem  Cn, 
Domicio  patri  ,  &C  confularia  infîgnia 
Afcoaio  Labeoni  ,  quo  tiitore  ufus 
çrat  5  petivit  à  fenatu  :  fibique  ftaruas 
argento  vel  auro  folidas  ,  adversiis  offe- 
retires  prohibait.  Et  quamquam  cen^ 
fuiffent  patres  ,  ut  principlum  anni  iii- 
çiperet  menfe  Decembri  ,  quo  ortiis 
erat  Nero  ,  veterem  religionem  Kalen- 
dirum  Januariaruin  inchoando  anno 
reciniiit.  Neque  recepti  fiint  inter  reos 
Çarinas  Celer,  fenacor ,  fervo  accu- 
fante  ,  aut  Julias  Denfus ,  equefter  ^ 
cui  favor  in  Britanniciun  ciimini  da-* 
batur. 

X  ï.  Ciaudio  Nerone  ,  L.  Antiuia 
cofT.  qiium  in  a^a  principum  jurareuc 
magiftratus  ,  in  fua  ada  collegam  An* 
tiftium  jurare  prohibuit  :  magnis  patruni 
laudibus,  ut  jiivenilis  animus ,  leyium 
qiioque  rerum  gloria  fublatus ,  majores 
çontinuaret.  Secutaqiie  lenitas  in  Plau-»l 
tium  Lateranum  ,  quem  ob  adulteriuî^à. 
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X.  Cette  même  année  ,  rEmpereur 
pria  le  Sénat  de  faire  ériger  une  ilazuQ 
à  Domitius  ,  ion  père  ,  &  de  dccemei: 
les  ornemens  de  Confûl  àLabeon  ,  foli 
ancien  tuteur.  On  piopûfa  de  plus  pout 
lui-même  des  ilatues  d'or  Se  d'argent 
maflîf  qu'il  rerufa.  Et  quoique  les  Peies 
euiTent  été  d'avis  «  de  commencer  Tan- 
3j  nés  au  mois  de  Décembre  j  oii  Nétoa 
i5  étoit  né  ,  il  voulut  que  l'on  continuât 
>>  à  la  compter  aux  calendes  de  Janvier  , 
4>  jour  confacrc  par  la  Religion  ».  il  fut 
défendu  de  procéder  contre  Carinas- 
Celer  j  accufé  par  fon  efclave  ,  ôc  con- 
tre Julius-Denfus  ,  à  qui  l'on  faifoit  un 
crime  de  fon  attackenient  à  Britan- 
nie  us. 


XL  Confuïat  de  Claude  Néron  Se  dé 
C.  Antiftius.  Lorfque  les  Magifirats  ju- 
tèrent d'obéir  nux  C)rdonnances  des  Em- 
pereurs ,  le  Prince  ne  voulut  pas  que 
fon  collègue  juiât  d'obferver  les  fien- 
nés.  Grandes  louanges  des  Pères  à  ce 
fujet.  Ils  efpéroient  que  la  gloire  atta- 
chée aux  moindres  adions  de  fa  jeu- 
nefiTe  ,  élevant  fon  ame  ,  la  porteroit 
vei's  des  objets  plus  importans.   Suie  un 

N  iij 
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Melfallince  ordine  remotum,  reddidîr 
fenami ,  clementiam  fuam  obftringens 
crebris  oraticnibus  ,  quas  Seneca ,  tef- 
tificando  qiiàm  honefta  praeciperet ,  vel 
jadtandi  ingenii ,  voce  principis  ^vul- 
gabar. 


X I L  Ceteriim  infrada  paullatim 
potentia  marris  ,  delapfo  Nerone  in 
amorem  liberrae  ,  cui  vocabulum  Acle 
fuit  :  iimul  adrumptis  in  confcientiam 
Otiione  &  Claudio  Senecione  ,  adolef- 
centalis  decoris  :  quorum  Otho  fami- 
lia  confulaii ,  Senecio  libei'to  CiEfaris 
pâtre  genitus ,  ignaiâ  màtre  j  dein  fruf- 
tra  obnitente  ,  peiiitus  inrepferant  per 
luxiim  ^  ambi^ua  fecreta  :  ne  feverio- 
ribus  quidem  puincipis  amicis  adver- 
fantibus ,  mulierci.lâ  ,  nullâ  cujafqu.mi 
injuiiâ  ,  ciipidines  principis  explente  i 
quando  uxore  ab  Odaviâ  ,  nobili  qui- 
dem ,  &  probiratis  fpedatx  ,  fato  quo- 
dam  j  an  quia  prcevalent  inlicita  ,  ah- 
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a6fce  de  douceur  à  l'égard  de  PUutiis- 
Lateranus  challé  du  Sénat  poiu-  cauie 
d'adultère  avec  Melîîline.  Néron  le  ré- 
tablit &  fe  mie  dans  la  néceffité  d  ufer 
toujours  de  clémence  j  ou  de  dénientii* 
quantité  de  harangues  que  Séneque  > 
par  l'organe  du  Prince  ,  rendoit  publi- 
ques,  en  vue  de  prouver  combien  h:s 
inftrudions  écoient  vercueufes  j  ou  peur 
faire  briller  fon  efprit. 

XII.  Cependant  la  puilTance  d'Agrip- 
pinealloiten  déclinant,  depuis  que  TEm- 
pereur  s'étoit  attaché  à  une  affranchie 
nommée  Acte,  Ôc  qu'il  avoir  donné  fa 
confiance  àOthon&àSénecionic'étoienc 
deux  jeunes-gens  d'une  grande  beauté  ; 
le  premier  d'une  maifon  confulaire  j 
l'autre  hîs  d'un  affranchi  de  Claude, 
que  leur  luxe  Se  de  fecretces  intrigues  , 
fort  fulpe6bes  ,  avoient  liés  très- intime- 
ment à  Néron  ;  d'abord  à  l'infcu  de  fa 
mère  ,  enfuite  malgré  aile.  Les  amis  les 
plus  féveres  de  l'Empereur  ne  s'oppo- 
foient  point  à  Çon  amour  pour  Acbé,  fille 
fans  conféquence  ,  qui  contentoitla  paf-- 
fion  du  Prince  ,  fans  faire  tort  k  per- 
fonne  ,  puifque  je  ne  fçai  quelle  Fatali- 
té ,  ou  \i  préférence  qu'on  aime  à  don- 
ner à  ce  qui  eft  àé^^ndw  ,  re  lui  Uilfoij: 

N  iv 
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horrebat  :  metuebaturque  ,  ne  in  ftupra 
feminarum  inliiftrium  prorumperet^  Ci 
illâ  libidine  prohiberetur. 


XIII.  Sed  Agrippina  lïhertam  éimu^ 
lam  5  nurum  ancïllam  ,  aliaqiie  eumdem 
în  modum  muliebriter  fremere.  Neque 
pœnirentiam  filii  ,  aut  fatietatem  oppe- 
riri  :  quantoque  fœdiora  exprobrabat  ^ 
acriùs  accendere  :  donec  vi  amoris  fub- 
adtus,  exfueret  obfequium  in  matrem  , 
feque  Senecaî  permitrerer.  Ex  cujus 
famiiiaribus  Annaeus  Serenus ,  fimula- 
tions  amoiis  adversùs  eamdem  liber- 
tam  ^  primas  adolefcentis  cupidines 
velaverat  ,  prnebueratque  nomen  ,  uc 
quie  princeps  furrim  muliercula:  tiibue- 
bat  3  ille  palam  largiretur.  Tam  Agrip- 
pina ,  verfis  artibus,  per  blandimenta 
jiivenem  aggredi  ^  fuum  potiùs  cubi- 
culum  ac  (inum  ofFerre  ,  contegendis  , 
qu^   prima   xtas ,    6c  fumma  fortuna 
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que  de  la  répugnance  à  l'égard  d'06fcavie, 
ion  époufe  ,   malgré  fa  noblelTe  ôc  fa 
probité  reconnue.    Ils  craignoient  qu'il 
lie  portât  le  défordre  ôc  Tinfamie  dans 
les  maifons  illuftres  ,  s'ils  l'empèchoienc 
de  fatisfaire  fon  inclination  pour  A6té. 
XI II.  Mais  Agrippine  ,  en  femme 
qui  ne   fe  pofTede  plus  ,   répète  qu'une 
affranchie  eft  devenue  fon  égale  ,  une 
efclave  fa  belle-fille  ,  êc  n'attend  ni  les 
remords  ni  les  dégoûts  de  fon  fils.   Lui 
de  (on  côté  s'enflamme  d'autant  plus  , 
que  ces  reproches  font  plus  infamans. 
Enfin  dompté  par  la  violence   de  l'a- 
mour 5  il  renonce  aux  égards  envers  fa 
mère,  &  fe  livre  à  Séneque.    Anneus- 
Serenus ,  intime  ami  de  ce  dernier,  pour 
voiler  la  paffion  nailfante    du  Prince  , 
avoir  Feint  d'aimer  lui-même  Acte  j  il  lui 
donnoit  publiquement  ,  fous  fon  propre 
nom  ^  ce  qu'il  recevoir  de  Néron  pour 
elle.  Alors  Agrippine  changeant  fes  atta- 
ques ,  recourt  aux  care{Tei> ,  Ôc  propofe  à 
fon  fils  fon  appartement  &  fon  induftri^y 
pour  couvrir  des   foibleiîes   inévitables 
au  premier  âge  ,  ôc  au  comble  de  la  for- 
tune. Elle  avoue  mcme  que  fa  févérité 
écoit  déplacée  ,  ôc  lui  fait  odie  de  tout 
ion  bi^n  ,  piefqu  aulli  confidécable  qu& 

N  v 
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expererenr.  Qiiin  3c  fatebatur  inteiiï" 
peftivam  feveritatem ,  ôc  fuarum  opum  ^ 
qux  haud  pracul  Imperatoriis  abeuant  ^ 
copias  tradebat  :  ut  nimia  nuper  coer- 
cendo  fiiio  ,  ita  riiiTum  intempérantes: 
demiflTa.  Qax  mutatio  neque  Neroneni 
'fefellic ,  Se  proximi  amicorum  metue- 
bant,  orabancque  ,  cavere  infidias  ma- 
liens 5  femper  atrocis  ,  tum  Se  falf^e* 
Forte  illis  diebiis  Cxfar  ,  infpedlo  or- 
natu  5  quo  principiim  conjuges  ac  pa- 
rentes effulferant ,  deligit  veftem  dC 
gemmas ,  mifitque  donum  matri  :  nulla 
parcimbniâ  ,  quiim  prœcipua  ,  ôc  cupi- 
ta  aliis ,  prior  deferret.  Sed  Agrippina 
non  his  injirul  cultus  fuos  ,  fed  ceteris 
arceri  ,  proclamât,  &  dividerefilium ^ 
qu(&  cuncla  ex  ïpsâ  haherct,  Nec  defùere^ 
qui  in  deterius  referrent.. 

XIV.  Et  Nero  ,  infenfiis  iis ,  qui- 
tus fuperbia  muliebris  innitebatur ,  de- 
movet  Pallantem  cura  rerum  ,  quîs  à 
Claudio     impofitus  ^.    velue   arbitrusat 
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celai  du  Prince.  "Autant  elle  avoir  excé- 
dé pour  le  retenir,  autant  fa  condefcen- 
dance  devient  outrée.    Ce  changement 
ne  trompa  point  Néron  :  Tes  confidens 
intimes  en  furent  pourtant  intimidés  ,  ôc 
l'avertirent  de  fe  défier  des  pièges  d'une 
femme  ,  qui  fans  rien  perdre  de  {on  ca- 
raétère  violent ,  y  joignoit  la  faulfeté. 
Néron  ayant  vu,  vers  ce  temps -là  ,  les 
habillemens   dont    s'éroienc  parées   les 
femmes  &  les  mères  des  Empereurs ,  en 
choific  un  avec  des  pierreries  qu'il  fie 
porter  à  fa  mère.    On  ne  pouvoir  fe 
plaindre  qu'il  y  eût  rien  épargné  :  c'étoic 
le  plus  magnifique ,  route  autre  femme 
Tauroit  defiré  ;  Se  le  Prince  n'attendoic 
pas  qu'Agrippme  le  demandât.   Cepen- 
dant elle  s'écrie  "  qu'on  ne  prétend  pas 
33  la  parer  ,   mais  la  dépouiller ,  de  que 
33  Niron  lui  fait  fa  part  ,  tandis  qu'il 
33  tient  tout  d'elle  3>.  On  ne  manqua  pas 
de  gens  pour  répéter  ces  mots  &  les  en- 
venimer. 

XIV.  Le  Prince  irrité  s*en  pren:I  uix 
foutiens  de  (on  arroq;ance  Se  dii^race 
Pallas  ,  que  Claude  avoir  chargé  di  la 
furinrendance  de  tant  d'afîaires ,  qu'il  fe 
comportoit   en   premier  M  aiftre   d'un 

•N  vi 
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regni  agebau.  Ferebacurque ,  degredleir- 
te  eo  5  magna  profequentium  multitu- 
dine  ,  non  abfurdè  dixilTe  i  îrc  Pal- 
îantem  ,  ut  ejuraret,  Sanè  pepigerat 
Pallas  ,  ne  cujus  fadbi  in  pra^cericum 
inrei'i'ogaretiir  ,  parefque  rationes  cum 
tepub.  haberer.  PrîEceps  poft  hsc  Agrip» 
pina  luere  ad  terrorem  &  minas ,  neque 
principis  auribiis  abftinere,  quominus 
teftaretuL*  >  »  adultum  jam  efle  Britan-' 
nicum  ,  veram  dignamque  ftirpem  fuf- 
cipiendo  patris  Imperio  ,  quod  infitus 
&  adoptivLis ,  per  injurias  matris  exer- 
eerer.  Non  abnuere  fe ,  quin  cunéta 
înfelicis  domûs  mala  patefierenr ,  fuas 
in  primis  nupti^e ,  fuum  veneficiuiTi. 
Id  folum  diis  &  fibi  provifum  ,  quod 
viveret  privignus.  Ituram  cum  illo  ivl 
caftra.  Audiretur  hinc  Germanici  filia  \ 
debilis  ratfus  Burrus  &  exful  Seneca  ,, 
truncâ  fcilicet  manu ,  &  profeflToriâ 
îinguâ  ^  genei'is  humani  regimen  ex- 
poftulantes.  «  Simul  imeudere  manus^ 
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Royaume.  Comme  il  fe  retiroit  fuivi 
d'un  nombreux  cortège  y  Néron  dit  aiïez 
à  propos  t'  que  Pallas  alloit  abdiquer 
5>  l'Empire  >».  Il  eft  certain  qu'on  éroit 
convenu  avec  lui  de  ne  le  pas  rechercher 
fur  le  pafTé  ,  &  de  le  tenir  quitte  envers 
TEtar.  Alors  Agrippine  veut  fufciter 
Ja  terreur ,  fe  répand  en  menaces ,  fait 
retentir  jufqu'aux  oreilles  du  Prince  , 
ce  que  Britannicus  eft  en  âge  de  régner. 
C'eft  le  vrai  fang  de  Claude  ,  le  feul 
héritier  digne  d'un  Empire  ,  dont  un 
intrus  abufe  ,  à  la  faveur  d'une  adop- 
tion 3  pour  outrager  fa  mère  :  elle 
confent  qu'on  divulgue  tous  les  défaf- 
très  d'une  maifon  infortunée ,  fur  tour 
ceux  qu'elle-même  a  caufés  par  l'in- 
cefte  éc  le  poifon  :  les  Dieupc  de  fa 
politique  ne  lui  ont  laiffé  qu'une  ref- 
îburce.  Le  fils  de  (on  époux  vit  encore. 
Elle  le  mehera  dans  le  camp  :  on  en- 
tendra d'un  coté  la  fille  de  Germanicus :r 
de  l'autre  ,  l'impotent  Burrhus  Se  l'exile 
Séneque  ,  le  premier  avec  fon  bras  ef- 
îFopié ,  le  fécond  avec  fon  éloquence 
de  Rhéteur  >  demanderont  à  gouverner 
l'Univers  >5.  En  parlant  ainfi  ,  elle  me- 
naçoit  de  la  main  ,  accumuloit  les  in- 
jures j  iiiYoquoit  Claude  placé  parmi 
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aggerere    probra ,   confecratam  Claiî- 
dium  ,   infernos  SilanoiaiiTi  mânes  iu- 
vocare ,  &  toc  inuita  facinora. 

XV.  Turbatus  his  Nero  ,  de  pro- 
piiiquo  die  ,  quo  qiiartum  decimura 
astatis  annum  Britannicus  explebat  , 
volutare  fecum  ,  modo  marris  violen- 
tiam ,  mod6  ipdiis  indolem  y  levi  qui- 
dem  experimento  miper  cognitam  ,  quo 
tamen  favorem  larè  qucxfiviifet.  Feftis 
SatLinio  diebus  ,  inter  alia  a^qualium 
ludicra  ,  regnum  lufu  fortientium  , 
evenerat  ea  fors  Neroni.  Igitur  ceteris 
diverfa  ,  nec  ruborem  allatiara  :  ubi 
Britannico  juffit  exfurgeret,  progrefiTuf- 
que  in  médium  ,  cantum  aliquem  inci- 
peret ,  inrifum  ex  eo  fperans  pueri  , 
fobrios  quoque  convidus ,  nedum  te- 
malenros  ,  ignorantis  :  ille  conftanter 
cxorfus  eft  carmen ,  quo  ,  evolutum 
eum  fede  patriâ  rebufque  fummis  , 
fîgnificabatur.  Unde  orca  miferatio  ma- 
îiifeftior  j  quia  diilimulationem  nox  ôc 
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les  Dieux ,  les  mânes  infei:naux  des  Si- 
lanus  5  5c  follicitoit  la  vengeance  de  tanc 
de  crimes  perdus  pour  elle» 

X  V.  Néron'en  fut:  rroublé.  La  quator- 
zième année  de  Brirannicus  approchoir. 
Il  rcflcchic  en  lui-même  ,  tantôt  fur  la 
violence  de  fa  mère,  tantôt  fur  le  ca- 
ra6l:ère  du  jeune  Prince.  L'indice  qu'il 
venoit  d'en  avoir,  quoique  léger  ,  inté- 
reflToit  bien  du  monde  en  faveur  de  Bri- 
tannicus.  Aux  fêtes  des  Saturnales ,  en- 
tre autres  jeux  des  perfonnes  de  cet 
âge,  on  avoir  tiré  a  qui  feroit  Roi ,  d<  Iq 
fort  étoit  tombé  fur  Néron.  Les  ordres 
qu'il  donna  aux  autres  n^avoient  rien  de 
mortifiant  ;  mais  quand  le  tour  de  Bri- 
rannicus fut  veiîu  ,  il  lui  commanda  de^ 
fe  lever  &  de  chanter  a^u  milieu  de  la 
compagnie.  11  comptoir  faire  rire  aux 
dépens  d'un  enfant  qui  ne  s'çtant  jamais 
trouvé  dans  aucune  anfemblée  ,  même 
honnête ,  connoiifoit  encore  moins  cel- 
les où  regnoit  la  débauche.  Britann^icus^ 
fans  fe  déconcerter ,  chanta  le  commen- 
cement d'un  Poëme  qu'on  pouvoit  ap- 
pliquer «  à  fon  renverfement  du  trône 
3i  de  fes  ancêtres ,  &  a  fa  chute  du  faîte 
3?  des  honneurs  ».  La  compafîion  éclata. 
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lafcivia  exemerat,  Nei'o  ,  intelledâ  in- 
vidiâ  ,  odium  iiireiiclit:.  Urgentibufque 
Agrippinae  minls,  quia  nulliim  crimen, 
neque  jubere  caedem  fratris   palam  au- 
debat ,  occulta  molitur  ;  pararique  ve- 
nenum  juber,  miniflro  PolUone  Julio, 
prietorine  cohortis  tribiino  ,    cajas  cura 
attinebatur    damnata  veneficii  nomine 
Locufta,  multâ  fcelerum  famâ.  Nam  , 
ut  proxiinus  quifque  Britannico  ,  neque 
fas ,  neque  iidem  penfi  haberet ,  'olini 
provifum  erat.   Piimum    venenuni    ab 
ipfîs  educaroiibus   accepit ,  tranfiniiît- 
que  ,  exiolutâ   alvo  ,   paium  validum  , 
(ive  temperamentum  inerat ,  ne  ftatini 
fa^viret.   Sed   Nero  ,  lenti  fceleris  im- 
patiens j  minitari  tribuno  ,  jubeue  fup- 
plicium    vèneficce ,    quod    dum  rumo- 
rem  refpiciunt ,  dum  parant  defenfio- 
nés  5  fecuritatem   morarentur.  Promit- 
tentlbus  dein  tam  prxcipitem  necem  , 
quàm    fi    fefro  urgeretur  ,    cabiculum 
Ca^faris  jux^ta  ,  decoquitur   virus  ,  cog- 
îïki^  aiKea  venenis  fapidum^ 
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d'autant  plus  librement ,  que  la  nuit  de 
la  licence  avoient  ôté  la  penfée  de  dif- 
fîmuler.  Néron  fenrit  que  Todieux  en 
reromboit  fur  lui ,  Se  fa  haine  s'accrut. 
Agrippine  redoubloit  fes  menaces;  ce- 
pendant il  n'avoir  point  de  crime  à  in- 
tenter à  fbn  frère.  N'ofant  le  faire  tuer 
publiquement  ,  il  trame  en  fecret  fa 
perte  j  ôc  fait  préparer  du  poifon  par 
î'entremife  de  Pollion-Julius  ,  Tribun 
d'une  cohorte  prétorienne  ,  chargé  de 
garder  la  nommée  Locufte  ,  fameufe 
pour  fes  crimes  ,  &  condamnée  comme 
empoifonneufe.  Quant  aux  officiers  de 
la  maifon  de  Bntannicus  ,  grâces  aux 
foins  pris  depuis  long  temps  ,  les  plus 
proches  de  fa  perfonne  étoient  ceux  qui 
avoient  le  moins  d'honneur  Se  de  fidé- 
lité. Ses  gouverneui's  lui  donnèrent  eux- 
mêmes  un  premier  poifon  ,  dont  une 
évacuation  le  délivra  :  foit  que  la  dofe 
en  fût  foible  ,  ou  qu'on  l'eùr  tempéré  , 
de  peur  qu'il  n'ngît  trop  précipitam- 
ment. Néron  ,  pour  qui  la  lenteur  du 
crime  étoic  infupport  ib'e  ,  menace  le 
Tribun ,  ordonne  le  fuppltce  de  l'^mpoi- 
fonneufe,  fe  plaignint  i>  de  ce  que  fous 
»  prétexte  d'éviter  les  rumeurs,  Se  de  fe 
»  ménager  des  moyens  de  défenfe  ,  ils 
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XVI.  Mos  habebatur  ,  pnncipufrt 
llberos ,  ciim  ceteris  idem  netatis  no- 
bilibus  5  fedences  vefci  ,  in  adfpectu 
propinquorum  ,  propriâ  &  parciore 
înensâ.  lllic  epulante  Britannico  ,  quia 
cibos  potufque  ejiis  deleftus  ex  minif- 
tris  guftu  explorabac ,  ne  omitceretur 
infticutum  ,  aiic  uttiurque  moite  pro- 
deretiiir  fceîus  ,  tnlis  dolus  repertus  efi"» 
-  Innoxia  adhuc ,  ac  pniscalida  ,  3c  liba- 
ta  gafiu  porio  tradiciir  Britannico  :  dein  , 
poftquam  fervore  adfpernabatur  ,  fd- 
gidâ  in  aqaâ  adfunditui:  venenum  , 
quod  ira  ci]n(5kos  ejus  artus  pervafir , 
ut  vox  pauiter  Se  fpiritus  ejus  raperen- 
tur.  Tiepidatur  à  ciucumfedentibus  , 
ditfagiunt  imprudentes.  At  quibus  al- 
tior  intellectas  ,  refiftunt  defixi  ,  ôc 
Neronem    intuentes.   llle  ,   ut  erat  re- 
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j>  prolongent  fes  périls  'j.  Alors  ils  pro- 
mettent  de  taire  penr  Britannicns  aufii 
promptemenc  que  par  le  fer  ,  ôc  prépa- 
rent, proche  de  la  chambre  de  l'Empe- 
reur  ^  un  poifon  compofé  de  drogues 
dont  ils  avoient  reconnu  La  violence. 

XVI.  La  coutume  étoit  alors  que  les 
cnfans  des  Princes  mangeaiïent  alîis  , 
avec  des  nobles  de  leur  âge  ,  fous  les 
yeux  de  leurs  parens ,  a  une  table  à  part, 
plus  frugalement  fervie.  Comme  Bri- 
tannicus  prenoit  ainfi  fes  repas ,  &  qu*uri 
officier  goûtoit  avant  lui  les  mets  ôc  la 
boiiron  ;  voici  la  rufe  qa'on  imagina 
pour  ne  point  om  ttre  cet  ufage  ,  fans 
faire  périr  l'un  avec  l'autre ,  ce  qui  au- 
roit  rendu  le  crime  trop  manifefte.  On 
préfente  au  Prince  un  breuvage  non 
empoifonné  ,  mais  prefque  brûlant  , 
dont  l'elTai  venoit  d'être  fait.  Biitanni- 
eus  l'ayant  refufé  comme  trop  chaud  , 
on  y  verfe  aullîcot  Teau  froiie  où  fe 
trouvoit  le  poifon.  Tous  (es  membres 
en  font  pénétrés  Ci  rapidement  ,  qu'il 
perd  en  même  tems  la  refpi ration  ôc  la 
voix.  Les  en  fans  aQis  autour  de  lui  s'ef- 
frayent &  fuyent  fans  réflexion.  Les 
courtifans  plus  politiques  demeurent 
immobiles ,  les  yeux  fixés  fur  Néron.  Ce 
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clinis  5  de  nckio  fimilis  ,  5?  folimiiï 
j>  ica  j  ait  j  per  comitialem  morbum  , 
»>  qao  piimùm  ab  infantiâ  adfli6taretuE 
15  BiitannicLis  ,  de  reditaros  paullatiin 
>5  vifus  fenfufqae.  >j  Ac  AgrippincE  iâ 
pavor,  ea  confternatio  mentis  ,  quam* 
vis  viiltii  premeretur  ,  emicuit ,  lU 
perinde  ignaiam  fuilTe  ,  ac  fororem 
Biitantiici  Odtaviam  ,  conftiterit  :  qiiip- 
pe  lîbi  rupremiun  ailxilium  ereptum  , 
ôc  parricidii  exempliim  intelligebat* 
06tavivi  quoqiie  ,  qaamvis  rudibus  nu* 
îîis  5  dolorem  ,  caritarem  ,  omnîs  alfec- 
tus  abfcondere  didicerat.  'ta  poiï  br'2\ô 
filenàum  ,  repetita  convivii  httitia. 

XVIÏ  Nox  eadem  necern  Britan- 
nici  &  rogLim  conjunxit ,  provifo  antè 
funebri  pararu  ,  qui  modicus  fuit.  la 
campo  tamen  Marris  fepulcus  eft,  adeo 
turbidis  imbribus,  ut  vulgusiram  deûiu 
portendi  crediderit  adversùs  facinus  , 
ciii  plerique  etiam  hominum  ignofce- 
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Prince  ,  fans  fe  lever  de  fon  lie ,  dit  , 
comme  ignorant  l'attentat  j  que  c'ctoic 
une  attaque  de  l'cpilepiie  ,  à  laquelle  il 
çtoit  fujec  depuis  {on  enfance  ,  ôc  que 
la  vue  lui  reviendroit  peu  à  peu  avec  le 
fentiment.  Quoiqu'Agrippine  comman- 
dât à  Ton  vifage  ,  fa  Frayeur  ôc  le  trou- 
ble de  Ton  ame  fe  manifeftereut  telle* 
ment,  qu'on  futaflTurc  qu'elle  n'avoitpas 
plus  de  part  au  forfait  qr'Odavie  ,  fœur 
de  Britannicus:  on  lui  enlevoit  fa  der- 
nière refîburce  ,  &  c'étoit  un  exemple 
de  ce  que  Néron  pouvoir  ofer  contre 
elle.  Otfcavie  même  ,  quoique  dans  un 
iige  fans  expérience  ,  étoit  déjà  inftruite 
à  diiîimuler  fa  douleur  ^  fa  tendrelTe  , 
de  toutes  les  afFe6bions  de  la  nature  j 
fiinfi  ,  après  un  moment  de  fiîence  ,  on 
continua  le  repas  avec  autant  de  gaieté 
qu'auparavant. 

XVII.  Une  mcme  nuit  termina  la 
vie  ik  les  obfcques  du  Prince  ;  fes  funé- 
railles y  préparées  d'avance  ,  furent  mo- 
diques. On  dépofa  fes  cendres  au  champ 
de  Mars  ,  par  une  plaie  Ci  affreufe  ,  que 
îe  peuple  la  regarda  comme  un  ligne  de 
la  colère  des  Dieux  j  contre  un  crime 
que  la  plupart  des  hommes  mêmes  par- 
donnoient  ,  en  réfléchitfant  fur  les  h^h. 
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bant ,  antiquas  fratrum  difcordias ,  6C 
infociabile  regnum  ceftimantes.  Tradunt 
plei'iqLie  eorum  temporum  fcriptores  , 
crebris  ante  exitium  diebus ,  inliifum 
ifTe  puei'itiae  Britaniiici  Neroncm  :  uc 
jam  non  praematura  j  neque  fccva  mors 
videri  queat,  quamvis  intei*  facra  meu- 
(x  ,  ne  tempore  quidem  ad  complexum 
forori  daco  ,  ante  oculos  inimici  pro- 
perata  fît  ,  in  illum  fiipremum  Clau- 
diorum  fanguineni ,  ftupro  prias  quàm 
veneno  pollutum.  Feftinationem  exfe- 
qaiariun  edicto  Casfar  défendit',  id  à 
majoribus  inftitutum  referens  ,  »>  fub- 
9  trahere  oculis   [  i  ]    acerba  funera  , 

>  neque  laudationibiis  ,  aut  pompa  de- 

>  tinere.  Ceterùm  de  iîbi  amilTo  fratris 
5  auxilk)  ,  reliquas  fpes  in  repub.  fitas  : 

>  ôc    tantb   magis    fovendum  patribus 

>  populoque  principem  ,  qui  unus  fuper- 
eiïet  è  familiâ  fummum  ad  faftigimn 

>  genitâ.  33  Exin  largitione    potiffimos 
amicoruni  auxic. 
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nés  fiaternelles  dans  les  fiecles  reculés, 
&  fur  l'impoOibilité  de  partager  un 
trône.  Prefque  tous  les  auteurs  de  ce 
temps  difent  que  Britannicus,  plufîeuis 
jouLS  de  fuite  avant  fa  mort  ,  avoir  été 
outragé  par  Néron  ;  ainfî  quoiqu'il  aie 
été  enlevé  brufquement  contre  les  droits 
facrés  de  Thofpitalité  j  fans  avoir  eu  le 
temps  d'embraiTer  fa  fœur,^^  fous  les  yeux 
de  (on  ennemi  j  fa  mort  ne  doit  être  re- 
gardée, ni  comme  prématurée,  ni  com- 
me un  malheur  pour  le  dernier  rejettoii 
du  fang  des  Claudes  ,  en  proie  à  l'igno- 
minie 5  avant  que  de  périr  par  le  poifon, 
L'Empereur  ,  afin  d'excufer  la  précipi- 
tation de  fes  funérailles ,  déclara  par  uti 
édit,  que  »  fuivant  le  règlement  de  nos 
îï  ancêtres ,  il  faut  fouftraire  les  morts 
"  du  premier  âge  aux  regards  du  peii- 
«  pie  ,  au  lieu  d'attirer  une  foule  de 
19  fpeélateurs  par  une  pompe  &  des  élo- 
i>  ges  funèbres  j  que  pour  lui  ,  privé 
s5  du  fecours  de  fon  frère ,  il  n'avoitd'ef- 
îî  pérance  que  dans  la  République.  Que 
jï  le  Sénat  ôc  le  peuple  dévoient  redou- 
»ï  bler  leurs  attentions  en  faveur  d'un 
»>  Prince  refté  feul  d'une  maifon  néa 
>5  pour  commander  à  l'univers  ». 
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XVI IL  Nec  defuere  ,  qui  arguèrent 
viros  gravitatem  adfeverantes ,  quod 
domos  ,  villas  ,  id  temporis ,  quad 
prL"Edam  divifilTenr.  Alii  neceiïîtatem 
adhibitam  credebant  à  principe  ,  fcQ^ 
leris  (îbiconfcio,  &  veniam  fperante , 
fl  largitionibus  validifîimum  quemque 
obftrinxiffet.  At  matuis  ira  nullâ  muni- 
ficentiâ  lenîri  ,  fed  ampledbi  06taviam^ 
crebra  cum  amicis  fecrera  habere  ; 
fuper  ingeniram  avaritiam  ,  undique 
pecunias  ,  quali  in  fubfidium  ,  corri- 
piens ,  tribunos  &c  centuriones  comiter 
excipere  :  nomina  3c  virtutes  nobilium^ 
qui  etiam  tum  fupererant  ,  in  honore 
habere  ;  quad  qua^reret  ducem  Se  par- 
tes- Cognicum  id  Neroni  ,  excubiaf- 
que  militares ,  qux ,  ut  conjugi  Impe- 
ratoris  folitum  ,  Se  matri  fervabantutj 
Se  Germanos  ,  fuper  eumdem  hono- 
rem  ,  cuftodes  additos  ,  degredi  jubet.- 
Ac  ne  cœru  falutanrium  frequentare- 
îur  5  feparat  domum ,  matremque  tranf- 

XVIIU 
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X  V 1 1 1.  Des  gens  qui  afïîchoient  une 
liante  piobité  paircageaiu  entr'cux  dans 
<:ette  conjoncture  des  palais  &  des  mai- 
fons  de  campagne  ,  comme  une  forte 
de  burin  ,  ne  manquèrent  pas  de  cen- 
feurs.  D'autres  difoient  qu'ils  y  avoient 
été  forcés  par  le  Prince ,  qui  fentant  l'é- 
normité  de  fon  crime  ,  n'en  efpéroit 
de  pardon  qu'à  force  de  largeires  envers 
les  perfonnes  accréditées  ;  mais  aucun 
préfent  ne  put  ftéchir  Agrippine.  Elle 
ferre  06bavie  dans  fes  bras  ,  tient  fré- 
quemment des  aflTemblées  fecrettes  avec 
{qs  coniîdens  ,  amaffe  de  tous  côtés  _, 
comme  dans  un  befoin  urgeiu  ,  des 
fommes  qu'elle  ajoute  à  celles  que  (on. 
avarice  naturelle  avoir  entalfées  ,  fait 
accueil  aux  Centurions  Ôc  aux  Tribuns  , 
vante  les  noms  èc  les  vertus  des  Nobles 
encore  exiftans  ,  &c  femble  vouloir  fuf- 
cirer  un  chef  Ôc  un  parti.  Néron  rappre- 
nant fupprime  Li  garde  militaire  ,  defti- 
née  ,  fuivant  l'ufage  ,  à  l'époufe  de 
l'Empereur  ,  ôc  laidée  à  fa  mère  ,  ôc  la 
garde  de  Germanie  qu'il  y  avoir  jointe, 
aurn  par  honneur.  îl  la  fépare  de  lui^v 
pour  éloigner  d'elle  les  courtifans,  la  fait 
palfer  dans  le  palais  habité  ci-devanc  par 
Antonia  ,   ne  s'y  rend  jamais  que  fuivi 

Tome  I,  O 
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fei't  in*  eam  ,  qux  Aniomx  faerat  :  qiio- 
tiens  ipfe  illiic  veiuitarec  ,    feprus  tuibâ 
centunonum  ,  ^  poft  brève  ofculum 
.digrediens. 

XIX.  Nihil  rerum  mortalium  tam 
îiiftabile  ac  fluxam  eft  ,  quàin  fama 
potentux  ,  non  faâ  vi  nix^.  Sratini 
relidtiun  Agrippinas  limen.  Nemo  fo- 
lai'i  5  nemo  adiré  ,  prreter  paucas  femi- 
lias  5  arnore  an  odio  j  incertum.  Ex 
quibus  erat  Jania  Silana  ,  quam  matrî- 
monio  C.  Silii  à  MeflTallinâ  depulfams 
fuprà  retuli  ,  infignis  génère ,  forma  , 
lafciviâ  5  de  AgrippincX  diu  percara.: 
mox  occLiltis  incer  cas  offenfionibus  ^ 
quia  Sextium  Africanum  ,  nobilem  jii» 
venem  ,  à  nuptiis  Silana^  deterruerac 
Agrippina  ,  impudicam  Se  vergentem 
annis  diditansj  non  ut  Africanum  iibi 
feponeret  ,  fed  ne  opibus  &  orbitate 
Silanx  maritus  potireturo  111a  j  Ipe-ul- 
donis  obiatâ  ,  parât  accufatores  ex 
cliemibus  fuis  ,  Iturium  ôc  Calvifium 

*■■■■■.  '       ".  . 
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rd'une  foule  de  Cenciirions  ,  Se  la  quitte 
fitôt  qu'il  l'a  froidement  embraffée. 


XIX.  Rien  de  plus  inconftant  ni  de 
•il  fragile  que  la  renommée  d'un  pou- 
voir qui  n'eft  point  appuyé  fur  ùs  pro- 
pres forces.  Le  feuil  d'Agrippine  efl 
aufîiiôt  défert  ,  perfonne  nela  confole,; 
perfonne  ne  la  vifite  j  excepté  quelques 
femmes  qu'attire  la  pitié    ôc  peut  -  être 

,  la  haine.  De  ces  dernières  fut  Junia 
'Silana  j  répudiée  j  comme  je  l'ai  die ^ 
par  Silius  ,  fur  les  inftances  de  MeiTa- 

L  /line  5  ôc  célèbre  par  fa  beauté  ,  fa  naif- 
fance  &  fes  galanteries.  Après  avoir  vé- 
eu  dans  l'étroite  intimité  d'Agrippine  ^ 
une  haine  fecretce  y  avoit  fuccédé  ,  de- 
puis qu'Agrippine  avoit  dégoûté  Sextius 
AfricanuSj  jeune  homme  d'une  maifoa 

_  illuftre  5  de  Tépoufer ,  à  force  de  lui  ré- 
péter que  Silana  étoit  débauchée  ôc  fur 
le  retour  de  l'âge.  Ce  n'efl:  pas  qu'elle 
voulût  le  garder  pour  elle-même.,  mais 
elle  craignoit  qu'un  mari  ne  devînt  pof- 
felfeur  des  grands  biens  de  Silaua ,  qui 
oi'avoit  point  d'héritiers.  Silana  voyant 
une  occaûoii  de  fe  venger  ,  fufcite  deui: 

O  il 
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non  veteia  ,  ô^  faepius  jam  audita  de*- 
ferens ,   qubd  Britannici  mortem  liige- 
ret  5   aut  Oclavix   injuiias  evulgarct , 
fed  deftinaviiïe  eam  5  Rubellium  Plau-^- 
tum  ,  per  matei'iiam  origineni  ,  pari  ae 
Ktro   gradu ,  à  divo  Aiigufto  ,   ad  res 
îiovas  extollere  j  conjugioque   ejus  po- 
tiri  5  ac  rempublicam  rurfus  invadere  : 
hxc  îturiiis  &c  Calvifius  Atimeto ,  Do- 
jniticE  3  Néron is  amitx  ,  liber to  ,   ape- 
rîiint.  Qui  Icctus  oblatis  (quippe  inter 
Agrippinam  &:»Domiriam  infenfa  œmii- 
latio    exercebatiir  )     Paridem     hiftrio- 
nem  ,    libertum    Se   ipfum  DoTnicia: , 
impalit  ,  ire  properè ,  crimenque  atro- 
citer  déferre. 

XX.  Provedla  nox  erat ,  Se  Neroni 
per  vinolenriam  traliebatur  ;  quum  in- 
greditur  Paris  ,  folitus  alioquin  id  tem- 
poris  liifus  principis  intendeie.  Sed  ranc 
compofims  ad  iiiœftitiam  ,  expoiuoqup 
indicii  ordine  ,  ita  audienteni  exterrecj 
m  non   rantùm    niatrem    Plaïuumqq 

II 
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délateurs  ,  Ituiius  ôc  Calvifius  ,  fes 
cliens  j  &  fans  répéter  des  imputations 
mille  fois  entendues  :  o  qu'Agrippine 
»  pleure  Britannicus, qu'elle  divulgue  les 
«affronts  de  rEmpereurenversOctavie;>5 
elle  la  fait  acculer  de  vouloir  élever  à 
TEmpire  Rubellius  Plautus  ,  ilïïi  d'Au- 
çuite  par  les  femmes  au  même  de^ré 
que  Néron  ,  l'épouier  ,  &  s'emparer  une 
féconds  fois  de  l'Etat.  Ceux-ci  s'enou^ 
vrent  à  Atimerus  ,  affranchi  de  Domi- 
tia  tante  de  l'Empereur.  Une  vive^ 
jalouiie  animoit  Agrippine  &c  Domirià 
l'une  contre  Tautre.  Atimetus  ,  ravi  de 
roccaiion  ,  perfuade  à  l'iiiilrion  Paris  j 
affranchi  comme  lui  de  Domitia  ,  d'al- 
ler promotement  ôc  d'endammer  le 
Pnnce  par  ce  récit. 


.XX.  La  nuit  étoit  avancée  j  de  l'Em- 
pereur la  palfoit  à  boire.  Paris  eft  intro- 
duit ,  parce  qu'il  avoir  coutume  de  pa- 
roître  à  pareille  heure  ,  afin  de  prolon- 
ger les  plaiiirs  du  Prince.  Mais  affectant 
alors  un  extérieur  fore  trifte  ,  il  expofe 
tout  le  détail  de  l'accufation.  Néron  l'é- 
coute avec  tant  d'effroi  qu'il  ne  fe  ré- 
foiid  pas  feulement  à  tuer   fa  mère   ôc 

O  iij 
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inrerlicere  ,  fed  Burrum  etiam  démo- 
vere  pra^fedlurâ    deftinaret  j    tamquam 
Agrippinae  grariâ  provedtum  ,  &  vicem 
rtddentema  Fabius  Rurticiis  audtor  eft, 
fcriptos  eiTe  ad  Cascinam  Tufcum  codi^ 
cillos  5  mandata  ei  pr^toriauum  cohor- 
tium  cura  :  fed  ope  Senecx  dignatio- 
nem  Burro    rerentam.  Plinius  6c  Clu- 
vius  5  nihil  dubitatum  de  fide  prajfecfci 
leferuiîto    Sanc  Fabius  inclinât  ad   Jaii-» 
des  Senec^,  cujus  amicitiâ  Eorair.  Nos 
confenfum  auârorum    fecuti  , ,  qn^  di- 
verfa  prodiderint ,  fub  nominibus  ipfo* 
rum  tradimus.  Nero  trepidus.  Se  inter- 
ficiendre  marris  avidus  ,  non  priùs  dif- 
ferri  potuit  ,  qaàm  Buri'us  necem  ejus 
promirteret  3  fi  facinoris  coarguerccurs . 
>î  fed  cuicumque  ,  nedum  parenti,  de- 
5>  fenfionem  tiibuendam  :  nec  accufa- 
»  tores  adeOej  fed  vocem  unius  ex  ini- 
5>  micâdomo  adferri.  Refutare  tenebras; 
îj  &  vigilâtam  convivio  noctem  j  om^nia-  - 
5î  que  temeritati  de  infcitis  propiora.  ;3 
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auras  ;  il  veut  de  pius  ôcer   le  com- 
niaiîdemenr  des  gardes  à  Burrhus  ,  com- 
me devant  fon  élévation  à  la  faveur  d'A- 
grippine  ,  Se  la  fei'vanc  pat  reconnoif- 
fance.  Fabius  Rufticus  dit  qu'on  expédia 
fur  le  champ  un  brevet  de  Commandant 
des  Prétoriens  à  Cecina  Tufcus  ,  mais 
que  le  crédit  de  Seneque  fauva  cet  affront 
à  Burrhus.   Pline  &  Cluvius  afTurent  au 
Contraire  que  fa   fidélité   ne  parut   pas 
fafpeéte.  Il  eft  certain  qu'on  apperçoit 
dans  Fabius  un  defir  un  peu  trop  mar- 
qué de  louer  Seneque  qui  l'honoroit  de 
fon  amitié.  Quant  à  moi  je  fuis  \qs  au- 
teurs tant  qu'ils  s'accordent  ,   &  je  cire 
fous  leur   nom  les  faits  fur  l  rfqueis   ils 
varient.  Néron  tremblant  ,  ôc  prelfé  de 
fe  délivrer  de  fa  mère  ,  ne  voulut  con- 
fcntir  à  aucun  délai  que  Burrhus  ne  lui 
eût  pfomis  de  la  tuer  ,  fi  l'on  prouvoit 
fon  crime  :  »  on  ne  doit   refufer  à  per- 
33  fon  ne  ,   ajouta  t-il,    encore  moins  à 
jî  une  mère  de    l'entendre  dans  fes  dé- 
33  fenfes.    Ici  nul   accufateur  ,    mais  le 
5j  fim.ple  récit  d'un  homme  venu  d'une 
«  maifon  ennemie  :  des  ténèbres  ,  une 
5î  nuit  paffée  à  table ,  toutes  les  circonf- 
sî  tances  qui  annoncent  l'ignorance  &C 
Jî  la  témérité ,  dépofenc  contre  lui  «r, 

O  iv 
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XXI.  Sic  lenito  piincipis  metu,  8c 
îiice  orcâ  ,  irur  ad  Agrippinani ,  ut  nof^ 
cerec  objecta,  diiTolveretqiie ,  vel  pœ- 
lias  lueret.  Burrus  iis  mandatis ,    Sene- 
eâ  coram  ,  iangebatur  :  aderanc  Ôc  ex 
libertis  ,    aibicri    fermoiiis.    Deiiide   à 
Biirro  5   poftquam  crimina    &"  audores 
expofLiit ,  minacirer  adtam.   Et  Agrip- 
pina  lerocio;   memor  ,  jj    Non  miior  , 
inquic   ,    Silanam   ^    niimquam     edito 
parta  ,    matmni    atledlus    ignotos  ha- 
bere.    Neqiie    enim  perinde    à.   pareil- 
ribus  hberi  ,  qu.ini  ab  impudicâ  adal- 
teri  mutantur.  Nec  ,  fi  Iturius  &  Cai- 
vjiiLis  5    adeiis  omnibus   forrunis  ,   no- 
viiîimam  rufcipiendae  accufationis  ope- 
ram    anui    rependunt ,    ideo  aut  mihi 
infamia  paiTicidii  ,  aut  Catfiiri  confcien- 
tia  fubeunda  eft.  Nam  Domitix  inimi- 
ciriis   gratias  agereni  ^    fi  benevolentiâ 
mecuni   in   Neronem   meuni    certarer. 
Nunc  peu  concubinum  Atimetum  ,    &: 
àiftrionem   Pauidem  ,  quaii  fcena^  fa-- 
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XXI.  Ces  remontrances  ayant  calmé 
la  frayeuu  du  Prince  ,  on  fe  trafifporte 
au  point  du  jour  chez  Agrippine  afin  de 
l'inllruire  de  l'accu (arion  ,  l'entendre  fe 
juflifier  ,  ou  la  punir.  Euirhuséroit  char- 
gé d'exécuter  l'ordre  fous  les  yeux  de 
Seneque  ,  de  des  affranchis  les  acconi- 
pagnoicnt  comme  témoins.  Burrhus 
après  avoir  nommé  les  accufateurs  ,  Sc 
détaillé  les  imputations  en  vient  à  des 
menaces  :  >>  je  ne  m'étonne  pas ,  repond 
Agrippine,  fans  rien  perdre  de  fa  fierté  , 
que  les  fentimensde  la  tendrelfe  mater- 
nelle foient  ignorés  de  Silana  qui  n'a 
jamais  eu  d'enfans.  Une  mère  ne  change 
pas  de  fils  comme  une  femme  fans 
.  mœurs  de  galans  ;  de  ce  qu'Itarius  ôc 
Calvifius  ,  après  s'être  ruinés  ,  n'onc 
d'autre  reilburce  que  de  fe  vendre  com- 
me délateurs  à  une  femme  décrépite  j- 
il  ne  s'enfuit ,  ni  qu'on  pu;  Te  me  noirciu 
d'un  parricide  ,  ni  que  l'Empereur  eu 
doive  avoir  un  à  fe  reprocher.  Si  la' 
haine  de  Domitia  ne  s'écudioit  qu'ai'em-- 
portet  fur  mon  zèle  pour  mon  cher- 
Néron  ,  je  lui  en  rendrois  grâces  ;  pré- 
fentement  elle  invente  un  lujet  de  tra- 
gédie avec  Atimetus  ,  fon  galant  ôC^ 
l'hiftrion  Paris.  Autrefois  elle  condrui-y. 

O   Y' 
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bulas  componit.  Baiarum  fiiarum  pifcî" 
nas  extoilebat  3    qiium    meis   confiliis  ^^ 
adoptio  5   &  proconfulare  jus ,  &  de- 
fîgnatio  confulatûs  ,  &  cetera  adipif- 
cendo  Imperio  prœpararentur.  Aut  exfif- 
tac  5  qui  cohortes  in  urbe  tentatas ,  qui 
provinciarum  fidem  labefadlatam  ,  de- 
nique  fervos  vel  libertos  ad  fcelus  cor- 
ruptos  arguât.   [  5  ]  Vivere   ego  ^  Bri- 
tannico  potiente  rerum  j  poteram  ?  ac 
fî  Plautus  s  aut    quis  alius  ,    rempub. 
judicaturns  obtinueric ,   défunt   fcilicet  . 
inihi  accufatores  ,  qui  non  verba  ,  im- 
patientiâ    cariratis  aliquando    incauta  ^ 
fèd  ea  crimina  objiciant,  quibus  ^  niCi 
à  filio,  abfolvi  non  poflîm.  «  Commo- 
tls  qui  aderant  ,  ultroque  fpirirus  ejus 
mitigantibus  ,  colloquium  filii   expof- 
cit  :  ubi    nihil   pro   innocentiâ  ,    quad 
diffideret  y    nec    benefîciis  ,    quaff  ex- 
probraret  ^   dilTeruit  ;   kà   ultioneni  in 

deiatores  j    ôc   praeniia   amicis    obti- 
liuit.:, 
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foit  des  viviersi  b?âes  ,  tandis  que  Né- 
ron ,  adopté  5  revêtu  de  l'aurorité  pro- 
confuhïïQ  y  défigné  Conful  ,  par  ma 
politique  5  me  voyoit  difpofer  tout  pouc 
lui  alfurer  l'Eiirpire.  Que  qui  que  ce 
foit  me  convriinque  d'avoir  follicité  les 
cohortes  de  la  ville  ,  éhmnlé  la  fidélité 
des  provinces  ,  engage  au  crime  des 
efclaves  ou  des  affranchis.  Pouvcis-  je 
me  flatter  de  vivre  fi  Britannicus  eût 
régné  j  &c  dans  le  cas  où  Plantas  ou  tout 
autre  deviendroit  le  maître  ,  manquai-je 
d'ennem!5;  qui  m'accoleroient  ,  non  de 
paroles  échappées  a  un  excès  de  ten- 
drelTe ,  mais  de  crimes  dont  un  fils  feul 
peutâbfoudre  >?  ?  Tous  ceux  qui  étoient 
préfens  fuient  émus ,  ôc  comme  ils  ne 
penfoient  plus  qu'à  modérer  fon  cou- 
roux  ,  elle  demanda  une  entrevue  avec 
fon  fils  ;  il  n'y  fut  c]ueflion  ni  de  Ton 
innocence  ,  comme  ii  elle  s'en  fut  dé- 
fiée 5  ni  de  Tes  bienfaits  qu'elle  eut  fem- 
blé  reprocher^  mais  elle  obtint  la  pu- 
nition des  délateurs  Ôc  des  récompenfes 
pour  fes  amis.  ■ 


Oyf 
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XXII.  PrxfedLU'a  annoiic-e  Fenlo- 
Rufo  ;  cura  ludorum  ,  qui  à  C^fare 
parabanrur  ,  ALiriintio  Scella:  •,  iîlgyptus 
C.  Balbillo  permittuntur.  Syria  P.  Aii- 
teio  deftinata  :  ôc  variis  mox  artibus 
elufus  y  ad  poftremum  in  uibe  reten- 
tus  eft.  At  Silana  in  exfilium  ada.  Cal- 
vilius  quoque  <k  Iturius  relegantur.  De 
Acimeto  fupplicium  fumptum  ,  vali^ 
diore  apud  libidines  principis  Paride  ,, 
quàni  ut  pœnâ  adficeretur.  Pîautus  ad 
prxfens  filentio  tranfmilTus  efl.. 

XXIII.  Defeiruntur  dehinc  confen- 
iilfe  Pâllas  ,  ac  Burrus  ,  ut  Cornélius- 
Sulla  clarituc^'ae  generis  ,  3c  adfinitate 
Claudii  ,  cui  per  nuptias  Antonici^  , 
gêner  erat  ,  ad  Imperiuni  vocaretur. 
Ejus  accufationis  audor  exftitic  Pastus 
quidam  ,  exercendis  apud  œrarium  fec- 
tionibus  famofus  ,  ôc  tum  vanitatis  ' 
manifeftus.  Nec  tam  grara  Pallantis. 
innocentia  ,  quàm  gravis  fuperbia  fmti. 
q[uippe  nominatis  libertis   ejus  ^   quos 
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XXII^  Fenius  Rufas  eue  l'inten- 
dance des  vivres;  Arfuntius  j  la  direc- 
tion des  jeux  que  l' Empereur  préparoir, 
C.  Babillas  ,  le  gouvernement  d'Egypte. 
La  Syrie  avoit  été  deftinée  à  P.  AnteiuSy 
mais  après  s'être,  joué  de  lui  fous  diffé- 
rens  prétextes  ,  on  le  retint  à  Rome, 
Silana  fut  exilée  ,  Calvifuis  &  Irurius 
relégués  ,  Atimetus  mis  a  mort.  Paris\, 
trop  néceiTaire  aux  piailirs  du  Prince  j- 
11e  fut  point  puni,  3c  l'on  ne  parla  pas> 
alois  de  Plaiicus. 


XXI II.  Quelque  temps  après  ,  ow 
âccufa  Burrhus  d'avoir  complotté  avec 
Pallas  de  faire  appeller  à  l'Empire  Cor- 
nélius Sylla  ,  en  confidération  de  fa  nc- 
blelfe  &  de  fon  alliance  avec  Claude  ^ 
dont  il  étoit  gendre  par  fon  mariage 
avec  Antonia-  L'auteur  de  cette  déla- 
tion étoit  un  certain  Pctusj  fameux  pas 
les  confifcations  qu'il  répétoit  au  nom  du- 
fifc,  &  qui  fut  alors  convaincu  d'impofta- 
re  manifefte.On  fçut  moins  de  gréa  Par- 
las de  Con  innocence  ,  qu'on  ne  fat  ou-^ 
rré  de  fon  orgueil.  Comme  on  lui  nom-^ 
moit  ceux  de.  fes.  affraiiclois  qu'on  prc-^ 


^  i^  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  Xlîï. 
confcios    haberet  5    refpondic;  >3  nihil  * 
j>  tîiiquam    fe    domi  ,    niii     nutu   auc 
s>  manu  (ignificaflTe  ,  vel  ,  Ci  pi  ara  de- 
3>  monftranda  eifent ,  fcripro  ufum ,  ne  " 
»rvocem  confoci.iret.  »  Euirus ,   quam-  ' 
vis  reus  5  intér  judlces  fententiairi  dixit. 
Exiiliiimqiie  accuiatori   inrogacum  ,    Sc 
lâbuîx  exuil^  fiinc ,  quibus  oblitterata  • 
sefarii  nomina  rstrahebat.  ' 

XXIV.  Fine  anni ,  ftatio  cohortis, 
adfideie  iudis  folita  ,  demovetur  ,  qiio  ' 
major   fpecies   liber  ta  ris    elTer  :   utque 
ipliles  theatrali  Hcenti^e  non  permixrus,  • 
iiicorruptlor    ageret   y   6c  plèbes  darec 
experi'Tîenrnm  ,  an  ,  anioris  cuftodibaSj  ^ 
nlodefliani   retinere:.   Urbem  princeps  ^ 
luihavit,  è  refponfo  harufpicum  5  qjiod 
Jovis  ac  Minerva^  a:dcs  de  cœlo  taétaç 
er^nr.  • 

XXV.  Q.  Volufio  5  P.  Scipione 
côfT.  orium  foris ,  fœda  domi  lafcivia, 
quâ  Nero  itinera  uibis  ^  ôc  lupanaria, 
de-  uivercicula  ^  vefte  fervili  in  difîimuv 
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tendoicctre  fes  complices  i  il  répondit  ^  . 
5>  je  ne  fais  jamais  entendre  mes  volontés 
33  chez  moi  que  des  yeux  ou  du  gefte, 
Si  Se  Cl  j'ai  befoin  d'une  explication  plus 
35  longue  ,  je  la  couche  par  écrit  ,  de  ' 
3)  peur  de  m'expofer  à  converfer  avec 
s>  mes  gens  u  Burrhus  5  quoiqu'accufé, 
opina  parmi  les  Juges.  L'acculateur  fut 
exilé.  Se  l'on  brûla  les  regîtres  en  vertu 
delquels  il  faifoit  renaître  des  dettes 
effacées  des  catalogues  du  tréfor, 

XXIV.  Sur  la  fin  de  Tannée  ^  on  ^ 
ceiïà  de  mettre  une  cohorte  en  fadtion  • 
aux  jeux  publics  ,  afin  de  donner  une 
plus  grande  apparence  de  liberté  ;  de 
conferver  mieux  les  mœurs  du  foldat 
qu'on  éloignoit  de  la  licence  des  théâ» 
îres ,  &:  de  voir  fî  le  peuple  fçauroie 
garder  de  la  retenue  en  l'ahfence  de  (es 
furveillans.  Le  Prince  ,  de  l'avis  des 
Arufpices  5  purifia  la  ville  ,  parce  que 
îa  foudre  étoit  tombée  fur  les  Temples 
de  Jupiter  &  de  Mmerve, 

X  XV.  Sous  le  confulat  de  Q.  Vo- 
lufinsôi  de  P.  Scipion  ,  du  calme  âu  de^ 
îîors  j  à  Rome  une  licence    honteufe» 
Néron ,  déguifé  en  efclave  ,  de  peur  d'ê-  • 
îrç  leconnu  ,  erroit  par  les  rues  de  h  - 


^iS  C.  C.Taciti  Ann.  LiB.  Xilï. 
Litionem  fui  compoiitus ,  pererrabat-,' 
Gomitantibiïs  ,  qtii  râpèrent  ad  vendi- 
tîonem  expofîta  ,  Se  obviis  vxiînera  iii- 
ferrent:  adversiis  ignaros  adeo ,  utipfe 
quoque  exclperet  iCvas  ^  &c  ore  prxier- 
ret-  Deinde  j  ubi  Ci^efarem  e(îe  ,  qui 
grafiTaretnr  5  pernotnit  ;  augebanrurqiie 
injuriai  adversùs  viros  tetninafqae  in- 
fignes  5  Se  quidam  ,  permifsâ  femel 
licenriâ  fub  nomine  Neronis  ,  inulti- 
propriis  cum  globis  e?-dem  exercebant , 
Se  iii  modum  captlvitatis  nox  agebatur.' 
Juîius  quidem  Monranus  ,  fenatoiiî 
ordinis  ,  fed  qui  nondum  honorem 
eapedifrer  ,  congrelTus  forte  per  tene- 
bras  cum  principe  ,  quia  viattentanteni 
acriter  repulerat ,  deiiide  agnicum  ora^ 
verat  5  quafi  exprobralTet ,  mori  adaptas 
eft.  Nero  autem  metuentior  in  pofte=* 
rum  5  milites  fibi ,  Se  plerofque  gladia* 
tores  circnmdedit  ,  qui  rixarum  initia 
modica  ,  Se  quafi  privata  (inerent  :  fi  à 
Icefi^  validius  agetetur  ,  arjma  inferrent,. 
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ville  5  dans  les  mauvais  lieux  6c  les  en- 
cîroirs  décourncs  ,  efcorcé  de  gens  qui 
enlevoient  les  marchandifes  5c  batroient 
les  palFans.  On  le  méconnut  d'abord  juf- 
qu'à  le  frappe i  lui-même  ,  Se  lui  faire 
au  vifase  dQs  meurtriffures  ,  donr  il 
porta  ks  marques.  Lorfqu'on  Içut  que 
Tauteur  de  ces  brigandages  étoit  l'Em- 
pereur ,  les  infultes  contre  les  perfonnes' 
illudres  de  l'un  &c  de  l'a^atre  fexe  devin- 
rent plus  fréquentes.  Le  nom  de  Neroa 
autorifantla  licence  ,  des  inconnus  for- 
moient  des  bandes  à  part ,  Se  fe  livroient: 
impunément  aux  mêmes  excès.  Rome, 
pendant  toutes  les  nuits  ,  reirembloit  à. 
une  ville  prife  d'afTaut  Julius  MontanuSj 
Sénateur  trop  jeune  encore  pour  exercer 
une  charge  ,  fe  défendit  dans  les  ténè- 
bres contre  le  Prince  qui  Tavoit  attaque 
par  hafard  ,  &  le  repouffa  vigoureufe- 
ment.  Néron  regarda  comme  une  in  fuite 
les  excufes  qu'il  lui  en  fit  (itôt  qu'il  l'eut 
reconnu  6c  le  contraignit  à  fe  tuer  ;  mais 
étant  devenu  moins  hardi  depuis  cet 
accident ,  il  fe  fit  environner  de  foldata 
&c  de  «gladiateurs  ,  avec  ordre  de  lailFer 
les  querelles  comme  enti-e  particuliers  , 
tant  qu'elles  ne  feroient  pis  trop  vives  > 
&  de  prêter  main  forte  ,   lorfcp'on  s'a- 


^'■yo  C.  C.Tacîti  Ann.  Lib.  XîîÎ. 
Éudicrain  quoqiie  licentiam ,  &  fau^ 
tores  hifi:rioiumi  velue  iii  prxlia  con- 
vercit^,  impunitate  ôc  pr.xmiis  ,  arque 
ipfe  occalrus  ,  &  pleiuinque  cor.ini 
profpecflans  :  donec  ,  difcordi  populo  ^ 
&  gravioris  motus  terrore  ,  non  aliud 
rèmedium  repectum  eft  ,  qviam  ut  hil- 
rrlones  Italiâ  pellerencur  ,  milefque" 
îheatro  rurfum  adiideret. 

Y 

XXVI.  Per  idem  rempus  adum  in' 
fenaru  de  fraudibus  libertoium ,  effla- 
sicatumque  ut  ad  versus  malè  mei'itos 
revocandiTS  libertatis  jus  pationis  dare- 
nir.  Nec  deerant  qui  cenferent.  Sed 
Gonfules  relationeni  incipere  non  aufi, 
ignaro  principe  ,  perfcripfere  tamen 
[  4  ]  confenfum  fenatûs.  llle  an  au6tor 
conflirutionis  fieret ,  uc  inter  paucos  ci 
feiuentiiie  adverfos  :  quibufdam  coali- 
tam  libertare  irieveienriam  eb  proru- 
pifTe  frementibus ,  ??  ut  ne  quidem  ^equo 
cum  patronis  jure  ag.erent  3  fentenciam 
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chanierok  contie  lui.  Les  récompenfcs^ 
ëc  l'impunité  par  lefquelles  li  eneoura-- 
geoit  les  diflTeniions  au  fuiet  des  panto- 
mimes  5  les  hient  auiii  dégénérer  en 
efpeces  de  combats  ;  il  s'y  m3:loic  lui- 
même  en  fecret  ,  &c  fouvent  s'y  mon- 
îroit  à  découvert  comme  fpedtateur. 
Enfin  la  divifion  du  peuple  Eiifantcrain- 
dre  quelque  émeute  de  plus  dangereufe 
conféquence  ,  l'unique  reir.^de  qu'on  y 
trouvas  fut  de  chalTer  les  pantomimes 
de  riralie  ôc  de  remettre  des  gardes  aux 
théacues. 

XXVÏ.  Vers  ce  même  temps  ,  on 
parla  dans  le  Sénat  des  injuftices  des 
affranchis  ,  (î^  l'on  follicitoit  le  droit  de 
les  remettre  en  fervitude  ,  loiTqu'ils  fc 
comporteroient  mal  envers  leurs  patrons, 
D^s  Sénateurs  opinoient  déjà  ,  mais  les 
Confulsn'ofant  faire  leur  rapport  à  i'in- 
fçudu  Prince  ,  lui  mandèrent  cependant' 
Tavis  du  Sénat  j  de  s'il  vouloit  donner 
en  (on  nom  un  règlement  auquel  fort 
peu  de  monde  s^oppofoir,  -  Quelques 
Sénateurs  remontroient  avec  indi^na- 
îion  que  la  liberté  nounifiant  l'irrévé- 
rence des  affranchis ,  lesporcoità  ne  plus 
traiter  ,  même  en  égaux  ,  leurs  patrons*- 
§>  Ils  les  forcent  de  révéler  leurs  avis^ 


I 
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eorum  confiilrarenc ,  ac  verberibus  ma-^ 
nus  ultro  intenderent ,  impudentei*  vel 
pœnam  fuam  diiruadentes.  Qiiid  enim 
aliud  \xio  pati'ono  conçeluim  ,    quàm 
uc  viceiimimi  ulcra  îapidem  ,    [  5  ]    in 
ouam  Campanix  libertum  releg-ec  ?  Ce- 
teras  adtiones  promifcuas  &  pares  ede. 
Tribuendum  aliquod  telnm  ,  quod  fper- 
ni  nequeat.  Nec  grave  manumilîis ,  per 
idem  obrequium  retinendi  libertarem  ^ 
per  quod  adfecuti  finr,   Ac  ciimiiuim 
manifeilios  meritb  ad  ferviturem  retra- 
hi \  uc    metu  coeuceantur  ,  quos  bene* 
ficia  no  a  mucavilTent.  )> 

X  X  V  I  ï.  DiiTerebatur  concra  *, 
}■>  Paucorum  culpam  ipfis  exiciofam  e(Ie 
debere  :  nihil  univerforum  juri  dero- 
gandum  :  quippe  latè  fufum  id  corpus, 
Hinc  plerumque  rribus  ,  decurias ,  mi- 
nifteria  masiftratibus  &  face rdoti bus  , 
cohortes  eciam  in  urbe  confcriDCas  :  &c 
plnrimis  equitum  ,  plerifque  fenatori- 
h\xs  ,  non  aliunde  origine  m   trahi.  Si 
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menacent  de  les  frapper ,    ôc  s'arment 
crimpudence  même  en  voulant  les  dé- 
tourner de  les  punir.  Que  peut  un  p.^.tron 
oifenfé  ,  finon  de  reléguer  le  coupable  à 
vingt  milles  de  Rome  ,    c'efb  à- dire  en 
Campanie  ?  L^^ffranchi  jouit  des  mêmes 
droits  ^  ce  marche  de  pair  avec  lui  dans 
tout  le  refte.  Il  eft  à  propos    d'armer  la 
main   du  patron    d'un   trait    qu'on  ne 
puilïe  méprifer.  La  nécellité  de  conier- 
ver  la  liberté  par  la  même  déférence  qui 
l'a  fait  obtenir  n'a  rien  de  dur  j  ôc  Von 
fera  bien  de  replonger  dans  l'efclavage 
les  coupables  manifeftes  ,    afin  que  la 
crainte  retienne  les  âmes  infeniibles  aux 
bienfaits  ». 


XX VII.  On  répliquoit  que  ^^   les 

fautes  des  particuliers  doivent  retomber 

fur  leurs  auteurs  fans  porter  atteinte  aux 

droits  d'un  corps  extrêmement  répandu. 

JJ'iiQ  partie  des  tribus ,  les  décuries  _,  les 

charges  fubordonnées  aux  Magiftrats  Sc 

aux  Prêtres ,  Ôc  rnêmes  les  cohortes  de 

la  ville  font  pleines  d'affranchis  j  le  plus 

grand  nom.bre  des  Chevaliers  ,    ôc   la 

plup.irt  des  Sénateurs  n'ont  pas  une  autre 

prigine.  11  ne  refteraprefque  plus  d'hoiU'? 
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fepararentUL-  liberrini  ;  manifefrnm  fore 
penuriam  ingenuorum.  Non  fruftra  ma- 
jores, quiuii  digniratem  ordinum  divi- 
derent  a    libercatem  in  communi   po-- 
fullFe.  Quin  3c  mannmittendi  diias  fpe- 
:cies  inflitutas  ,  ut  relinqiieretiir   pœni- 
tencix  ,  aut  novo  beneficio  locus  :  quos 
.vindidâ  patronus  non  Uberaverit ,  veliit 
çvinculo    fervitutis  attineri.    Difpiceret 
quifqiie  mérita  ^  tardèque  concederet, 
quod    datum    non    adimeretur.  »  lîxc 
fentenria  valait.  Scripdtque  Q^farfena'- 
tui  5    privatim  expenderent  caufam  li* 
bertoriim  ,  quotiens  à  patronis  argue- 
rentur  :  in  commune  nihil  derogarenc» 
Nec    multb  pbft  ,  [c^.]  ereptus  amitiK 
libertus  Paris  ,  quafî  jure  civili ,  non 
ûnQ  infamiâ  principis  ,  cujus  jufTu  pei> 
petratum  ingenuitatis  judicium  erar. 

XXVIII.     Man^bac    niiiilominiis 
quxdam  imago  reipub.  Nam  inter  Vi- 
iium  prcetorem  ^  ôc  plebei  tribunu43îî 


Annales  deTacite,  Liv.  XîîI.   335 

mes  vraiment  libres  Ci  vous  en  rerran-, 
chez  les   fils  d'affranchis.   Ce  n'eft  pas 
:ians  raifon  que  nos  pères  ,  en  établinanc 
différens  ordres  5  réglèrent  que  la  liberté 
feroit  commune  à  tous  ;  ils  inventèrent 
même  deux  manières  d'affranchir ,  afia 
de  laiifer  au  patron   le  pouvoir  de  re- 
prendre Con  bienfait^  ou  d'y  en  ajouter 
un  nouveau.  Quiconque  n'a  point  été 
déclaré  libre  avec  les  formalités  requifes, 
refte  comme  engagé  dans  les  liens  de  l'ef- 
cîavage.  C'eft  à  chaque  maître  à  s'afsCi- 
rer  du  mérite  ,  &  à  n'accorder  qu'aprèjs 
un  mur  examen  ce  qu'il  ne  fera  plus  à 
temps  de  reprendre  ".  Cet  avis  l'em- 
porta y  l'Empereur  écrivit  au  Sénat  d'e- 
xaminer en  particulier  la  caufe  de  cha- 
que affranchi  fur  lequel    on   porteroic 
plainte  j  fans  toucher  aux  droits  du  corps 
entier.  Peu  de  temps  après  on  déclara 
que  Paris  étoit  né  citoyen  ,   de  que  par 
conféquent  il  n'étoir  point  affranchi  de 
Domitia,  tante  de  Néron:  fentence  qui 
.deshonora  le  Prince  ,  parce  qu'elle  avoii: 
été  prononcée  par  fon  ordre. 

XXVlïi/ Cependant  il  fubfiffoit 
encore  une  image  apparente  de  la  Ré- 
publique ;  témoin  la  difpute  furvenuc 
^ntre  le  Préteur  VibulUus  ôc  Antiftiu^; 


3  3^  CC.Taciti Ann.Lib.XîîI. 
Antiftîum  ortum  certamen  ,  qubd  îm-^ 
îiiodeftos  fautores  hitlrionum  ,  &  â 
prxtore  in  vincula  ciud:os  j  tribunus 
omirri  juiiifTec  :  comprobavere  patres, 
incufacâ  Anciftii  licentia.  Simal  prohi- 
biti  tiibuni  ,  jus  priEtorum  &  confu- 
liim  pr^eripere  ,  aut  vocare  ex  Italiâ  , 
ciim  quibas  iege  agi  pofTec.  Addidic 
L.  Pifo  3  defignatus  conful  ,  ne  quid 
inrra  domum  pro  poreftate  animadver- 
lerenc  :  neve  multam  ab  iis  didam 
quirdoues  ^erarii  in  publicas  tabulas , 
ante  quatuor  mentes  ,  referi-ent  j  me- 
dio  temporis  conttadiceie  liceret  :  de- 
que  eo  confules  llaruerent.  Cohibita 
Attiùs  de  xdiVmm  poteftas  ,  ftatutum- 
que  quantum  curuies ,  quantum  plebei 
pignotis  caperent  ,  vel  pœna;  inroga- 
lent.  Eb  Helvidius  Prilcus  ,  tribunus 
piebis  ,  adversùs  Obultronium  Sabi- 
num  ,  xiâni  qucedorem  ,  contentiones 
propiias  exercuit  ,  tamquam  jus  haftse 
adversùs    inopes   inclementer   augerer. 

Tnbua 
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Tribun  du  peuple  :  ce  dernier  avoir  fait 
relâcher  quelques  fauteurs    infolens  de 
pantomimes  ,  arrêtés  par  ordre  du  Pré- 
teur.  Les  plaintes  de    Vibullius   furent 
approuvées  des  Pères  ,  qui  déclarèrent 
qu'Antifèius  avoir  abufé  de  fon  pouvoir. 
Défenfes    aux  Tribuns   d'attenter   aux 
droits  des  Préteurs  ou  des  Confuls ,  de 
citer   devant  eux  les   habitans    d'Italie 
qu'on  pouvoir  pourfuivre  en  juftice  ré- 
glée ;  autres  défenfes    ajoutées  par  L, 
Pifon  déiî^né  Conful ,  aux  mêmes  Ma- 
giftrats  ,  d'exercer  contre  perfonne  au- 
cun a6te  de  jurifdiélion  dans  l'intérieui: 
de  leurs  maifons  :  aux  Quefteurs  du  tré- 
for  d'infcrire  fur  leurs  regîcres  les  amen- 
des impofees  par  les   Tribuns  ,    avant 
quatre  mois  ,   à  compter  du  jour  de  la 
fentence  ,  &  permiffion  aux  particuliers 
à^^Q  pourvoir  en  calTation  dans  l'inter- 
valle devant  les  Confuls.  On  reftreignic 
t  aulî]  le  pouvoir  des   Ediles  tant  Curules 
que  Plébéiens  ;  il  fut  réglé  quelles  {onx" 
mes  ils  répéteroient  ,  quelles  punitions 
ils  pourroient  infliger.  Ce  fut  pour  Hel- 
vidius  Prifcus  ,  Tribun  du  peuple  ,  une 
occafion  d'ufer  des  vraies  prérogatives  de 
fa  charge  ,  contre Obulcrcnius  Sabinus, 
qui'augmentoit  avec  cruauté  les  droits 

Tome  /.  P 
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Dein  princeps  curam  tabularum  publi- 
cariim  à  quxftoribus  ad  pra^fcdlos  tranG» 
tulit. 

XXIX.  Varie  habira  ,  ac  Aepe  im- 
mutata  ejus  rei  forma  :  nam  Auguftus 
permific  fenaCLii  deligere  pi'i^redtos  ; 
dein  ,  ambita  fiiftiagiorum  fuipt^to  ^ 
foute  ducebaïuur  ex  numéro  pr.^torum  ^ 
qui  puctellent  ;  neque  id  diu  manfic , 
quia  fors  deerrabat  ad  pnrum  idoneos. 
Tune  Claudius  quaîfiores  rurfum  im- 
pofuir  5  iifque  ,  ne  metu  ofienfionum 
fegniùs  confulerenc  ,  exrra  ordinem 
honores  promiiir.  Sed  deerat  robui* 
setatis  eum  primum  magiflratum  ca° 
pelfentibus  :  igltur  N.ro  [  7  ]  pr^Etuia 
perfundos  ,  &ç  e^penentiâ  piobato^ 
delegic. 

XXX.  Damnarus  iifdem  confuli- 
bas  Vipfanius  La:nas  ,  ob  Sardiniam 
provinciani  avare  habitarn.  Abfohuuç 
Cetlius  Proculus  repjianJîiura  ,  ce-- 
deiiaous  accufitoiibus,  Ciodius  Quiri? 
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de  faifie  fur  les  pauvres.  Le  Prince  en 
conféquence  ôta  les  regîtres  du  tiéfor 
aux  Quefteurs ,  pour  les  confier  à  des 
Pré  fers. 

XXIX.  Ce  genre  d  adminiftration ,, 
envifagé  différemment  ,  a  fubi  de  fré- 
quentes mutations.  Augude  avoit  remis 
au  Sénat  le  choix  des  Préfets  ;  on  foup  - 
çonna  que  les  fufFrages  fe  donnoient  à 
la  cabale  ,  Se  les  Préfets  furent  tirés  ail 
fort  entre  les  Préteurs.  L'incapacité  de 
ceux  fur  qui  tomboit  quelquefois  le  fort 
fit  que  cet  ufage  fubiifta  peu»  Claude 
rendit  les  regîtres  aux  Quefteurs  qu'il 
promit  d'avancer  indépendamment  des 
fuffrages  ,  de  peur  qu'ils  ne  chercliaf- 
fent  à  fe  les  ménager  pour  parvenir  aui: 
autres  charges.  Mais  comme  on  corn- 
mence  par  la  quellure  ^  ils  manquoient 
de  cette  vigueur  qui  s'acquiert  avec 
l'âge  \  ainfi  Néron  choifit  pour  Préfers 
des  Prétoriens  d'une  expérience  recon- 
nue. 

XXX.  Sous  les  mêmes  Confuîs  j 
Vipfanius  Lenas  fut  condamné  pour  fes 
rapines,  pendant  fon  gouvernenienr  en 
Sardaigne ,  ÔC  Ceibus  abfous  du  cn\uQ 
^e  concnfîion  par  le  déullement  de» 
ajcculiiteurs,  Clodius  Cuiriniiis  .  aprèi 

p  ij 
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nalis  ,  qubd  prieR£l;is  remigum  ,  qui 
R.ivçnnx  haberentiir  ,  veliu  infiinam 
natiOFium  ,  kaliam  luxuriâ  fevit.âque 
adflidtavitTct  ,  veneno  damnationem 
anreverrit.  Caninius  Rebilas ,  ex  pri-» 
moiibiis  peritiâ  legum  ,  Se  peciiniîe 
niagaitudine  ,  cruciatus  xgïx  fenc6t.ï  , 
mi^To  per  venas  fanguine  ,  elfugit  ; 
haud  créditas  fufHcere  ad  çonftanriani 
fumendo:  moitis  ,  ob  libidincs  muiie- 
briter  infaniis.  At  L.  Volufiiis  e^iesia. 
famâ  conçeiHc  ;  cui  rvcs  &  nunaginra 
anni  (patium  vivendi  ,  piaxipiu-eqiiç 
opes  bonis  aitibus  ,  inoffenfa  toc  Imr 
peratouum  malien  fuit. 

XXXî.  Nerone  fecundùm  ,  L.  Pl- 
fone  conluhbus  ,  pauca  memoiiâ  digna 
evenere  :  niii  cui  libeat  ,  laudandis  fun- 
damenris  &c  trsbibus  ,  quîs  molem  nm- 
phitheatri  apud  campimi  Martis  Ca:;rac 
exftruxerac  ,  volurnina  implere  :  quuni 
ex  dignitace  populi  Romaiâ  repeituui 
fit 5  [^j  res  iiilufties  annaiibiis  ,   taiia 
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avoir  traité  l'Italie  comme  la  plus  vile 
de^  n.T rions  ,  dans  fa  préfecture  de  la 
Hotre  de  Ravenne  ,  prévint ,  en  s'enipoi- 
fonnant  ,  la  peine  due  à  fa  cruauté  &  a 
fes  d..%aauhes.  Caninius  Rebdus  un  des 
plus  din"int^ués  de  Rome  par  la  fcience 
àQS  lo'ix  ck.  lesrirhelfes  ,  fe  fie  ouvrir  les 
veines  pour  fe  délivrer  des  tourmens 
d'une  vieillefTe  infirme.  Tout  le  monde 
s'éronna  que  (on  ame  fiétrie  par  de  Taies 
débauches  eût  été  capable  d'une  fi  ferme 
réfoluîion.  On  avoit  admiré  généra- 
lemenr  au  contraire  dans  Volufius 
mort  la  même  année  ,  une  vie  de 
quatre-vingt-treize  ans,  de  une  opu- 
lence peu  commune  acquife  par  des  voies 
honnêtes  ,  fans  aucune  difgrace  fous 
tant  de  médians  Princes. 

XXXI.  Le  fécond  Confulat  de  Né- 
ron avec  L.  Pifon  offre  peu  d'événemens 
dignes  d'ctre  rapportés  j,  à  moins  qu'on 
ne  veuille  employer  des  volumes  à  louer 
les  fondemens  &  la  charpente  d'un 
vafte  amphithéâtre  que  l'Empereur  fit 
jconftruire  au  champ  ce  Mars.  Mais  il 
paroît  digne  de  la  màjeilié  du  peuple 
Romain  de  laifTer  ces  détails  aux  jour- 
naux de  la  ville  ,  pour  ne  citer  que  des 
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p^t  ce.  Tacîtî  Ann,  Lïb. XlîL- 
diurnis  urbis  aélis  mandaue.  Ceterùm^ 
coloniae  Capaa  acque  Nuceria  ,  additis- 
Yereranis  ^  firmara:  fane  :  plebeique 
congiariiîiii  [9]  qaadringeni  iiummi. 
v.iritim  dati ,  ôc  fefterdCim  quadringeii- 
îies  ïErario  inlatam  ell  5  ad  retinendam 
popiili  iidc-m.  Vefbigal  quoque  quint^e- 
êc  vicefiîivx.  venalium  mancipiorum  re- 
milTum  ,  fpecie  magis  qiiàm  vi  :  quia 
quum  venditor  pendere  juberetnr ,  in 
partem  pretii  emptoiibus  adcrefcebar. 
Edixit  Crefar  ,  ne  qiiis  magiftratus  ,  aur 
procurator  5  qui  provinciam  obtineret, 
fpedaculnm  gladiatorum  ,  aut  ferarurn  , 
aur  quod  aliud  ludicrnm  ederet.  Nam 
antè  non  minus  tali  largitione  ,  qnàm 
eorripiendis  pecuniis ,  fubjedtos  adfli- 
gebant  ;  dam  qux  libiduie  deliqueranr^^. 
anibiru  propugnant, 

XXXII.  [  10]  Fac1:am  dC  fenatuf- 
confaltum  ulcioni  juxtà  ëc  fecuritari  j 
ut  fi  quis  a  fais  fervis  inteifedlas  e(fidt^ 
ii  quoque  ,  qui  teftamento   manumifil. 
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fairs  illultres  dans  les  annales.  Les  co- 
lonies de  CapoLie  ôc  de  Nucerie  ,  reçu- 
rent un  accroiirement  par  le  renfort  de 
vccérans  qu'on  leur  aiiigna.  On  diflribua 
au  peuple  une  gratification  de  400  écus 
par  tête  ,  &  Ton  verfa  400000000  de 
fefterces  dans  le  tréfor ,  afin  de  foiitenir 
le  crédit  du  peuple  Romain.  On  annon- 
çoit  aulfi  la  remife  du  vingt- cinquierne 
denier  far  l'achat  des  efclaves  ;  mais 
elle  fut  plus  apparente  que  réelle  ;  car 
on  exigea  cette  même  taxe  du  vendeui: 
qui  ne  manquoit  pas  d'augmenter  fa 
marcha ndife  à  proportion.  L'Empereui* 
ûz  céfQndie  à  quiconque  goaverneroic 
les  provinces  au  nom  du  Prmceou  de  la 
République,  de  donner  aucun  fpedlacle 
de  gladiateurs  ,  de  bêtes  féroces  j  ou  de 
quelque  nature  que  ce  fur.  Ces  fortes  de 
gratifications  n'écoient  pas  une  moin- 
dre fource  de  larmes  pour  les  peuples 
que  la  rapacité  des  Gouverneurs  , 
qui  s'en  fervoient  à  couvrir  leurs  pré- 
varications. 

XXXll.  îl  fut  réglé  pour  la  fureté 
des  maîtres ,  autant  que  pour  leur  ven- 
geance ,  que  il  quelqu'un  éroit  tué  par  fes 
efclaves  ,  les  aftranchis  par  teftamenc 
feroiont  mis  à  mort  comme  les  efclaves , 

P  iv 
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fub  eodcm  te6to  manfilTent  ,  intei:  fer- 
Yos  fupplicia  penderent.  Reddituu  or- 
dini  Luiius  Vaiius  confularis ,  avantiac 
criminibus  olim  perculfiis.  Et  Pompo- 
nia  Grascina  ,  infignis  femina  j  Plan- 
ti©  5  qui  ovans  fe  de  Britanniis  retulit , 
nupra  ,  ac  [  1 1  ]  fupeiftitionis  exrerni"e 
rea  ,  maiiti  judicio  permiira.  Ifqiie 
priico  inftituto  ,  piopinquis  coram ,  de 
capice  famâque  conjugis  cognovit ,  ^ 
iiifonrem  nunciavir.  Loiiga  huic  Pom- 
ponii^  a.'cas ,  Se  continua  triftitia  fuit. 
Nam  poft  Juliam  Drud  iîliam  doîo 
MelTallin^  interfedlam  ,  per  quadra- 
ginta  an  nos  ,  non  cultu  ni(i  lugubri  , 
non  animo  nifi  mœfto  egit*  Idque  illi 
imperitante  Claudio  iinpune  ,  mox  ad 
gloriam  vertit. 

XXX m.  Idem  annus  plures  reas 
habuit  :  quorum  P.  Celerem  ,  accu- 
fante  Afîâ  ,  quia  abfolvere  nequibat 
Ciefar  ,  traxit ,  feneâ:â  donec  mortem 
obiiet  :  nam  Celer,  inierfeclo ,  ut  me- 
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s'ils  demeuroient  fous  le  même  toic.  On 
ûz  reiurer  au  Sénat  Lurius  Varius ,  Coii- 
fii!aii-e  ,  aiirretois  condamné  poiiu  [qs 
rapines.  Pomponia  Grecina  ,  femme 
illuftie  5  épjLife  de  'Plaïuius  ,  à  qui  Tes 
exploits  en  Bretagne  avoient  mérité  les 
honneurs  de  l'Ovarion  ,  fut  accufée  de  fe 
livrer  à  des  fuberftitions  étran^jeres:  on 
renvoya  l'aftaire  au  jugement  de  foii 
mari  ,  qui  forma  une  nHembléede  pa- 
ïens 5  fuivant  l'ancien  u^age,  entendit 
l'accufée  ôc  les  ténivùns  ,  &c  la  déclara 
innocente.  Pomponia  vécut  fort  long- 
temps ,  Hc  dans  uu  deuil  continuel  ',  elle 
p^lfa  quarante  ans  fans  prendre  p;irt  à 
aucuns  plaîfu's  ,  &  toujours  affligée  de- 
puis la  mort  de  Julie  ,  fille  de  Drufus  , 
que  les  intrigues  de  MelTaline  avoienc 
fait  périr  :  on  ne  lui  en  fie  point  un  crime 
fous  Claude  ,  &  fa  confiance  tournà- 
dans  la  fuite  à  fa  gloire. 


XXXni.  Il  y  eutun  grand  nombre 
d'accufitions  cette  même  anné^,  L'Afie 
avolt  déféré  Celer  :  Néron  ne  pouvant 
l'abfoudre,  fit  traîner  l'affaire  jufqu'àce 
que  le  coupable  fut  mort  de  vieiUeire, 
Celer  ,  comme  je  l'ai  rapporté  ,  avoic- 
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moravi  ,    Silano    proconfule  ,     [  i^T^ 
inagiiiriidine  fceleris  cetera  flagitia  ob- 
tegebat.    CoiTutianum  Capitonem   Ci- 
lices  «detulerant  macalofum  fœdiimque , 
êc  idem    jus  audacitC  in  provinciâ   ra- 
tum  5    quod    in    urbe  exercuerar,   Sed 
pei'vicaci  accufatione  confiiétatus ,  pof- 
îremo    defenfionem    omiiic  ,    ac    lege 
repetundarum  damnatus  eft.  Pro  Eprio  ■ 
Marcello,  à  qiio  Lycii  res  repetebantj 
eb  ufque  ambitus  pnrvaluir  ,    ut  qui- 
dam accufatorum   ejus    exfilio   multa- 
rentur  ,    tamquam  .  infonti    pericalum 
fecififent 

XXXIV.  Nerone  tertium  confule  9  . 
iîmul   iiiiit  confulatum  Valerius  Mef' 
falla ,  cujus  proavum  5  orarorem  Cor- 
vinum  ,  divo   Angufto  ,  abavo   Nero- 
îîis  ,  collegam  in  eo  magiftratu  fuifîe  3  ., 
pauci     jam    fenum  meminerant   :  Seà  ; 
Bobili  familiac  honor  au6lus  eft  ^  obla» 
îis  ia  fingulos  annos  quingeiiis   fefter-*  - 
m^P  quibus  Meflalla  paupertatem  in=*î 
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empoifonnéSilanus ,  ôc  l'importance  de 
ce  crime  couvroic  fes  malverfations.  Les 
Ciliciens  firent  citer  CoiTurianus  Capito, 
ame  balîemenc  fordide  ,  qui  après  avoir 
réulli  par  fon  audace  a  piiler  dans  Re- 
ine ,  avoir  cru  jouir  du  même  droit  en 
province  j  mais  voyant  que  fes  accufa- 
teurs  leprefloient  vivement  ,  il  renonça 
Itii-m.cmeà  fadéfcnfe  ,  de  fut  condamné 
â  refîituer.  Les  Ci!iciens  pcurfuivoient 
Eprins  Marcellus  fur  de  femblables 
griefs  j  la  faveur  l'emporta  tellement  que 
quelques  uns  d'entr'eux  furent  exilés  , 
comme  ayant  voulu  perdre  un  inno-^ 
cent. 


XXXIV.  Le  troilieme  confuîat  de 
Néron  fur  avec  Valerius  Meffala.  Quel- 
ques vieillards  en  petit  nombre  fe  rap- 
pelioienc  d'avoir  vu  l'orateur  Corvi- 
nus ,  bifayeul  de  Melfala  ,  Conful  avec 
Au'^ufte  ,  trifayeul  de  Néron.  Le  Prince 
releva  l'éclat  de  cette  illuftre  maifon  , 
eh  adlgnant  à  fon  collègue  une  fomme 
de  qumze  cents  mille  fefterces  par  an  ^ 
pour  Ta.der  à  toléter  fon  honorable 
pauvreté.  Aurelius  Cotta  ôc  Haterius 
AiKoninus  reçurent  auiîi  despenfions  de 

P^  V  j  ; 


-V* 
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laoxiam  fuftenraiet.  Aurelio  quoque- 
Cottx ,  ôc  Haterio  Antonino  ,  annuam 
pecuiiiam  ftatuic  piinceps  ,  quamvis  per 
luxLim  avitas  opes  dilîipaflenr.  Eju5 
anni  principio  ,  mollibus  adhuc  initiis 
prolaratum  inter  Parthos  Romanofque 
de  obtinendâ  Aimeniâ  bellum  ,  aciiter 
fumitur  :  quia  nec  Vologefes  finebac 
fratrem  Tiiidaten  dati  à  fe  regni  ex- 
pertem  e(îe  ,  aut  alieni^  id  porentii^, 
donum  habeie  :  Se.  Corbulo  dignum 
magnirudine  popali  Romani  rebatiu*., 
parta  olim  à  LucuUo  Pompeioqae  re— 
cipeie.  Ad  hxc  Armenii  ambiguâ  fide 
utrîtque  arnîa  invirabanr ,  fitu  terraruni, 
fîmilitudine  morum  Patthis  propiores., 
connubiifqae  permixti  ,  ac  liberrare 
ignora  ^  illuc  magis  ad  fervitium  incli- 
nantes. 

XXXV.  Sed  Corbuloni  plus  molis 
adversiis  ignaviam  milirum  ,  'qaàm  cori- 
tra  peifidiam  hoflium  erar.  Quippe 
Syriâ  tranfmotx  legiones ,  pace  longâ. 
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FEmpereui' ,  quoiqu'ils  euflfenr  ciiiîipé  les 
biens  de  leiusaiiLCtres  en  frivolités.  A'i 
commencement  de  cette  même  année  , 
la  guerre  poulTée  mollement  jufqu'alors 
entre  les  Parthes  Sc  les  Romains  au  fu- 
jet  de  l'Arménie  s'enHamma.  Volo^ 
gefe  ne  pouvoit  fouffrir  que  Ton  frère 
fût  privé  d'un  royaume  qu'il  lui  don- 
noitj  ni  qu'il  le  reçut  d'une  puilTance 
étrangère  à  titre  de  préfent  :  (^orbuloa 
eroyoit  digne  de  la  grandeur  du  peuple 
Romain  de  rentrer  dans  un  droit  ac- 
quis autrefois  par  Lucullus  Se  par  Pom- 
pée. Les  Arméniens  fufpedts  aux  deux 
Empires  ,  les  invitoient  l'un  &  l'autre  à 
s*armer  j  cependant  la  fituarion  du  pays  , 
les  mœurs  &  le  mélange  du  fans  avec 
les  Parthes  les  en  approchent  davaa- 
tage  :  c'étoit  la  fervitude  vers  laquelle 
ils  penchoient  le  plus  :  quant  à  la  iibeité- 
elle  leac  efl  inconnue. 


XXXV.  Mais  îa  perfTdie  des  enne-- 
îîiis  fut  un  moindre  obftacle  pour  Co?- 
bu'on  que  la  lâcheté  de  fes  foldats  ;  l'ov 
fivec4  d'uae   longue    paix    rendoit,  les 
exercices  dQS  Romains  intolérables  aur: 
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fegnes,   munia  Romanoram  .x^genimè  ■ 
tôlerabanr.    Satis   conditit  fuiire  in   eo 
exerciriî  veteianos  ,  qui  non  {laîionem  , 
non  vigilias  inilFenr,  valluni  foiTamqiie  y  • 
quafi  nova  &  mira  j  viferent  ;  fine  ga- 
îéis  5  fine  loricis  ,  nitidi  &:  qua^ftaofi  , 
niilitlâ  per   oppida  expletâ.    îgiriir  di- 
mi  (lis  5    qnibus   feneda  ,    aut  valetudo  ' 
adverfa  erat  ,    fapplementum    petivir.  ■ 
Et  habiti  per  Galaciam  ac  Cappadociam 
deledus.  Adjciftaque  ex  Gernianiâ  le-' 
gio  ,  ciim  equiribus  alariis  5  &  pediratu  * 
cohortiuni  ;   retenrufqLie  omnis  exerci- 
tas  fub  pdlibiis  5    qiiamvis  Iiieme  firvâ  * 
adeo  ,   ut 'obdiicla   glacie  ,  nifi  effolTa- 
liumus  j  tentoriis  locum  non  pri'eberer,  ■ 
Ambudi  niulcorum  arrus  vi  frigoris,  ^■ 
qiiidam  inrer  excubias  exanimati  funt,  - 
Adnota^ufqne  miles ,  qui  fafcem  ligno- 
rum  geftabat  ,  ica  puxriguilTe   m.inus  p 
ut  oneri    avilhaerentes  ,   truncis  brachiis  ^ 
(décidèrent.  Ipfe  cuîtu  levi  j  capite  in-  " 
îôdo  y  in  agmiue  ,  iu  laboiibus  \  fre- 
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légions  tirées  de  la  Syrie»    Il  eft  certain'' 
qu'il  Te  trouva  dans  cette  armée  des  vé- 
térans qui  n'avoient  jamais  ni  veillé  ni-» 
monté  la  garde  ^  la  vue  d'un  retranche- 
ment 5  d'une  palifTâdc  ,  étoit  pour  euz  • 
un  rpedlacle  furprenant  &  nouveau.  Oc- 
cupés de  leur  parure  oC  des  moyens  de 
s'enrichir  ,   ils  avoient   fait  le   fervice  ■ 
fans  cafque   ôc    fans  cuiraOe   dans   les 
villes.   Corbulon   ayant   congédié  ceux 
que  l'âge  où  des  infirmités    rendoient/ 
inutiles  ,    recourut  à  des    recrues  ;   les 
levées  fe  firent    dans   la   Galatie  ôc  la. 
Cappadoce.    On  y    joignit   une  légion 
de  Germanie  avec  fes  ailes  Sc   fes  co- 
hortes j  toute   l'armée  fut   rerenue  fous - 
des  tentes ,  quoique  par  un  hiver  fi  ri- 
goureux ,  qu'on  ne  trouvoit  à  les  pofer^' 
qu'en   enlevant   la  glace  dont  la  terre 
étoit  couverte.  L'excès  du  froid  fit  per- 
dre à  plufieursl'ufage  de  leurs  membreSj  < 
^  des  fentinelles   expirèrent  dans  leur  ^^ 
pofte.    On  remarqua  fur  tout  un  foldat^ 
dont  les  mains  gelèrent  tellement ,  tan- 
dis qu  il  portoit  une  fafcine  ,  qu'elles  fe  ' 
détachèrent  des  bras  &  tombèrent  col- 
lées à  fun  fardeau.   Cependant   Corbu-  - 
Ion  parcnlfoit  fréquemment  tête   nue  6c - 
yém  k  la  légère  dans  les  marcher  ôc  les 
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qu^ns  adelïe  :  laudem  itrenuis  ,  fola-* 
tiuni  invalidis  ,  excmpluin  omnibus 
oflendere.  Deliinc  ,  quia  diuiciam  cœli 
militixque  inulti  abnutbant  ,  défère^ 
banrque  ,  remedium  fevericate  qiu^li- 
tum  t;(l.  N.-c  enim  ,  ut  in  aliis  exei- 
ciiibus  5  priftiam  aîcerumque  deliétunl 
venia  prorequebatiir ,  (ad  qui  figna  re- 
liquerat  ,  û:atim  capice  pœnis  lueba»;, 
Icique  ulu  falubie  ,  &  niifeiicord^â  me- 
lius  apparoir  :  quipps  pnuciores  il!a 
cadra  defcruere  ,  quàm  ea  in  quibus^ 
ïgnorcebatur. 

XXXVI.  Intérim  Corbulo  5  legia- 
nibus  inrra  cnPcra  habitis  ,  donec  ver 
adolefceret" ,  di^pofuirqne  per  idoneos 
locos  cohoitibus  aiîxiliariis  ,  ne  pugnnm 
priores  auderent ,  pixdicit.  Curam  prce- 
fîdiorum  P  dlio  Oiphlto  ,  primipili  hc- 
nore  perFun6lc^  ,  mandat.  Ls  quamquac^ 
incautos  barbares  j  &  hene  gerendoe- 
rei  cafum  offerri  fcripferat  ,  tenete  fe' 
munimeatis ,  de  majores  copias  oppe- 
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travaux  ,  louant  les  braves ,  confolant  ief 
foibles  ,  ôc  donnant  l'exemple  à  tous. 
Voyant  enfuite  que  plufîeurs  fe  refu- 
foient  aux  rigueurs  du  Tervice  &  de  la 
faifon  ,  Se  qu'on  défertoic  ,  il  y  remédia 
par  la  févérité.  Il  n'ctoit  pas  de  ces  Gé- 
néraux qui  pardonnent  une  première  ëc 
une  fecoiide  faute  j  quiconque  avoic 
quitté  le  diapeau  éroit  mis  à  mort  Tur  le 
champ.  L'expérience  fit  voir  que  cette 
fermeté étoir  préférable  à  la  compaiîion: 
car  on  punit  moins  de  défeiteurs  dans 
fon  camp  ,  que  dans  ceux  où  l'on  ac- 
cordoit  des  grâces. 


XXXVI.  Il  tint  les  légions  a  Tabiî 
cîes  retranchemens  jufqu'au  retour  du 
printemps,  &  diftribua  les  cohortes  dans 
des  poftes  avantageux  ,  avec  défendes 
d'attac]uer  l'ennemi.  Pacfcius  ancien  pri- 
ini pilaire  commandoit  les  cohortes.  I-I 
écrit  à  Corbulon  que  les  barbares  ne 
font  point  fur  leurs  gardes  ,  de  que  les 
conjondures  répondent  du  fuccès.  Cor- 
bulon lui  enjoint  de  fe  tenir  dans  {qs 
lignes,  &  d'y  attendre  du  renfort.  Padliiis 
n'obéit  pas.  Quelques  efcadrons  à  qui 
leur  inexpérience    faifoit    dem^ader  à. 
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riri  iubetar.  Sed  rupro  imperio,   poft- 
qunm   pAucn:   è    puoximis  caftellis  tar- 
mœ  adveaeranr  -,  p'jgnamque  imperitlâ 
p  'ifcebiînt  ,   congreiuis   cirm  hofte  fun- 
dirar.     Ec    damno    ejus  excernri  .   qui 
fubfîdiuîi'i  ferre  debaerasit ,  fua  quifque 
in  caftra   trépida,    fugâ   rediere.    Qaod 
gl*Aviter  Corbiîlo   acceplt  :  increpitinn- 
que  Padium  ,  ^  pr^cfeébos  midrerque  j- 
rendere  omnes  extra  valliim   julîît  :  in- 
que    eâ   concumeliâ    detenti  y  uqc   vACî 
precibus     univerfi     exeicicLis     exfolud' 
func. 

XXXV II.  At  Tirldates  fupei*  pi'o- 

prias  clientelas  ,  ope  Vologefi  fratris 
adjiuiis  ,  non  farrim  jam  ,  fed  palanv 
bello  iiifenfare  Aimeniam  ,  quofqiie 
fidos  nobis  rebatur  depopulari  ^  Se  Ci 
copix  contra  dueerentur ,  eliidere;  hue 
qiîoque  <S<:  illuc  volicans  ,  plura  famâ 
qiiàm  pngnâ  exterrere.  Igitur  Corbulo  3 
quxfito  diu  priçlio  ,  fruftra  habitas  ,  Se 
exemplo   hoftiani  circumferre  bellam 
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combattre  ,  font  à  peine  arrivés  des  châ- 
teaux voifins  ,  qu*ii  engage  une  adlioa  : 
iieil  défait  Sc  chacun  de  ceux  qui-au- 
roient  du  venir  au  fecours  _,  effrayés  de 
la  déroute  5  regagnent  tuniulruairement 
leur  forr.  Cette  ncavelle  aîtli^^ea  vive- 
ment  Corbulon  :  ilréprimnnda  Paclius, 
&  le  condamna  ,  lui ,  les  préft^ts  &l  leurs 
foldats  ,  à  fe  tenir  fous  des  tentes  hors 
des  lignes  ;  ils  fubirent  quelque  temps- 
cet  affront  ,  &  ne  furent  rétablis  qu'à"^ 
la  prière  de  l'armée  entière. ^ 


XX  X  V  1 1.  Cependant  Tiridata  3- 
{bignaîit  ,  à  fes  propres  vaffaur  ,  les 
troupes  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Vo- 
Ibgefe  Con  fl*ere  ,  n'attaquoit  plus  four- 
dement  l'Arménie  ,  mais  à  force  ou- 
verte. 11  ravage  les  terres  de  ceux  qu'il 
nous  juge  fidèles  5  élude  les  troupes 
qu'on  fait  marcher  contre  lui,  Se  volant 
rapidement  ça  Se  là,  feme  plus  d'effroi 
par  le  bruit  de  fon  arrivée  que  par  des 
coups.  Corbulon  après  avoir  cherché  j 
fans  fuccès  ^  à  le  combattre  ^  eft  con- 
traint j.  à  l'exemple  de  rennenû  ^  de 
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coadas  ,  dirp.irtit  vires  ,  lu  legiti  pr::S«^ 
fedliqiie   cîiveiTos  locos  pariter  invade- 
renr.  Simul  legem  Anriochum  monet, 
proximas  fîbi  prcefeduras  perere.  Nanl 
Pharafinanes  ,  interfedto    filia   Riiada- 
inifto  5  quafi  pi'odicoie  fui,  qub  hJei"ri 
in  nos  teftaretuu  ,   vetas   advcrsùs  Ar- 
menios    odium    prompcitis    exercebar^ 
TuLcque    primùm  inledi  Ifichi  ,   gens 
Kaud  allas  fccia  Romanis  ,    [  î  3  ]   ^^^'^ 
ArmeniiE    incurfavii:.  Ira  conlilia   Tiri- 
dati  in  contrai'ium  verrebant.  Mittebar- 
que   oratores  ,   qui   fiio  Pai'thorumque- 
ncmine  expoftularent ,  a?  cnr  datis  nu- 
per  obfidibas  ^  redintegrarâque  amici- 
tiâ,qLiLr  navis  quoque  benehciis  lociim 
apcriiec  ,   verere    Armenix  poiTenjone 
depelleretiu*  ?  Ideo  nondum  ipfum  Vo 
logefen  conimorum  ,  quia  causa  ,  quiin 
vi    agere    mallenr.    Sin    perilareriir   in 
bello,;   non   defore  AiTacidis  virtutem 
forrunamque,  fiepius  jam  clade  Roma^ 
lia  expeutam.  »  Ad  ea  Coibulo  ;,  fati5 
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tr.inipoiter  de  tous  côtés  les  attaques.  Il 
diviie  ùs  forces  ,  afin  que  les  Lieute- 
riants  &:  les  Préfets  puilTent  enlever  dif- 
férentes places  d  la  fois  ,  Se  fait  dire  au 
roi  Andochus  de  tomber  fur  les  pro- 
vinces de  fon  voiiinage.  Pharafinane  , 
d'unç  autre  paît  ,  après  avoir  tué  for^ 
fils  Rhadamifle  ,  qu'il  accufoit  de  tra- 
iiifon  5  voulant  nous  prouver  du  zèle  , 
redouble  i\i6t:ivité  de  fon  ancienne  an- 
tipathie contre  les  Arméniens  j  Ôc  les 
niches  ,  nation  avec  laquelle  Rome 
s'allioit  pour  la  première  fois  ,  infellent 
les  contrées  inaccelîibles  de  l'Aimcnie. 
AinCi  Tiridate  voyoic  échouer  fes  projets. 
Il  envoyé  des  Ambalfadeurs  chargés  de 
plaintes  au  nom  des  Paithes  Ôc  au  fien  ; 
33  dans  un  temps  où  l'on  vienc  de  livrer 
des  otages  ,  lorfqu'un  renouvellement 
d'amitié  donne  lieu  de  s'attendre  à  de 
nouveaux  bienfaits  ,  pourquoi  le  chaf- 
fer  de  l'Arménie  ,  fon  ancienne  pof-- 
felîion  f*  Si  Vologele  ne  sébran'e  point 
encore,  c'eil:  qu'il  aime  rn^ieux  faire  va^ 
ioir  fon  droit  que  fes  aimes  ;  que  (i  l'on 
s'obftine  à  la  {guerre  ,  les  Àrlacides  ne 
manqueront  au  bef:)in  ni  de  cette  va* 
leur  j  ni  de  cette  fortune  déjà  (ignaléeç 
par  tant  de  défaites  des  Romains  >?.  Coc- 
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comperto  Vologefen  defedioiie  Hyr- 
çaniie  artineii ,  fuadec  Tiiidati ,  pre- 
cibus  Ca^farem  adgredi  :  »  pofTe  illi 
,1'egiium  ftabîle  ,  ôc  res  incriienras  coii- 
-tîngere ,  fi  omifsâ  fpe  longinqaâ  &c  fera, 
pr^fentem  potioremque  fecueretui*.  >> 

XXXVîIÎ.  Placltiim  dehlnc  ,  quia 
.commeantîbiis  invicem  nunciis ,  nihil 
in  fammam  pacis  proficiebatiu* ,  collo- 
-quio  iproriim  tempus  locuiiique  defti- 
iiari.  >»  Mille  equitum  pr^fidium  Tiri- 
daces  affore  fibi  dicebar  ;  quantum  Coir- 
buloni  cujufque  generis  militum  ad- 
îfifteret  ,  non  Raruere  ,  dum  ,  pofitis 
ioricis  ôz  galeis  ,  in  faciem  pacis  ^ 
Yeniretur.  >3  CuicLimque  mortalium  ^ 
nedum  veteri  &  provido  duci  ,  bar- 
foarx  aftutix  patuilfenr.  Ideo  attum  inde 
iiumerum  finiri ,  ôc  h'inc  majorem  of- 
ferri  ,  uc  dolus  pararecur  :  nam  equiti^ 
fagittarum  ufu  exerçito  ,  fi  derexSba  cor^ 
j)ora    obiicererjur  ^   nihii  profuturaia 
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■b-iloii ,  bien  inftruit  qu'une  révolte  ac- 
rèce  Vologefe  en  Kyrcanie  ,  conftille  à 
1  iridare  de  recourir  aux  prières  envers 
l'Empereur,  js  il  peut  s'aiïurer  l'Âimé- 
nie  à  pe.rpctuiré  5  fans  enfanglanrer  fes 
provinces  j  s'il  prend  fur  le  champ  le 
parti  le  plus  avantageux  ,  au  lieu  de 
xompter  fur  un  fecours  éloigné  ,  qui 
Viendra  trop  tard  «. 

X  X  X  V  1 1 1.  Malgré  les  allées  &c  les 
venues  des  députés  ,   la  paix  ne  fe  con- 
cluoit  pas;  alors  Tiridate  &  Coibuloiî 
.conviennent  d'une  conférence  dont  ori 
marquera  le  temps  de  le  lieu.    Le  Roi 
-diloit  que  fa  garde  feroit  de  mille  che- 
vaux j  &  qu'il  ne  prefcrivoir  au  général 
Komain  ni  le  nombre  ni  i'efpece  de  la 
jlenne  ,  pourvu  qu'on    s'y  rendit   lan^ 
jcalques  6c  fans   épées  ,   comme   à  une 
.entrevue  pacifique.  Perfonne  ne  fe  fût 
Jaiifé  prendre   à   cette  rufe  du  Prince 
barbare  ,    encore  moins   le  fage  Cor- 
bulon  5  général  confommé    dans    fon 
art.  Il  vit  clairement  que  ce  nombre  ^ 
limité  d'une  part ,   plus  grand  de  l'au- 
:£re  s'fl  voulou ,  couvroit  un  piège.  lia 
effet,  que  lui  ferviroit  la  muituudede? 
foldats ,   s'il  les  livroit  tout  à  découverc 
à  des  cavaliers  5   d'une  adrelle  Cino:^\^-' 
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mukitadinem.  Difîimulato  tamen  în- 
telleétti  3  j>  rectiùs  de  his  ,  qux  in  pii- 
j>  blicum  confalerentur ,  toris  exerciti- 
»  bus  coram  difTertaruros  »  refpondic. 
Lociimque  delegir ,  cujus  pars  altéra 
colles  erant  clementer  adfurgentes  ,  ac- 
cipieiidis  peditum  ordinibus  ;  pars  in 
planitiem  poriigebatur  ,  ad  explicandas 
cqaitum  turmas.  Dieque  pacfto  ,  puior 
Corbulo  focias  cohortes  &  auxilia  re- 
gam  pro  cornibus ,  medio  fextam  le- 
gionem  conituuir  j  cui  accita  per  noc- 
tem  ,  aliis  ex  caftris  ,  tria  millia  rertia- 
norum  permifciierat,  unâ  cum  aqiiilâ, 
quah  eadem  legio  Ipeclareiiir.  Tirida- 
tes  ,  vergente  jam  die  ,  procul  adftitic, 
unde  videri  niagis  ,  quàm  audiri  polTct. 
Ica  fine  con^relTu  dux  Romanas  abfce- 
dere  militem  fua  quemqiie  in  caftra 
jubet. 

XXXIX.  Rex,  five  fraiidem  fuf- 
pedans  ,  quia  pkira  fimul  in  loca  iba^- 
tur,  five  ut  commeatus  noftros  Ponrico 
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îieue  à  lancer  des  flèches  ?  DifîiniulaMC 
néanmoins  ,  il  répondit  que  comme 
l'affaire  étoic  publique  j  il  valoir  mieux 
la  traiter  fous  les  yeux  des  deux  armées. 
Se  choiCn  un  terrein  ,  partie  fur  la  pente 
douce  de  plufieurs  collines  ,  où  l'infan- 
terie fe  rangeroit  commodément  ^  par- 
tie dans  une  plaine  ,  où  il  pourroit  don- 
ner l'écendue  néceifaire  à  la  cavalerie. 
Au  jour  marqué;,Coibulon  arrivé  le  pre- 
mier 5  place  fur  les  ailes  les  cohortes 
alliées  ôc  les  auxiliaires  des  Rois ,  Se  la 
fîxieme  légion  au  corps  de  bataille. 
Trois  mille  hommes  de  la  troifieme  lé- 
gion mandés  d'un  autre  camp  la  nuit 
précédente  &  mêlés  dans  la  fixieme  fem- 
bloient  en  faire  partie ,  parce  que  le  tout 
étoit  rangé  fous  une  feule  aigle.  On  ap- 
perçutTiridate  au  déclin  du  jour,  mais 
de  Cl  loin  qu'on  ne  pouvoir  l'entendre  j 
ainfi  le  général  Romain  fie  défiler  les 
diftcrens  corps  de  l'armée  ,  chacun  vers 
leur  propre  camp ,  fans  qu'il  y  eût  de 
conférence. 

X  X  X 1 X.  Cette  marche,  de  plufieurs 
côtés  à  la  fois,  faifant  foupçonner  quel- 
que embûche  ,  Tiridate  décam.pe  pré- 
cipitamment j  ou  peut-être  vouloit-il  QHz 

J'orne  L  Q 
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mari ,  de    Trapezimte    oppido   adven- 

tantes    interciperet  ,    propei'è    difcedic 

Sed    neque   commeatibus    vim    facere 

potuit  ,   quia  pec    montes   ducebantur 

puxiîdiis  iioftris   infeiTos  ;  Se  Corbulo  , 

lie  inricuiii  bellum  traheretur  ,    utque 

Aanenios  ad  fua  defendenda  cogeret  , 

exfcindeie  parât  caftella  :  fibique,  qiiod 

validifîimum  in  eâ  prsefedturâ  ,  cogiio- 

menro  Volandum  ,  fumit  j  minora  Cor- 

iielio  Flacco   legato  ,  &  Infteio  Capi^ 

toni  caftroruni  pr^efe^to  mandat.   Tum 

circumfpedtis  munimentis  ,  Se  qu^  ex- 

pugnationi  idonea  ,  provifis  ,  hortatur 

milites  ,  îj  ut   hoftem  vagum  ,  neque 

»  paci  aut  praslio  paratum  ,    fed  perfi- 

>j  diam  &  ignaviam  fugâ  confitentem, 

i>  exfuerent  fedibus ,  gloriaeque  pariter 

»  &  prcedaç    cpnfulerent.  »   Tum  qua- 

dripartito  exercitu  ,  hos  in  teftudinem    ji 

conglobatos  ,  fubruendo  vallo  inducit , 

alios  fcalas  mœnibus  admovere  ,  m.ul- 

toç  tormentij  faces  Se  haftas  iacucere 
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lever  les  convois  qui  nous  éroient  en- 
voyés du  Pont-Euxin  &  deTrebizonde. 
Mais  il  ne  les  put  attaquer ,  parce  qu'on 
les  conduifoit  par  des  montagnes  ,  donc 
nous  gardions  les  défiiés.  Corbulon  > 
afin  de  ne  pas  prolonger  la  guerre  fans 
aucun  fruit,  Se  de  réduire  les  Armé- 
niens a  la  déFenfive  ,  fe  difpofe  à  rafei: 
leurs  châteaux.  Il  fe  charge  d'enlever  le 
plus  fort  de  la  province  nommé  Volan." 
dum  ,  &  commande  au  Lieutenant  Cor- 
nélius Flaccus  5  &  à  Infteius  Capiro  ^ 
Préfet  du  camp ,  d'en  attaquer  en  mê- 
me-temps deux  autres  moins  confidéra- 
blés.  Après  avoir  reconnu  les  fortifica- 
tions ,  éc  s'ctre  pourvu  de  tout  pour  un 
alfaut ,  il  exhorte  fes  foldacs  ,  jj  à  ravir 
une  dernière  retraite  à  un  ennemi  tou- 
jours errant ,  qui  ne  fait  faire  ni  la  paix 
ni  la  guerre  ,  ôc  dont,  la  fuite  prouve 
en  même  temps  la  perfidie  &  la  lâcheté. 
La  gloire  &  le  butin  ,  voilà  leur  dou- 
ble motif,  jî  Alors  il  divife  les  troupes 
en  quatre  parties.  Ceux-ci  formant  la 
tortue  font  conduits  pour  renverfer  la 
paliiïade  ,  ceux-là  portent  des  échelles 
afin  d'efcalader  les  murs  ,  d'autres  ont 
ordre  de  faire  pleuvoir  ^  au  moyen  des 
machines ,  une  grêle  de  dards   5c  de 
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jubet  :  libratoribus  fundicoiiburque  at- 
tributiis  locus  ,  unde  eminus  glandes 
Corquerenc  ;  ne  qua  pars  rubfidium  la- 
borantibus  ferrer  ,  pari  undique  motu. 
Tantus  inde  ardoi*  certantis  exercitûs 
fuit  5  ut  intra  tertiam  diei  partem  , 
nudati  propugnatoribus  mûri  ,  obices 
portarum  fubverfî ,  capta  efcenfu  mu- 
riimenta  ,  omnefque  pubères  trucidati 
iint  ,  nuUo  milite  amiffo  ,  paucis  ad- 
modum  vulneratis  :  &  imbelle  vulgus 
fub  coronâ  venundatum  :  reliqua  pra^- 
da  vi(5loribus  cellit.  Pari  foitunâ  legatus 
ac  prxfe6tus  ufi  funt  ,  tribufque  unâ 
die  caftellis  expugnatis  ,  cetera  terrore  5 
&c  alia  fponte  incolarum  ,  in  deditio- 
nem  veniebant  :  unde  orta  fiducia  ca- 
put  gentis  Artaxata  adgrediendi.  Nec 
tamen  proximo  itinere  dudtx  legiones , 
quîe  ,  fi  amnem  Araxen  ,  qui  mœnia 
adluit  5  ponte  tranfgrederentur  ,  fub 
ictum  dabantur  :  procul ,  ôc  latioribus 
v;idis  tranfiece* 
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torches  *,  enfin  il  aiîigne  aux  froncleius 
ôc  aux  arbalétriers  un  pofte  plus  éloigné^ 
d'où  ils  vont  lancer  des  balles.  Il  eft  re- 
commandé a  tous ,  d'entretenir  un  trou- 
ble égal,  afin  que  perfonne  ne  fonge 
à  en  fecourir  d'çii-iî^res.  L'émulation  fut 
telle  ,  qu'avant  la  un  de  la  troiheme  par- 
tie du  jour,  les  remparts  furent  nétoyés, 
les  portes  arrachées,  les  murs  pris  par 
efcalade  ,  les  combattans  madacrés  , 
fans  aucune  perce  Se  avec  très -peu  de 
blellés  de  notre  part.  Ceux  des  enne- 
mis ,  que  l'âge  ou  le  fexe  mettoient  hors 
de  défenfe  ,  furent  vendus  à  l'encan. 
On  livra  le  refte  du  butin  aux  vain- 
queurs. Flaccus  &  Capiton  réiidirenc 
de  nicme.  La  prife  de  trois  châteaux  ^ 
dans  un  feul  iour ,  répand  la  terreur. 
Tour  le  refte  fe  rendoir  par  inclination 
ou  par  crainte  ,  ce  qui  nous  enhardit  i 
tenter  le  fiége  d'Artaxate  »  capitale  du 
royaume-  Les  légions  n'y  furent  pas  ce- 
pendant menées  par  le  plus  court  che- 
min. Comme  l'Araxe  baigne  les  murs 
de  la  ville  ,  il  l'auroit  Fallu  traverfer  fur 
un  pont  qui  nous  livroit  aux  traies  de 
l'ennemi  ;  on  le  pafia  plus  loin  à  gué 
dans  un  endroit  fort  large. 
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XL.  AtTiridates  ,  pudore  5c  niera  j 
île  fi  conceffiirec  obfidioni  ,  nihil  opis 
in  ipfo  videretur;  fi  prohiberetj  im- 
pedicis  locis  feqiie  &  equeftres  copias 
inligaret  :  ftatuic  poftremb  oftendere 
aciem  ,  &  dato  die  prcelium  incipere , 
vel  fimulatione  fugce  ,  locum  fraudi 
parare.  Igitiir  repente  agmen  Romanum 
circumfiindit  5  non  ignaro  duce  noflro, 
qui  vi.^  paiirer  &  pugni^  compofuerat 
exeixitum,  Larere  dextro  teicia  legio  , 
finiftro  fexra  incedeb.ir ,  mediis  decu- 
jîianorum  delect.s  :  recepta  inrcr  ordi- 
aies  impedimenta  ,  èc  tergum  mille 
équités  luebantui'  :  quibus  juflerac,  ut 
inftanribus  cominus  refifterent ,  refugos 
non  fequerenrur.  In  cornibus  pedes , 
fagitrarius  ,  &  cetera  manus  equitum 
'  ibat  5  produdlior  cornu  in  finiftio  per 
ima  coUiuni  ,  ut  fi  hoftis  intravilTet  ^ 
fronte  fimul  Se  finu  exciperetur.  Ad- 
fultare  ex  diverfo  Tiridates  ,  non  u^que 
ad  jadum    teli  ,    fed  tum    minitans  j 
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X  L.  Tiridate  balançoit  entre  la 
honte  &  la  crainte.  LailTer  taire  le  fiége, 
donneroit  àpenferqu'il  ne  pouvoir  rien. 
Il  rifqiioit ,  en  s'y  oppofant  ,  de  s'en- 
fermer lai  &:  fa  cavalerie  ,  de  manière 
ans  plus  trouver  d'iliues.  Il  rélolut  de 
fe  montrer  ,  vers  le  foir  ,  en  bataille 
rangée  ,  de  livrer  un  combat  au  point 
du  jour ,  ou  d'attirer  l'ennemi  dans  quel- 
que embufcade,  en  feignant  de  fuir. 
Ses  troupes  nous  environnent  tout-à- 
ccup,  mais  ne  peuvent  lurorendre  no- 
tre général ,  qui  n'avoir  pas  moins  rangé 
l'aimée  pour  une  b^staille  que  pour  une 
marche,  La  troîucme  lésion  s'avancoîC 
a  droite  ,  la  fixieme  à  gauche  ,  l'élite 
de  la  dixième  au  miheu.  Les  bagages 
étoient  placés  entre  les  rangs.  Mille  ca- 
valiers fjimoient  l'arriére  garde  5  avec 
ordre  de  faire  Face  à  ceux  qui  les  char- 
geroientjfans  jamais  les  pourfuivre.  Aux 
deux  ailes  étoient  les  fantaflins ,  les 
archers  &  le  refte  de  la  cavalerie,  plus 
étendue  à  l'aile  gauche  j  vers  le  bas 
des  collines  5  afin  d'envelopper  les  en- 
nemis entre  l'avant  -  garde  &  le  corps 
de  bataille  3  s'ils  s'y  engageoienc.  Tiri- 
date efcarmouchoit  de  biais  ,  non  juf- 
qu'i  la  portée  du  trait  j   mais  tantôt  ea 
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t?lTni  fpecie  tuepidands  ,  Ci  laxare  ordi- 
nés  5  Se  diveifos  confedtari  pofTec. 
Ubi  nihil  temeritate  folutum  ,  nec 
amplius ,  qiiam  decurio  equitum  au- 
dentiùs  progrefTus  ,  ôc  fagittis  confîxus  , 
ceteros  ad  obfequium  exemplo  firma- 
verat  ,  propinquis  jam  tenebris  ab- 
fceffir. 

X  L I.  Et  Corbulo  ,  caftra  in  loco 
metatas ,  an  expeditis  legionibiis  nodte 
Arraxata  pergeret ,  obfidioque  circum- 
daret ,  agitavit,  concefliUe  illuc  Tui- 
daten  latus.  Dein  poftquam  expîoia- 
tores  atrulere  -longinquam  régis  iter  , 
Ôc  ,  Medi  an  Albani  peteientur  ,  in- 
certuni  ,  lucem  opperitur  :  pia^milTaque 
levis  armatura  ,  qux  muios  intérim 
am1)iret  ,  oppugnationemqae  e  m  nuis 
inciperet.  Sed  oppid:uii  ,  poitis  fponte 
patefadlis  ,  fe  fuaque  Romanis  permi- 
fere  :  quod  falutem  ipfis  rulit.  Artaxa- 
tis  ignis  immilTus  ,  deletaque  ôc  iolo 
ad^quata    funt  ;  quia  nec  teneri  fine 
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nous  msnacant ,  tantôt  en  fei^^nant  de 
nous  craindre  \  afin  de  faire  delferrer 
les  rangs ,  &  de  pourfuivre  ceux  qui 
%^\\  écarceroient.  Enfin ,  voyant  que 
rien  ne  s'ébranloit,&  que  l'exemple  d'un 
Décurion  ,  percé  de  flèches  ,  pour  s'être 
avancé  trop  hrirdimentj  contenoit  tous 
les  autres  dans  le  devoir ,  il  fe  retira 
vers  le  déclin  du  jour. 

X  L  I.   Corbulon  ,  après  avoir  conf- 
truit  un  camp  fur  le  lieu  j  délibéra  s'il 
conduiroit ,  la  même  nuit,   les  légions 
fans  atcirail  vers  Artaxate  ,  pour  en  for- 
mer le  blocus  ,  parce  qu'il  croyoit  que 
Tiridate  s'y  étoit  enfermé.  Il  apprit  en- 
fuite  de    fes    coureurs   que   ce   Prince 
alloir  fort  loin  ,  &  qu'on  ne  favoit   fî 
c'éfoit  en  Medie  ou  en  Albanie.   Alors 
il  diftera  jufqu'au  lour.  Les  cohortes  lé- 
gères   furent   détachées   en   attendant  ,. 
avec  ordre   d'environner  la  place  ,   6c 
de  commencer  l'attaque  de  loin.-  Mais 
les    habitans   ouvrirent  d'eux  -  mêmes 
leurs  portes  ,  fe  livrant  avec  tous  leurs 
effets  à  ladiicrétion  des  Romains.  L  être 
foumiilion  les  fuiva.   La  ville  fut  brû- 
lée ,  démolie  &  rafée.  L'étendue  de  les 
jnurs  ,  il  on  eue  voulu  la  garder ,  au^ 
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valido    praeddio  ^     ob    magnitudinenî 

mœnium  ;  nec   id  nobis  virium  erat  » 

quod  fiimando  prxfidio  ,    6c  capefTeii- 

do  hAlo  dividereriu*  :  vel  fi  intégra  & 

incLillodira  relinqiierentur  ,  nul  la  in  eo 

militas  aiit  gioria  ,   quod  capta   efTenr. 

Adjicitur    m.iaculiim  ,    velut  numine 

oblatum  :  nain    cunifta    extra  ,    tedlis 

tenus  5  foîe  inluftiiù  tuerej  quod  mœ- 

iiibus  cingebarur ,  ira  repente  atrâ  nube 

coopertum  ,    fulguribufque    difcretum 

eft  3   ut,  quaû  infenfantibus  diis  5  exi- 

tio  tradi  crederetur.  Ob  haec  [14]  con- 

falutatus  Imperator   Nero  :  ex  fenatuf- 

confulto  fupplicationes  habitîE  :  ftatUcE- 

que  ôc    arcus ,    Se  continui   confuktus 

principi  :  ucque  inter  feftos  referretur 

dies  3  que  patrata   vidoria ,  quo-  nun- 

cîata  j  que  relatum  de  eâ  effet  ,   alia- 

que  in  eamdem  formam  deeernuntur  j^ 

adeo  modum  egrefTa  ,  ut  C.  CalîîuSj, 

de   ceteris    honoribus  adfenfus  >  »   fî 

pro    beniguitate    fortunes   diis    grates 
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roit  exigé  une  force  garnifon  ,  &  nos 
troupes  n'étoienc  pas  aflèz  nombreufes 
pour  y  fuffire  &C  continuer  la  guerre. 
D'un  autre  coté,  la  laiiler  fubliHante 
$c  libre  ,  c'étoit  perdre  l'honneur  de  le 
fruit  de  cette  conquête.  La  divinité 
même  parut  joindre  un  prodige  a  nos 
fuccès  'y  car  tandis  que  le  foleil  brilloic 
dans  toute  la  campagne  ,  l'enceinte  de 
la  ville  5  couverte  tout-  à  -  coup  d'un 
nuage  épais  entrecoupé  d'éclaiis,  con- 
trafta  tellement  avec  les  dehors,  qu'on 
jugea  que  les  Dieux  iriicés  la  livroienc 
à  fa  p  rte.  Sur  fes  nouvelles  ,  Néron 
eft  proclamé  in-.perator.  Un  Senatus- 
ConUilte  prefcrit  des  allions  de  grâces 
aux  Dieux;  d-s  ftdtucs  ,  des  aies  de 
triomphe,  des  ConiuLits  plusieurs  an- 
nées de  fuite  2\\  Prince  ;  des  fêtes  a  per- 
pétuité 5  les  jours  ou  la  victoire  a  tté 
remportée  ,  annoncée,  où  Ton  en  a  fait 
le  rapport  au  Sénit  ,  &  autres  llatieries 
de  la  même  efpece  ,  &  h  excdîives  que 
Callius  ,  après  avoir  donné  fon  fuftrpge 
au  refte  ,  ajouta  :  >»  (i  nous  voulions  éta- 
blir une  proportion  entre  nos  remer- 
cîmens  aux  Dieux  &  ics  faveuts  de  la 
fortune,  l'année  entière  n'y  luflirou;  piS, 
diftmguons  donc  les  jours  ficrés  vC  les 
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âge re mur  ,  ne  rornrîi  qnidem  annum 
fupplicarionibiis  fiifficere  ,  diflTerLiei'ic  : 
eoque  oporrere  dividi  facios  ôc  nego- 
tiofos  dies  ,  quîs  divina  colerent  ,  ôC 
liumana  nonnmpedirenc.  >3 

XLlï.  Variis  deinde  cafibus  jada- 
tus  ,  &c  mukorum  odia  meritus  reus  , 
haud  tamen  fine  invidiâ  Senecx  dam- 
natur.  Is  fuit  P.  Suilius  ,  imperitante 
Claudio  teunbilis  ac  venalis  ,  ôc  mura- 
tione  temporùm  ,  non  ,  quantum  ini- 
jnici  cuperent  ,  demifTus  :  quique  fe 
nocentem  videri,  quàm  fupplicem  mal- 
let.  Ejus  opprimendi  grar.â  repetitum 
credeb.uur  lenatufconlultum  j  pœnaque 
Cincix  legis  ,  adversùs  eos  qui  pretio 
caufas  oraviffenc  :  ncc  Snilius  quefta 
aur  exprobrcui one  abftincbar  ,  piîEtee 
fei'ociam  ammi  ,  [i  5j  exrremâ  fenedtâ 
liber,  ôc  Seuccam  increpans  :  »  infen- 
funi  amicis  CLiu.lii  ,  fub  quo  juftifîî- 
mum  exfiliuin  perculitret  Simul  ftudiis 
inertibus ,  ôc  jiiveuum  impericise  fue- 
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jours  profanes,  de  manière  à  nous  ac- 
quitcer  envers  les  Dieux ,  fans  nuire  aux 
affaires  civiles  î>. 


X  L  I  L   Un  accufé  ,  livré    aux  în- 

confiances  du  fort  ,  chargé  à  jufte  titre 
de  l'exécration  d'une  multitude  de  ci- 
toyens ,  ne  put  néanmoms  être  condam- 
né fans  qu'il  en  réjaillk  quelque  haine 
fur  Séneque.  C'étoit  P.  Snilius,  dé- 
lateur vénal  Se  formidable  fous  (  iaude, 
moins  humilié  ,  depuis  la  révolution  , 
que  ne  le  fouhaitoient  Tes  ennemis ,  ÔC 
qui  plutôt  que  de  demander  grâce,  ai- 
moit  mieux  qu'on  le  déclarât  coupable- 
On  croit  que  c'étoit  en  vue  de  l'écra- 
fer  qu'avou  été  propofé  le  rétablifTe- 
ment  du  Senatus  Confuîte  Se  des  pei- 
nes portées  par  la  loi  Cincia,  contre  ceux 
qui  avoient  plaidé  pour  de  l'argent.  Sui- 
lius  ,  de  fon  côcé  ,  naturellement  fier, 
6c  ne  dilîimulant  plus  à  caule  de  fon 
grand  âge,  n'épargnoit  ni  les  plaintes 
ni  les  inveétives  fur -tout  contre  Sé- 
neque :  ïv  il  hait  les  amis  de  Claude  , 
fous  lequel  il  a  fouffert  un  exil  bien  mé- 
rité.   Autour  d'écrits  futiles  qu'il  fait 
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tum  5  livete  his ,  qui  vividam  de  incor» 
ruptam  eloquenciam  tuendis  civibus 
exercèrent.  Se  qureftorem  Germanici  y 
illum  domûs  ejus  adulterum  fuilTe.  An 
graviiis  exiftimandum  ,  fponte  liriga- 
toris  prcemium  honeftae  operse  adrequi, 
quàm  corrumpere  cubicula  principum 
feminarum  ?  Quâ  fapientiâ ,  quibus  phi- 
lofophoriim  praeceptis  ,  intua  quadiien- 
nium  regix  amicitùie ,  ter  milhes  fefter- 
tiùm  paravilfec  ?  Romae  teftamenca ,  ôc 
orbos  ,  veliu  indagine  ejus  capi.  Ita- 
liam  ,  ôc  provincias ,  immenfo  fœnore 
hauriri.  At  fîbi  labore  qucefitam  ,  ôC 
modicam  pecuniam  elfe.  Crimen  ^  péri-" 
culum  j  omnia  pjtiàs  tolerarurum , 
quâm  vcrerem  ,  ac  olim  partain  digna-- 
tionem  fiibitx  telicitad  (ubmirrerer.  »> 

XL III.  Nec  deerant  ,  qui  l\xc  iif- 
dem  verbis,  aut  verfa  in  deterius  Sene- 
cx  déferrent.  Repertique  accufatores  , 
direptos  focios  ,  quum  Siiilius  provin- 
ciam  Afiajn  regeret ,  ac  publica^  peca- 
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admirer  à  de  jeunes  ignorants ,  il  efi: 
jaloux  de  quiconque  emploie  une  vive 
de  faine  éloquence  à  la  défenfe  des  ci- 
toyens. Suilius  a  été  Quefteur  de  Ger- 
manicus  ,  Séneque  corrupteur  de  la  mai- 
fon  de  ce  Prince.  Recevoir  de  la  bonne 
volonté  d'un  client  le  falaire  d'un  fer- 
vice  honorable  ,  eft-cé  un  plus  grand 
crime  que  de  féduire  les  filles  de  nos 
jEmpereurs  ?  Par  quelle  philofophie  , 
fuivant  quelle  maxime  des  fages ,  ce 
favori  d'un  Roi  a  t  il  amalfé  trois  cent 
millions  de  fefterces  en  quatre  ans?  Ses 
filets  engloutifient  à  Rome  ôc  les  tef- 
tamens  ôc  les  biens  de  ceux  qui  man- 
quent d'héritiers.  Ses  ufures  exorbi- 
tantes épuifent  l'Italie  &c  les  provinces. 
Suilius  ,  au  contraire  ,  jouit  d'un  bien 
jnodique ,  dû  tout  entier  au  travail.  Il 
bravera  l'accufarion ,  fes  périls  &c  tout> 
plutôt  que  d'humilier  une  gloire  an- 
cienne èc  bien  acquife  aux  pieds  de  ce 
nouveau  parvenu  j. 

X  L  1  1  I.  AfTtz  de  gens  ne  man- 
quoient  pas  de  rapporter  ces  difcours 
à  Séneque  ,  dans  les  m^mes  termes  3 
ou  d'une  manière  encore  plus  cho- 
quante. On  trouve  des  délateurs  qui 
accufent  Suilius  de  conculïion  ôc  de  pé- 
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mx.  pecLilatLim  detulere.  Mox  ,  qiûa 
inquifîtioneiii  annuani  impetraverant , 
brevius  vifiim  ,  fuburbana  crimina  in- 
cipi  5  quorum  obvii  tefles  eranr.  li  5 
acerbitare  accufationis  Q.  Pomponium 
ad  necelîitatem  belli  civilis  detrufum  : 
Juliam  Dru(î  filiam  ,  Sabinamque  Pop- 
p.^am  ad  niortem  adas  ,  &  Valerium 
Afiaticum  5  Lufium  Saturnînum  ,  Cor- 
nelium  Lupum  circumventos  :  jam  equi- 
tum  Rjmanorum  agmîna  damnara  , 
omnemque  Claudii  faevitiam  Suilio  ob- 
îedibinr.  lUe  ,  nihil  ex  his  fponte 
fufceptum  ,  fed  principi  pauuifle  defen- 
débat  ,  donec  eam  oratioiiem  Crefar 
cohibuit  ,  coinpeutum  fibi  referens  ex 
commenrariis  patris  fui  ,  nullam  cujuf- 
qaam  accurationem  ab  eo  coadtam. 
Tu  m  julfa  Meirallinx  praetindi  ,  ÔC 
labare  defenfio.  )>  Cur  enim  neminem 
alium  deledl-im,  qui  fcevienti  impu- 
dicae  vocem  piiebeiet?  Puniendos  reium 
acrocium   minilUos  ,  ubi  prctia  fcelsr*. 
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culac  pendant  (on  gouvernement  en 
Aiie  5  mais  comme  ils  avoient  obtenu 
un  an  pour  drefTer  les  informations ,  il 
parut  plus  court  de  commencer ,  fans 
s'éloigner  de  la  capitale  ,  par  des  crimes 
dont  les  témoins  étoient  fous  les  yeux. 
On  foutient  que  »  l'atrocité  des  déla- 
tions de  Suilius  a  réduit  Pomponius  a 
fe  jetter  dans  une  guerre  civile  ^  a  forcé 
Julie  ,  fille  de  Drufus ,  &  Poppea  Sa- 
bina  à  fe  tuer  ,  a  fait  périr  Valerius 
Afiaricus  ,  Lufius  Saturninus ,  Corné- 
lius Lupus  ,  &  a  tait  condamner  une 
foule  de  Chevaliers  Romains,  'j  Enfin  , 
on  le  rend  auteur  de  toutes  les  ciuau- 
tés  de  Claude  II  répondoit  qu'il  n'avoir 
rien  fait  de  (on  chef,  mais  iur  le  coni» 
mandement  de  l'Empereur.  Néron  lui 

s 

coupant  la  parole,  aifure  qu'il  (au  ,  par 
les  journaux  de  fon  père,  que  jamais  ce- 
Prince  n'a  fait  accufer  peilonne.  Alors 
Suilius  fe  rejette  fur  les  ordres  de  Mef- 
falme  ,  Se  la  défcnfe  devient  plus  foi- 
ble.  'î  Pourq  loi  ,  difoit-on,  la  feule 
voix  de  Suilius  a  t  elle  été  choifie  pour 
féconder  les  fureurs  d'une  femme  im- 
pudique ?  Les  miniftres  de  la  cruauté 
doivent  erre  punis  ,  lorfqu'ils  rejettent 
fur  d'autres  les  crimes  dont  ils  oat  re- 
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rum  adepri ,  fcelera  ipfa  aliis  delegent.  >» 
Igitur  ademptâ  boiiortim  parte  (  nam 
fîlio  &  nepri  pars  concedebatur  ,  exi- 
inebantarque  etiam  qux  teftamento 
matris  ,  aut  avLx  ceperanc  )  in  infulas 
Baléares  pellltnr  :  non  in  ipfo  difcri- 
mine  ,  non  poft  damnationeni  fradtus 
animo.  Ferebamrque  ,  copiosâ  Se  molli 
vitâ  fecretum  illud  roleraviffe  Filiiim 
ejus  Neruliniim  adgreflis  accufatoribiis 
per  invidiam  patris  ,  Se  crimina  repe- 
tundarum  ,  [  i6  ]  intercedic  princeps  , 
tamquam  fatis  expletâ  ultione. 

XLIV.  Per  idem  tempus  Octavius 
Sagiira  ,  plebei  trlbunus  ,  PonricX  ,  mu- 
lieiis  nuptce  ,  amore  vecors  ,  ingenti- 
bus  donis  adulreriiim  ,  &  mox  nt  omic- 
teret  maricum  eniercatar  ,  fuuni  matri- 
monium  promittens  ,  ac  nuptias  ejas 
pn6tas.  Sed  ubi  miiHer  vacua  fuir,  nec- 
tere  moras  ,  adverfam  patris  voluntatem 
caufari  ^  repertaque  fpe  ditioris  con- 
jugis  ,  promiira  exfuere.  Odavius  con- 
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çu  le  falaire.  »>  Une  partie  des  biens 
de  raccLifé  fut  confifquée  ,  une  partie 
lailfée  à  {on  fils  Se  à  Ton  peiit-fils,  avec 
ce  qu'ils  avoient  reçu  par  tefiament  de 
leur  mère  Se  de  leur  aïeule  j  Se  on  le 
relégua  dans  les  iiles  Baléares.  Sa  fer- 
meté  fe  foutint  pendant  l'indrii^lion 
du  procès  ,  Se  depuis  fa  condamnation. 
On  dit  qu'il  fupporta  patiemxment  la  re- 
traite 5  en  vivant  dans  l'abondance  Sc 
la  délicateiïe.  Les  délateurs  cherchoienc 
à  faire  retomber  une  partie  de  la  haine 
fur  Nérulinus  Ton  fils,  qu'ils  accufoienc 
de  concufîions.  Néron  s'y  oppofa  ,  di- 
fant  qu'on  étoic  alfez  VQiigé, 

X  L  î  V.  Diîns  ce  même -temps, 
le  Tubun  dn  peuple  Oélivius  Sagitta  , 
pairionncment  amoureux  d'une  femme 
mariée  ,  nommée  Pontia  ,  Tengage  , 
à  force  d'aigent  ,  d'abord  à  un  adul- 
tère ,  enfaite  à  un  divorce  avec  fon 
mari  ,  lui  promet  de  l'époufer ,  Se  fe 
fiance  avec  elle  ;  mais  Pontia  ,  fitôc 
qu'elle  fe  trouve  libie  ,  fut  naître  des 
délais  5  prétexte  une  oppoiition  d^i  fou 
père ,  Sc  retire  fa  parole  fur  l'efpoir  d'un 
plus  ri  he  parti.  Oélavius  recourt  tanrot 
aux  plaintes ,  tantôt  aux  menaces.  »  J'ai 


3S0  C.  C.Taciti  Ann.  Lib.  XîIL 
tri  modo  conqaeui  ,  modo  mmitarî ,' 
famam  perditim  ,  pecuniam  exhauftam 
obceftans  :  denique  falutem  ,  quce  fola 
reliqua  etTet ,  arbinio  ejus  permitrens. 
Ac  poftquam  fpernebatur  ,  noctem 
unam  ad  lolatium  pofcit  ,  quâ  delini- 
tiis  ,  modum  in  pofterum  adhiberer. 
Sratiiitur  nox.  Et  Pontia  confcice  aii- 
cillaî  cuftodiam  cabiculi  mandat,  llle , 
iino  cum  libeito  ,  fe;ram  vefte  occul- 
tum  infert.  Tum  ,  uc  adiolet  in  amo- 
re  de  ira,  jurgia^  preces  ,  exprobra- 
tio  ,  fatisfactio  ,  ^  pars  cenebuarum 
libidini  fepofica.  [17  ]  Et  quefta  in- 
cenfus  ,  nihil  metuenrem  feiro  tranf- 
veiberar ,  ^  accurrentem  ancillam  vul- 
nere  sbfterret,  cubiculoque  prorumpit. 
Pofterâ  die  manifefta  cœdes ,  haud  am- 
biguus  perculTor  :  quippe  manlîrafTe  una 
convincebatur.  Sed  libertus  fLium  illud 
facinus  proficeri  ,  fe  patroni  injurias 
ultum  e(Te.  Commoveratque  qaofdam 
magnitudiiie  exempli  :  donec  ancilla. 
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33  perdu  pour  vous  ,  lui  difoit  il  ,   mon 
3:>  honneur  ôc    mon  bien  j  ma  vie  me 
»  refte  feule  ,   je  vous   l'abandonne  ». 
On  ne  l'écoute  point  :  alors  il  fe  retran- 
che à  folliciter  une  nuit  unique  ,  «  cette 
«  confolation  lui  fera    reprendre  l'eni'. 
»  pire  fur  fes  fens  jî.  On  convient  de  la 
nuit.   Pontia  charge  de  la  garde  de  la 
chambre  ,  une  efclave  confidente  de  l'in- 
trigue, Odtavius  ,  fuivi  d'un  affranchi, 
s'y  rend  cachant   un    poignard  fous    fa 
robe.  D'abord  ,    comme  dans  l'amour 
animé  par  la  colère  j  des  injures ,   des 
prières  ,  des  reproches  ,    une  réconci- 
liation j  enfuite  une  partie  de  la  nuit  eft 
donnée  aux  plaifirs.  Mais  avant  le  point 
du  jour  ,  Oclavius  maflacre  Pontia  qui 
s'étoit  crue  en  fureté  ,  l'efclave  accourt, 
il  la  blelFe  Se  s'évade.  Le  lendemain  on 
çonftate  le  délit ,  ôc  le  coupable  eft  ma- 
nifefte  ^  on  prouvoit  qu'Odtavius  avoit 
paiTé  la  nuit  dans  cette  même  chambre  y 
mais  l'affranchi  fe  difoit  auteur  du  meur- 
tre y    fe  vantant  d'avoir  puni  l'infulte 
faite  à  (on  ancien  maître.   Cet  exemple 
degénérofité  ébranloit  quelques  Juges  ^ 
lorfque  l'efclave  ,  rétablie  de  fa  blelTure, 
découvrit  la  vérité.  Oélavius  ,  en  for- 
int du  tribunal  ,  fut  pourfuivi  par  le 
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ex  vulnere  refedba,  verum  aperuit  :  pof- 
tulatLifque  apud  confules  à  pâtre  inter- 
Te6tse  ,  [  18  ]  poftqiiam  tribunatu  abie- 
rat  5  fententiâ  patrum  5  <5^  t  19  ]  legs 
de   Hcariis  condemnatur. 

XLV.  Non  minus  infignis,  eo  an- 
no  ,  impudicuia  ,  magnorum   reipub, 
malorum  initium  fecir.  Erac  in  civitate 
Sabina  Poppnea ,  T.  Ollio  pâtre  genita  , 
fed  nomen  avi  materni  fumpferat  ,  in- 
luftri  memoriâ  Popp.-ei  Sabini ,  confu- 
lari  &C  triiimphali  décore  prasfulgentis  : 
nam  OUium  ,  honoribus  nondum  func- 
tum  ,  amicitia  Sejani   pervertit.  Huic 
mulieri  cun6ta  alia  fuere  ,   pr^eter  ho- 
nefcum  animum  :  quippe  mater  ejus , 
astatis  fuae  feminas  pulchritudine  fuper- 
greffk,  gloriam  pariter  Se  formamdede- 
rat  :  opes  claritudini  generis  fufïîciebant  : 
fermo  comis ,  nec  abfurdum  ingenitim  : 
modeftiam  praeferre  ,   ôc  iafciviâ  uti  : 
rarus  in  publicum  egrefiTus  ,    idque  ve- 
latâ  parte  oris ,  ne  latiaret  adfpedum  , 
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père  de  la  défunte  devant  les  Confuls  , 
Ôc  condamné  par  fentencc  du  Sénat ,  en 
vei'tu  de  la  loi  contre  les  adaiîins. 


XLV.  Cette  même  année  Timpu- 
dicité  fe  fignalant  par  d'autres  traits  non 
moins  frappans  j  devint  la  fource  des 
plus  grands  maux  de  l'Etat.  Il  y  avoir 
a  Rome  une  femme  à  qui ,  db  tous  les 
avantages,  il  ne  manquoit  que  la  vertu  : 
c'ctoit  Poppea  Sabina  ,  fille  de  Titus  Ol- 
lius.  Elle  avoit  pris  ce  nom  de  Poppeu^ 
Sabinus  ,  Ton  ayeul  maternel  ,   Confu- 
laire  illuftre  décoré  du  triomphe ,  préfé- 
rablement  à  celui  d'OUiusqui,  entraîné 
dans  la  chute  de  Séjan  ,  n'avoit  pu  par- 
venir aux  honneurs.  Sa  mère  ,  la  plus 
belle  femme  de  fon  temps  ,   lui  avoic 
tranfmis  la  beauté  avec  la  noblefTe.  Les 
biens  de  Poppée  étoient  proportionnés 
à  fanailfance,  fa  converfation  aimable 
ôc  polie  ,  fon  efprit  propre  à  tout  :  elle 
fçavoit  le  parer  de  la  modeftie  &  jouir 
de  la  volupté  ,   paroiffoit  rarement  en 
public  ,  le  vifage  toujours  à  demi  voilé, 
afin  de  lailfer  aux  regards  quelque  chofe 
à  défircr  ,  ou  parce  que  la  décence  le 
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vel  quia  fie  decebat.  Famx  numquam 
pepercit  ,  mauitos  ôc  adulteuos  non 
diflinguens  :  neque  afFedui  fuo  ,  auc 
alieKO  obnoxia  j  unde  luilitas  oftende- 
retur,  illuc  libidinetntransferebar.  Igitui: 
agentem  eam  in  matrimonio  Rufii 
Crifpini  ,  equiris  Romani  ,  ex  quo 
filium  genuerat ,  Otho  pellexit  juventâ 
ac  lux  11  g  &c  quia  flagrandflimus  in 
amicitiâ  Neronis  habebatur  :  nec  mo- 
ra  5  quin  adulterio  matrimonium  jua- 
gererur. 

XL VI.  Otho  5  fîve  amore  incau- 
tus  5  laudare  formam  elegantianaque 
uxoris  apud  principem  ;  fîve  uc  accen- 
deier ,  ac  fi  eâdem  feminâ  potirentur, 
id  quoque  vinculum  potentiam  ei  ad- 
jicerer.  Sxpe  auditus  efl  confurgens  è 
convivio  Caefaris  ,  Je  ire  ad  illam , 
uhï  concejfam  didtitaret  nohïlïtatem , 
pulchritudinem  ,  vota  omnium  ,  &  gau- 
dia  feiicium,  His  atque  talibus  inrita- 
mentis  j  non  longa  cuncbatio  interpo- 

piefcrit 
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prefciit.  Elle  ménageoit  il  peu  l'honneur 
que  ,  fans  diftindion  d'union  légitime 
ou  illcgitime  ,  fans  confultei"  ni  qui  elle 
aimoit ,  ni  de  qui  elle  étoit  aimée  ,  elle 
tranfpoi'ta  toujours  fes  faveurs  au  gré  de 
Tintérêt.  Elle  étoit  mariée  à  Rufus  Crif- 
pinus ,  Chevalier  Romain  ,  &c  elle  en 
avoir  un  fils  ,  lorfque  la  jeuneffè  d'O- 
tlion  5  fa  magnificence  ,  la  renommée 
de  fon  crédit  auprès  du  Prince  ,  l'atti- 
rèrent vers  lui.  A  leur  commerce  cri- 
minel  fuccéda   promptement    le  ma- 


riage. 


X  L  V I.  Comme  l'amour  eft  impru- 
dent ,    Othon  vantoit  à  l'Empereur  les 
grâces  &:  la  beauté  de  fon  époufe  ;  ou 
peut-  être  vouloir  il  l'enHammer  ,  &  s'ils 
venoient  à  brûler  tous  deux  pour  le  mê- 
me objet  ,  s'en  former  un  nouveau  lien 
:  dans  la  faveur  du  Prince.  On  l'entendit 
^  fouvent  5  au  forcir  de  la  table  de  l'Em- 
pereur, dire  qu'il  aîloit  vers  celle  en  qui 
Wb  fe  trouvoient   la  noblelTe  ëc  la  beauté  , 
vers  l'objet  de  tous  les  vœux  ,  dont  la 
pofleffion  mettoit  le  comble  au  bonheur. 
Néron  ne  tarde  pas  â  fe  prendre  à  cette 
amorce  ;  il  eft  introduit  chez  Poppée  , 

'         To/nc  /,  R 
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nitur.  Sed  accepto  aditu  ,  Popp.xa  prî- 
mùm  per  blandimenca  6c  artes  valef- 
cei'e  ,  impauem  cupidini  fe ,  6c  forma 
Neronis  captam  (îmulans  :  mox ,  acri 
j  im  principis  amore  j  ad  fuperbiam 
vertens  ,  ii  ultra  unam  alteramque  noc- 
tem  artineretar  ,  >?  nuptam  elTe  fe  die- 
titans  5  nec  polTe  matrimonium  amit- 
tere  ,  devindam  Othoni  per  genus  v'nx, 
qiiod  nemo  adiiequaret.  lllum  animo  6c 
cultu  magnificum  :  ibi  fe  fummâ  for- 
tuiiâ  digiia  vifere  :  at  Neronem  pellice 
ancillâ  ,  6c  adfuetudine  Ades  devinc- 
tiim  ,  nil  è  contubernio  fervili  ,  nifî 
abjedbum  Se  fordidum  traxilfe.  »  DeJH 
citiir  familiaritate  ftietâ  ,  poft  congreiïîi 
de  comitatu  ,  Ocho  j  ôc  ad  poftremum  , 
ne  in  urbe  icmulatus  ageret ,  provinciae 
Lufitanix  pra^ficitur  :  ubi  ufque  ad  ci- 
vllia  arma  ,  non  ex  priore  infamia  ,  feà 
intégré  fandèque  egit ,  procax  otii,  Ôc 
poreftatis  temperantior, 

XL  VIL  Haftenus  Nero  flagitiis  dC 
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qui  d'aboïd  ctablit  fon  empire  par  des 
xaiefTes   arrihcieufes  ,    feignant    d'être 
cprife  des  charmes  du  Prince  ôc  de  n'y 
pouvoir  rcf.fter.    Lorfqu'elle  le  voit  ar- 
rêté dans  Tes  lacs  ,  elle  recourt  à  l'arro- 
gance. Si  Néron  après  une  nuir  ou  deux 
veut  la  retenir  encore  ,  elle  dit«  qu'elle 
eft  mariée  ,  qu'elle  ne  peut  facrifier  fon 
étabUlfement  ;  Othon  a   feu   l'artachei: 
par  un  genre  de  vie  qui  ne  fe  voit  poinc 
ailleurs.  Il  unit  l'élévation  des  fentimens 
à  la  magnificence  :  c'eft  là  qu'elle  voit 
cet  extérieur  digne  du  Souverain  de  l'u- 
nivers. Néron,  au  contraire,  pafîionné 
pour  une  fervante  ,    en  fe  familiarifant 
avec  A6té  ,  a  puifé  dans  ce  commerce 
un  vil  efprit   de  baflTeiîe  &c  d'intérêt  «^ 
L'Empereur  éloigne  d'abord  Othon  de 
fa  confidence  ,  puis  il  lui  défend  de  pa- 
roître  en  cour  ou  à  fa  fuite  ;  enfin  de 
peur  qu'il  ne  continue  à  Rome  le  rôle  de 
rival  du  Prince  ,  on  le  fait  Gouverneur 
de  Lufitanie.   Il  s'y  comporta  jufqu'à  la 
guerre  civile  d'une  manière  irréprocha- 
ble &  defintére(îee  :  nulle  trace  de  ces 
défordres  qui  l'avoient  flétri  d'abord  ; 
effréné  dans  l'oifiveté  ,    il  fe  modéroïc 
mieux,  lorfqu'il  avoit  à  commander. 
XL  VII.    C*efl:  â  cette  époque  que 
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fceleribus    velamenta  qu^livit.  Sufpec-i 
tabat  maxime  Cornelium  Sullam  ,  'fo- 
cors  ingeniiim  ejus  rn  contrarium  tra- 
hens  ,  callidumque  <5c  fimulacorem  iii- 
lerpretando.    Quem   mecum    Graptus  , 
ex  libertis  Cxfaiis ,  ufii  &  feneétâ ,  à 
Tiberio     ufque  ,    domum    principum 
edodus ,  tali  mendacio  incendie.   Pons 
Mulvius  in  eo  tempore  ,  celebris  noc- 
turnis    inlecebris   erat  ;    ventirabatque 
illuc  Nei'o  ,  qub  folutiùs ,  urbem  extra  , 
lafcivirer.   Igitui*  regredienri  per  viam 
Flaminiam  compofitas  infidias  ,  fatoque 
evitatas ,  quoniam   diveifo  itinere  Sal- 
luftianos  in  hortos  remeaverit ,  aiido- 
remque  ejus    doli  Sullam ,  ementitur  : 
quia  forte  ,  redeuntibus  miniftris  prin- 
cipis  5  quidam  ,    per  juvenilem  licen- 
tiam  5    q\ix    tune   paiîlm  exercebarur^ 
inanem  metum  fecerant.  Neque  fervo- 
rum  qaifquam  ,  neque  ciienùum  Sul- 
lam agnitus  :  maximçque    defpeda ,  ôc 
îiullius  aufî  capax  natura  ejus^  à  cri-. 
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Néron  ce(Tà  de  voiler  fes  déborde  mens 
ôc  les  fureurs.  C.  Sylla  lui  écoit  plus 
fufpeâ:  que  tout  aune.  La  ftupidiré  de 
Sylla  lui  paroirtoit  une  preuve  de  génie, 
parce  qu'il  le  prenoit  pour  un  politique 
habile  à  diiîimuler.  Voici  par  quel  meu- 
fonge  on  redoubla  la  frayeur  du  Prince* 
La  débauche  attiroit  alors  beaucoup  de 
lîTonde  pendant  la  nuit  au  pont  Milvius  , 
&  Néron  s'y  rendoic  fouvenc  ,  comme 
moins  gcné  dans  (es  plaifu's  hors  de  la 
ville  Graptus  ,  affranchi  de  Céfar  ,  inf- 
truitau  manège  des  Cours  oar  l'âge  ôC 
Pexpérience  depuis  le  règne  de  Tibère  , 
lui  rapporte  qu'une  embufcade  l'avoir  at- 
tendu fur  la  voie  Flaminia  ;  qu'heureu- 
fement  le  coup  a  manqué  ,  parce  qu'il 
s'eft  détourné  vers  les  jardins  de  Sal- 
lufte  ,  &  que  Sylla  efl  l'auteur  du  corn- 
plot,  il  étoit  vrai  que  de  jeunes  étour- 
dis 5  par  une  licence  fort  commune 
alors  ,  avoient  caufé.  une  crainte  légers 
aux  Officiers  du  Prince  à  leur  retour; 
maison  n'avoir  vu  dans  la  troupe  aucun 
efclave',  aucun  client  de  Sylla.  Un  hom- 
me mépnié  de  tout  le  monde  ,  incapa- 
ble de  rien  ofer  ,  étoit  bien  éloigné  d'un 
pareil  attentat.  Cependant  ,  comme  s'il 
en  eue  été  convaincu,  il  fut  contraint  d'à- 
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mine   abhorrebat    :     perinde    tamen  ^ 
quafî  convidus  effet  ,    cedere  parriâ  , 
Se    Maiîîlienfîum     mœnibus    coerceri 
jiiberar. 

XL  V II I.  lifdem  confulibiis  auditse 
Puteolanoriim  legationes  :  quas  diver- 
fas  ordo  plebefque  ad  fenatum  mife- 
ranc  ;  illi  vim  multitudinis ,  hi  magif- 
tuaruum  8c  primi  ciijufque  avaritiam 
increpantes.  Quumque  feditio  ad  faxa 
êc  minas  ignium  progrefTà  ,  necem  3c 
arma  perliceret,  C.  Caflîiis  adhibenda 
remedio  deleélus  :  quia  feveritatem  ejiis 
non  rolerabant  ,  precante  ipfo  ,  ad 
Sci'ibonios  fratres  ea  cura  transfertur  , 
data  cohorte  prxtoriâ  :  cujus  teirore  , 
de  paucorum  fapplicio  ,  rediit  oppida- 
nis  con'ordia. 

X  L I X.  Non  referrem  vulgatiffimum 
fennturconfnlrum  ,  quo  civitati  Syra- 
cufanoium  ,  ec^redi  numenim  ,  eâen- 
dis  gladiatoribus  finitnm  »  permitteba- 
tur j  nid  P^tus  Ihrafea  contra  dixilFet^ 
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bandonner  fa  patrie  ,  de  renfermé  dans 
Marfeille. 


X  L  V 1 1  î.  Sous  les  mêmes  Confuls , 
les  Pères  donnèrent  audience  aux  Dépu- 
tés que  le  peuple  Se  le  Sénat  de  Pouzzole 
avoient  envoyés  chacun  à  part.  Les  uns 
fe  plaignoient  de  la  violence  de  la  po- 
pulace ,  les  autres  de  la  rapacité  des  Ma- 
giiirats  &  des  notables.  La  fédition  pouf- 
fée  jufqu'd  lancer  des  pierres  &  mena- 
cer d'incendies ,  en  alloit  venir  à  des  maf- 
facres  de  à  une  guerre.  Caffius  fut  choifî 
d'abord  pour  y  apporter  du  remède  ; 
mais  fa  févérité  parut  intolérable  ,  &c  à 
fa  propre  prière  ,  on  lui  fubflitua  le5 
deux  Scribonius  qu'on  fit  accompagner 
d'une  cohorce  Prétorienne  :  la  terreur 
qu'elle  infpira  &  le  fupplice  de  quelques 
mutins ,  rétablirent  le  calme. 

XLIX.  Je  ne  parlerois  pas  d'un  de 
ces  fenatufconfulres  du  commun  ,  par 
lequel  on  difpenfoit  la  cité  de  Syracufe 
de  s'en  tenir  au  nombre  prefcrit  de  gla- 
diateurs dans  les  fpeébacles  ,  f\  Petu$ 
Thrafea  ne  s'étoit  pas  oppofé  à  celui-ci, 

R  iv 
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pr.-ebuKTetqiie  materiem  obtieâ:atoi"ibiis 
arguend^  fententix  :  5>  Cuu  enim  ,  (î 
rempLib.  egere  libertate  fenatoriâ  cre- 
deret  ,  ram  îevia  confedtaretur  ?  quin 
de  bello  aut  pace  j  de  vedligalibus  Se 
legibus  ,  quibufque  aliis  Romana  con- 
tinentur ,  fuaderet  dilfuaderetve  ?  Li- 
cere  patribus  ,  quotiens  jus  dicendx 
fententix  accepilTènt,  qux  vellent ,  ex- 
promere  ,  relationemque  in  ea  poftii- 
lare.  An  folurn  emendatione  dignum  , 
ne  Syracufis  fpedtacula  largiùs  edereii- 
tiir  ?  Cetera  peu  omnes  impeuii  partes 
pei'inde  egregia  ,  quàm  (î  non  Nero , 
fed  rhiafea  régi  m  en  eorum  teneret  ? 
Quod  fi  fumma  ,  dilîimulatione  tranf- 
iTiitcerenrur  ,  quantb  magis  inanibus 
abilinendum  ?  5?  Thiafea  conrrà  ,  ra- 
tionem  polccntibus  amicis  ,  «  non 
prxfentiani  ignauum  ^  refpondebat  , 
ejnTmodi  confiilta  corrigere  j  fed  pa- 
ti'uni  honori  dxve  j  ut  manifeftum  fie- 
ret ,  magnaruxii  rerum  ciiram  non  dif- 
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ce  qui  fut  pour  Tes  envieux  une  occafioa 
de  cenfurer  [on  avis.  »  S'il  croit  que  les 
befoins  de  la  République  exigent  qu'un 
Sénatleui:  déploie  fa  liberté  ,   pourquoi 
s'arrêter  à  des  objets  il  légers  ?  que  ne 
s'explique  t-il ,  pour  ou  contre  ,  au  fujeD 
de  la  guerre  >  de  la  paix  ,  des  impôts  j 
des  loix  &:  des  autres  articles  fondamen- 
taux de  l'Etat.  Un  Sénateur ,  chaque  fois 
qu'il  a  le  droit  de  parler  j  peut  avancer' 
ce  qu'il  veut  ,  &  requérir  qu'on  en  dé^ 
libère.  L'amphirhéatre  de  Syracufe  efi:  il 
l'unique  objet  digne  de  réforme  ?    oii 
l'Empire  eft-ilaufli  bien  réglé  dans  cha- 
que partie,  que  Ci  Thrafea  regnoit  lui- 
même  au  lieu  de  Néron.    Mais  fi  Toa- 
s'eft  tu  par  diiîimulacion  fur  les    points 
imporrans  j  encore  moins  devroir-on  fe 
mêler  des  bagatelles  ».    Thrafea  répon- 
doit  à  Cts  amis  qui  lui  deman  Joient  quel 
motif  il  avoit  eu.  «  Si   je  ne  m'oppofe 
qu  d  ces  fortes  de  décrers  ,   ce  n'elt  pas-. 
fc    que  j'ignore  l'état  préfent  du  refte  jmais^ 
j;e  veux  taire  voir  ,  pour  l'honneur  du- 
Sénat ,  que  nous  ne  négligerions  pas  les' 
gran  les  afFair->;s  ,    v^uila-ti  nous  fommeS' 
d'une   attention   h   iciiipul-^afe   lac  1^ 
moindres  articles  ««.- 
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£mulaturos ,  qui  animum  etiam  levif- 
fîmis  advercerent.  » 

L.  Eodem  anno  ,  crebris  popult 
flagitatioiiibus  ,  immodeftiam  publica*- 
nornm  arguentis  ,  dubitavit  Nero,  an 
cundla  ve(n:igalia  omini  juberer ,  idque 
pulcherrimum  donum  generi  mortalium 
darer.  Sed  imperum  ejus  ,  multuin 
priiïs  laudatâ  magnitudine  animi  ,  at- 
tinueie  fenatores ,  [lo]  diiTolutionem 
imperii  docendo ,  il  fru6bus  quibus 
re^pub.  fu^iiieretur  ,  deminuerencui  t 
i>  qnippe  ^  rublatis  porroriis  ,  fequenSj^ 
nt  tiibutorjm  abolitio  expoftularetur» 
Plein fque  vcctigalium  focietares  à  con-- 
fulibiis  ik  ^nbunis  plebis  conftitutas  , 
acri  etiam  populi  Romani  tum  liber-- 
tare  :  i  cliqua  mox  ita  provifa,  ut  ratio 
quseftuum  &  neceiîitas  erogatiomim. 
inter  fe  congriierent.  TemperandaS' 
p-lanè  publicanorutn  cupidines  y  ne 
per  tôt  annos  fine    cperelâ  tolerata  3 
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L,  Cette  même  année,   les  plaintes 
réitérées  du  peuple  contre  l'avidiré  fans 
bornes  des  Publicains  ,  firent  balancée 
Néron  s'il  n'ordonneroit  pas   une  fup- 
piellion  générale  des  impôts  :  préfent  le 
plus  beau  dont  il  pût  gratifier  l'univers. 
Les  Sénateurs  après  avoir  beaucoup  loué 
lanoblefïe  de  ce  défintérefTement ,   en 
modérèrent  l'adtivité.    Ils   lui    remon- 
trèrent que  ,  "  c'étoit  diflToudre  la  Répu- 
blique que  de  priver  l'Empire  des  reve- 
nus qui  Le  faifoient  fubfifter.  Après  l'a- 
bolition des  impôts  ,    on    demandera 
celle  des  tributs.  La  plupart  des  fociétés 
chargées  de  la  perception  des  taxes  ,  onC 
été  formées  par  les  Confuis  Se  les  Tri- 
buns du  peuple  ,  pendant  la  plus  grnmde 
vigueur  de  la  liberté.  On  a  cakulé  de- 
puis  ,   dans    l'établinement  des    autres 
impofitions  ,   combien  il.falioit  ajoutei: 
à  la  recette  pour  la  proportionner   aux: 
dépenfes  nécelTaires  \  il  eft  bon  néan-* 
moins  de  réfréner  la  voracité  des  Publi- 
cains ,  de  de  leur  interdire  routes  vexa- 
tions nouvelles  ,  afin  de  ne  pas  fairgi 

Rvj 
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novis  aceibitatibus  ad  invidiam  verte*» 
renr.  » 

LI  Ergo  edixit  princeps  j  ut  leges 
Gujufque  publici ,  occulrcX  ad  id  tem^ 
pus  5  prorcriberemur  :  omifTas  petitio- 
lies  ,  non  niera  anniim  refumerent  t 
Rom.x  prxîor  ,  pei'  provincias  ,  qui  pro 
pra^rore ,  aut  confule  eflent ,  jura  ad- 
vcrsùs  publicanos  extra  ordinem  redde- 
rent  :  aulitibus  immunitas  fervaretur ,. 
niii  in  iis  ,  quae  veno  exercèrent.  Aliat- 
qiie  admodum  jequa  x  q^i«^  brevi  fer— 
vata  ,  dein  fruftra  habita  funt,  Manet: 
tamen  aboli tio  quadragefinicE  quinqua- 
gedmasque  &  quae  aiia  exadionibus. 
inlicitls  nomina  publicani  invenerant- 
Tamperata  apud  tranfmarinas  provins 
clas  frumenti  fubveâ:io.  Et  ne  cenfi*- 
bus  negotiatorum  naves  adTcriberentur  3, 
tributumque  pro  illis  penderenr  ^  conCr 
ûtutum». 
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Jiaiï  des  droits  fupporcés  ranc  d'années 
fans  murmure  «^ 

LI.  En  conféquence  ,  le  Prince  or- 
donna d'afficher  les  loix  concernant  cha-^ 
que  efpece  de  Publicains  ,  (  on  les  avoir 
tenues  lecrettes  jufqu'alors.  )  Défenfes^ 
d'exiger  ,  après  un  an  révolu  ,  une  dette 
qu'ils  auroient  négligée  :  ordre  au  Préteuc 
à  Rome  ,  aux  Proconfuls  ,  aux  Propré- 
teurs dans  les  provinces  ^  de  faire  droic 
hors  de  rang  ,  fur  les  plaintes  contre  les^ 
Publicains  \  confirmation  àts  privilèges 
des  gens  de  guerre  ;  ils  ne  payeront  que 
pour  leurs  marchandifes  ,  s'ils  font  le 
commerce.  L'Empereur  y  joignit  d'au- 
très  regiemens  très  équitables,  obfervés^ 
d'abord  ,  puis  comptés  pour  nuls  ;  ce- 
pendant l'abolition  des  quarantième  6c 
cinquantième  fabfifte  encore  ,  ainfi  que 
la  fuppreflion  de  quelques  prétendus 
droits  5  frauduleufement  inventés  par  les 
Publicains.  Les  provinces  au  delà  de  la 
ïner  furent  déchargées ,  en  partie  ,  de  ce: 
qu'elles  payoient  au  fufet  de  l'exporta- 
tion de  leurs  grains,  11  fut  réglé  que  les? 
navires  ne  feroienr  ni  comptis  dans  la 
<déclaration  des  biens  d'un  commer^anry 
mi  fujets  au  tributs 
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LIÏ.  Reos  ex  provinciâ  Afiicâ,  qui 
proconfulare  imperium  illic  habuerant , 
Siiîpicium  Cameuinum  ,  &  Pomponiuin 
Siivanum  ,  abfolvit  Cxfar  ;  Cameri- 
lî-um  ad  versus  privaros  Se  paucos  ,  fx- 
vitiae  magis ,  quàm  capraram  pecunia- 
rum  crimina  objicientes.  Silvanuni 
magna  vis  accufatorum  circumfteterat , 
pofcebatque  tempus  evocandorum  tef- 
tium  y  reus  illico  defendi  poftulabat,. 
Valuirque  peccmiosâ  orbitate  ôc  fenec- 
tâ  ,  qiiam  ultra  viram  eorum  produxit , 
quorum  ambitu  evaferat. 

L  1 1 1.  Quietae  ad  id  tempus  res  in 
Germamâ  fuerant  ,  ingenio  ducum , 
qui ,  pervulgatis  triumphi  infignibus  , 
majus  ex  eo  decus  fperabanc,  fi  pacem 
continuavifleiit.  PauUinus  Pompeius  y 
êc  L.  Vêtus  5  eâ  tempeftate  exercitui 
prœcrant.  Ne  tamen  fegnem  milirem 
attinerent ,  ille  inchoatum  ante  très  & 
fexaginta  annos  à  Drufo  aggerem  coer* 
cendo   Rheno  >  abfolvu  ;  Vêtus  Mo- 
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LU.  On  accufoit  5  d'Afrique,  Sul- 
picius  Camerinus  ôc  Pomponius  Silva- 
nus  5  qui  avoient  gouverné  la  province 
en  qualité  de  Proconfuls  ;  l'Empereur 
les  déclara  innocens.  Camerinus  n'avoic 
contre  lui  que  des  particuliers  en  petic 
nombre  ,  Ôc  les  reproches  rouloienu 
moins  fur  des  crimes  de  concuffion  que 
fur  des  cruautés.  Une  foule  de  délateurs 
s'acharnoit  contre  Silvain  ,  demandant 
un  délai  pour  produire  des  témoins  j 
Silvani  vouloir  être  jugé  fur  le  champ. 
Comme  il  étoit  riche  ,  vieux  &  fans  hé- 
ritiers 5  il  l'emporta  ;  mais  ceux  dont 

les  intritrues  l'avoient  fauve  moururent 

p 

avant  lui. 

LUI.  La  Germanie  étoît  refiée  tran^ 
quille  par  l'uiduilne  de  (es  chefs  ,  qui 
voyant  les  honneurs  du  triomphe  deve- 
'  nus  trop  communs  ^  croyoienr  acquérir 
plus  de  gloire  en  y  maintenant  la  paix, 
Paulinus  Pompeius  &  L.  Verus  com- 
mandoient  les  armées.  De  peur  que  le 
foldat  ne  demeurât  oifif ,  Pauhn  finit  la 
digue  fur  le  Rhin  commencée  foixante- 
trois  ans  auparavant  par  Drufus.  Vêtu? 
'projettoit  de  tirer  de  la  Mofelle  à  la. 
Saône  >  un  cand  ,  au  moyen  duquel  les 
bâtimens  de  tranfporc  ,  montant  de  la 
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fellam  atque  Ararim ,  fadla  inter  utrunt--- 
que  folTâ  ,  conne6lere  parabat ,  ut  co- 
pi^  per  mare  ,  dein  Rhodaiio  ôc  Arare 
{ahvediXi  per  eam  fofTam,  mox  Huvio 
Mofellâ  in  Rhenum  ,  exin  Oceanum 
decurrerent  :  fublacifque  itinerum  dif- 
ficultatibus ,  navigabilia  inter  fe  occi- 
dentis  feprentnonifque  littara  fièrent-, 
Invidit  operi  JE\ms  Gracilis  ,  Belgica^ 
legatus,  deterrendo  Veterem,  ne  legio- 
îies  aliénée  provinciîe  iiiferrec,  fludia^» 
que  Galliarum  adfedtaret  :  formidolo- 
fum  id  Imperatori  di6titans  ,  qub  ple- 
rumque  prohibentur  conatus  honeflir 

L I V.  Ceterùm  continue  exercï- 
îuum  otio  5  fama  inceiîit,  ereptum  jus 
iegatis  ducendi  in  hoftem.  Ebque  Fri-r 
fii  Juventurem  faltibus  aut  paludibuSy 
îmbellem  aetatem  per  lacus  admovêre 
ripîE  ,  agrofque  vacuos  ,  &  militutn 
ufui  fepofitos  5  infedere ,  audkore  Verâ 
riro  Se  Malorige  ,  qui  nationem  eani 
Eegebant  >   in  q^uantum  Germaai  regr 
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méditerrannée  par  le  Rhône  Se  la  Saône, 
feroienr  defcendus  de  la  Mofelle  ôc  du 
Rhin  jurqu'à  l'océan  j  3c  les  cotes  oc- 
cidentales de  feptentrionales  délivrées  de 
l'embarras  des  routes  parterre,  auroient 
commercé  dire(5tement  enfemble  Elius 
Gracilis  ,  Lieutenant  de  la  Belgique  , 
jaloux  de  l'entreprife ,  en  détourna  Ve« 
tus  fous  prétexte  qu'il  alloit  conduire  les 
légions  dans  un  autre  diftridt  que  le  fien, 
êc  palTer  pour  vouloir  s'afFe6lionner  les 
Ga-ales  :  deux  articles  capables  d'aîlar- 
mer  l'Empereur  ;  tel  eft  fouvenc  l'obf- 
tacle  contre  lequel  échouent  les  projets 
louables. 


LIV.  La  longue  inadion  de  nos 
troupes  donna  lieu  de  publier  qu'il  n'é- 
toirplus  permis  aux  Lieutenants  de  mar- 
cher à  l'ennemi.  Ceux  des  Frizons  qui 
étoienr  en  érat  de  porter  les  armes  fran» 
chi'fmt  les  m?a-ais  ôc  le^  bois,  condui- 
fent  !e  refte  de  leur  nation  par  les  lacs  , 
ôc  s'etabhiFent  au  bord  du  Rhin  dans 
deschimps  ,  vuides  alors  »  mais  réfer- 
vés  pour  nos  foldats  L'émigration  fe 
faifoit  par  les  confeils  de  Verritus  &  de 
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nanrur.  Jamque  fixerant  domos  ,  femî- 
lia  arvis  intiilerant  ,  utque   pacrium  [o- 
lum  exercebant  j  quum  Vibius  Avitus , 
accepta  à  Paullino  provinciâ  ,  miniran- 
do   vim  Romanam  ,    nifi  abfcedsrent 
Frifii  veteres  in  locos ,  aut  novam  fe- 
dcm   à    Ca^fare  impe traient  ,    perpalit 
VeL-uitLim    8c    Malorigen  preces  fufci- 
pete.  Profe^lique  Romain  ,   duni  aliis 
curis  intentam  Neronem  opperiuntur , 
inter   ea  ,    qux    barbaris    oftentantur , 
intrayere  Pompeii  theatrum  ,  quo  mag- 
nitudinem    popiili    viferent.    lllic    per 
otium    (  neque    enim    ludicris    ignari 
oble6tabantur  )  dum  confeflTum  cave^E  , 
difcrimina  ordiniim  ,  quis   eques  ,  ubi 
fenatas  percundantur,  adveitêre  quof- 
dam  cultLi  exceino  in  fedibua  fenato- 
rum   :   Se   quinam  forent    rogitantes  , 
poftquam  audiverant ,   earum  gencium 
legatis  id  honoris  datum  ,  quce  viitute 
&  amicitiâ  Romanâ  praecellerent  j  nul- 
les mortalium  armis  aut  fide  ance  Ger- 
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Malorix  qui  les  gouvernoienc  avec  au- 
tant d'autorité  qu'il  eft  poflible  d'en 
prendre  fur  des  Germains.  Déjà  les  de- 
meures étoienc  établies  ,  les  terres  en- 
femencées  ;  ils  fembloient  être  fur  le 
territoire  de  leurs  ancêtres  y  lorfque  Vi- 
bius  Avitus  5  fucceileur  de  Paulin  dans 
la  province  ,  les  menace  des  armes  de 
l'Empire  ,  s'ils  ne  retournent  dans 
leur  ancien  féjour  ,  ou  s'ils  n'obtien- 
nent l'agrément  de  l'Empereur  pouc 
refter  dans  le  nouveau.  Verritus  &  Ma- 
lorix 5  contraints  de  s'abbailier  a  des 
prières  ,  partent  pour  Rome.  Tandis 
qu'ils  attendent  audience  du  Prince  oc- 
cupé d'autres  foins  ,  parmi  les  curiofités 
qu'on  fait  valoir  aux  barbares  ,  ils  en- 
trent au  théâtre  de  Pompée,  pour  juger 
de  la  grandeur  du  peuple  Rom.ain  ,  5c 
s'informent  pendant  le  fpedlacle  ,  (  ils 
étoient  trop  ignorants  pour  s'en  amufer) 
où  s'adeoit  le  peuple  ,  à  quoi  fe  diftin- 
guent  les  ordres  ,  quels  font  les  Cheva- 
liers ,  où  font  les  Sénateurs.  Ils  apper- 
çoivent  parmi  ceux  ci  quelques  perfon- 
nes  en  habit  étranger  &  en  demandent 
la  raifon.  On  leur  répond  que  c'eft  un 
honneur  accordé  aux  AmbalTadeurs  des 
nations  les  plus  braves  Ôc  les  plus  affec- 


4G4  C.  CTaciïti  Ann.  LiB.Xlïï. 

inanos  efle  exclamant  ,  degrediurituf- 
que  5  Se  inrer  patres  confidunt  ;  quod 
eomirer  à  vifentibus  exceptum ,  qiiaiï 
impetiis  anriqiii ,  6c  bonâ  cemiilatioiie. 
Nero  civirare  Romanâ  ambos  donavit  i 
Frifios  decedere  agris  juilit.  Atque  illis 
adrpernantibus  ,  auxiliaris  eqaes  repen- 
te immilliis  ,  necelîitatem  attulit,  cap- 
tis  ca^fifve,  qui  pervicaciùs  reftiteranc, 

L  V.  Eofdem  agros  Anfibarii  occa- 
pavere  ,  validior  gens ,  non  modo  fùâ 
copia  5  fed  adjacentium  popuîorum  mi- 
feratione  :  quia  pulfi  .à  Chaucis  ,  ôc 
fedis  inopes ,  tutum  exiilium  orabanc» 
Aderarque  iis  clarus  per  illas  genres  , 
ôc  nobis  quoque  fîdus  ,  nomine  Boio- 
calus  5  vindtum  fe  rebellione  Cheruf- 
câ  ,  JLiiriî  Arminii ,  referens ,  mox  Ti- 
berio  Se  Germanico  ducibus ,  ftipen- 
dia  meruiire.  Quinquaginta  annoruni 
obfequio  id  quoque  adjungere  ,  quod 
gentem  fuam  ditioni  noftr^  fubjiceret» 
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tlonnéesaux  Romains  ;  ils  s'écrient  auflî- 
tôc  qu'il  n'y  en  a  ni  de  plus  courageufe , 
ni  de  plus  fidèle  que  les  Germains ,  quit- 
tent leurs  places  de  s'affeyent  parmi  les 
Sénateurs.  Cette  naïveté  fut  très  bien 
accueillie  ^  comme  digne  des  mœurs 
antiques  ,  de  partant  d'une  émulation 
louable.  L'Empereur  les  fit  citoyens  Ro- 
mains )  mais  les  Frizons  eurent  ordre  de 
vuider  le  pays;  ils  refuToient  d'obéir  ^  un 
gros  de  cavalerie  détaché  tout  à  coup  les 
y  contraignit ,  &  les  plus  opiniâtres  fu- 
rent pris  ou  tués. 

LV.  Autre  irruption  dans  les  mêmes 
champs  par  les  Anîibares  ;  leur  nombre 
ôc  la  compaffion  des  peuples  voifins  les 
rendoient  plus  forts.  ChaiTés  de  chez 
eux  par  les  Chauques  ,  6c  n'ayant  pas 
où  s'établir ,  ils  ne  demandoient  qu'un 
exil  où  ils  puflent  vivre  en  fureté.  A 
leur  tête  fe  trouvoit  Boiocalus  ^  guerrier 
confidéré  en  Germanie  ôc  fidèle  aux 
Romains.  Il  repréfentoit  qu'il  avoit  été 
chargé  de  fers  par  Arminius  dans  la  ré- 
volte des  Chérufques  ,  qu'il  avoit  porte 
les  armes  fous  Tibère  ôc  fous  Germani- 
eus  5  &  qu'après  cinquante  années  de 
îervices  ,  il  finiiToit  par  foumetcre  fa 
ination  aux  Romains.  «  Quelle  étendus 
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»  Qiiotam  partem  campi  jacere  ,  în 
quam  pecora  &  armenta  milita  m  ali- 
quando  tranfmitrerentur  ?  C  ^^  ]  ^^^^ 
varenc  fané  re^eptos  gregibus  ,  infra 
îiominiim  famem  j  modo  ne  vaftita- 
tem  3c  folitudinem  mallent  j  quàm 
amicos  populos.  Charnavorum  quon- 
dam  ea  atva  ,  mox  Tubantum  ,  3c 
pbft  Uiipioium  faifTe.  Sicut  cœlum 
diis  5  ita  terras  generi  moL-caliiim  da- 
tas :  qUvXque  vacu^  y  eas  piiblicas  elfe.  » 
Solem  deinde  refpiciens  ,  de  cetera 
fidera  vocans  ,  quafi  coràm  inrerroga- 
bat  5  »>  vellenrne  contueri  inane  folum  ? 
3>  potiùs  mare  fuperfunderent  adversùs 
«  terrariim  ereptores.  » 

L  V  I.  Et  commotus  his  Âvitus  ,* 
>3  patienda  meliorum  imperia.  Id  diis  , 
«  quos  implorarent  ,  placitum  ,  ut  ar- 
3J  bitriiun  pênes  Romanos  maneret  , 
j3  quid  datent ,  quid  adimerent  ;  neque 
i>  alios  judices  ,  quàm  fe  ipfos  pate- 
«  rentur.  «  H^c  in  publirum  Anfiba- 
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55  de  terre  en  non  valeur  fous  prétexte 
33  d'y  mettre  un  jour  le  gros  5c  le  menu 
»  bétail  duToldat  !  qu'on  réferve  de  quoi 
35  nourrir  les  troupeaux  ,  mais  de  manière 
55  à  ne  point  aftamer  les  hommes  ;  à 
35  moins  qu'on  ne  préfère  des  champs 
35  faccagés  6c  déferts  d  des  peuples  fide- 
35  les.  Les  Chamaves  ,  les  Tubantes  ÔC 
33  les  Uiîppes  ont  fuccelîivement  culti- 
33  vé  ces  plaines.  La  terre  eft  pour  les 
>3  hommes  ,  comme  le  ciel  pour  les 
33  Dieux  :  tout  le  monde  a  droit  à  la 
»  partie  qui  refte  vuide  ce.  Enfuite  tour- 
nant les  yeux  vers  le  foleil ,  de  appel- 
lant  les  autres  aftres  ,  il  leurdemandoir, 
comme  s'ils  eufifent  été  préfens  ,  s'ils 
confentoient  à  jetter  leurs  regards  fuc 
d'inutiles  déferts  ,  &  les  conjuroit  de 
faire  plutôt  refluer  la  mer  contre  d'in- 
juftes  raviffeurs. 

L  V  L  Avitus  répondit  avec  émotion 
33  qu'on  devoir  fubir  la  loi  du  plus  fort  : 
îî  que  ces  mêmes  Dieux  qu'on  atteftoic 
33  donnoient  le  pouvoir  aux  Romains 
33  d'accorder  ou  de  ravir  à  leur  gré ,  fans 
H  fouffrir  qu*on  en  appellât  à  d'autres 
5»  juges  «.  Telle  fut  la  réponfe  aux  An- 
fibares  ;  mais  il  dit  à  Boiocalus  qu'il  lui 
donneroic   des  terres  en  confidétation 
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riis  refpondic  j  Ipfi  Boiocalo,  ob  me- 
moriam  amiciti^e  datiimm  agros  :  quod 
ille  ,  ut  proditionis  pretium  ,  adfper- 
natus  addidic  :  Deeffe  nobis  terra , 
in  qua  vivcimus  ;  in  qua  morïamur  j 
non  poteji  :  arque  ita  ,  infeniîs  utrlin- 
que  animis  5  difceffum.  llli  Brudteros , 
Tenderos  ,  ulteriores  etiam  nationes 
focias  bello  vocabant.  Avitus  ,  fcripto 
ad  Curtilium  Manciam ,  fuperioris  exer- 
citûs  legatum  ,  uc  Rhenum  tranfgref- 
(ûs  i  arma  a  tergo  oftenderec  j  ipfe  le- 
giones  in  agrum  Tendterûm  induxit  , 
excidium  minirans  ,  nifi  caufam  fuam 
diffociarent.  Igitur  abliflentibus  his  , 
paii  meru  excenici  Biuâreri  :  &  cete- 
ris  quoque  aliéna  pericula  deferenti- 
bus ,  fola  Anfîbariorum  gens  rétro  ad 
Ufipios  &  Tubantes  concefîit  :  quo- 
rum terris  exadbi  ,  quum  Cattos , 
dein  Cherufcos  petifTent  ,  errore 
longo  5  hofpites  egeni  ,  hoftes  ,  in 
alieno ,  quod  juventutis  erat ,  casdun- 

dc 
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de  fon  amicié  potit:  Rome.  Eeiocalus 
rejette  cette  offre  comme  la  récompenfe 
d'une  traliifon.  «  La  terre  ,  dit-il  ,  peuc 
3?  nous  manquer  pour  vivre  ,  elle  ne  le 
4>  peut  pour  mourir  ».  On  fe  fépare  de 
la  forte  ,  aigris  de  part  Se  d'autre.  Les 
Anfibares  appellent  à  leur  fecours  les 
Bruderes  ,  les  Tencberes  &C  jufqu'aux 
alliés  les  plus  reculés.  Avitus  écrit  à  Cur- 
dlius  Mancia  ,  Lieutenant  de  l'armée 
du  hautPvhin  ,  de  palier  le  fleuve  afin  de 
fe  montrer  par  derrière  ^  tandis  qu'il 
conduit  lui-même  les  IcQ^ions  fur  le  ter- 
litoire  des  Ten6teres  ,  ôc  menace  de 
mettre  tout  à  feu  &  à  fang  ,  s'ils  ne  re- 
noncent â  la  confédération.  Ils  s'en  dé- 
fiftent  y  les  Bru6teres  s*effraient  comme 
eux  ;  perfonne  ne  veut  plus  s'expofei: 
pour  une  caufe  qui  ne  le  regarde  pas. 
Les  Anfibares  reliés  feuls  ,  reculent 
vers  les  L^ lippes  de  les  Tubantes  , 
font  châifés  ,  vont  chez  les  Cattes,.  en- 
fin chez  les  Cherufques.  A  force  d'er- 
rer à  titre  tantôt  d'étrangers  ,  tantôt 
d'ennemis,  manquant  de  tout  ôc  fur  le 
terrein  d'autrui ,  ceux  qui  portent  les 
armes  font  tués  ,  le  relie  devient  une 
proie  qu'on  fe  partage.* 

Tome  L  S 
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tur  :  imbellis    xtas    in  prnedam  divifa 
eft. 

LYIÎ.  Eâiem  œftate  5  inter  Her- 
miinduros  Cattofque  cerrarum  magno 
pr;ïlio  ,  dum  fliimen  ,  gignendo  fale 
feciindum  ,  &c  conterminum  ,  vi  tra- 
liunt  ;  fuper  libidinem  cundba  armis 
agendi ,  religione  infitâ  ,  55  eos  maxi- 
>5  mè  locos  propinquare  cœlo  ,  precef- 
3>  que  mortaliiiiTi  à  deis  nufquam 
j>  piopitis  audiri  :  inde  ,  indulgentiâ 
»  numinum  ,  illo  in  amne  ,  iliif- 
j>  que  fil  vis  falem  provenire  ,  non  , 
3>.  ut  alias  apud  gentes  ,  eluvie  ma- 
«  ris  arefcenre  undâ  ,  fed  fuper  ar- 
3>  dencem  aiborum  ftruem  fusa  ,  ex 
»  conciariiis  ii7tfr  fe  elementis ,  igné 
»  atque  aquîs  concretum.  53  Sed  bel- 
lum  Hermuiiduri^  profperum  ,  Cat- 
tis  exit:o(ius  fuit  ,  qu^a  vi6tores  di- 
'verfam  aciem  Marti  ac  Mercuiio  fa« 
cravere ,  quo   yoto  equi  ,  viri ,   cunc- 
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L  V  1 1.  Il  Te  livroit  dans  ce  même 
temps  une  fanglante  bataille  entre  les 
Cartes  de  les  Hermiindures  ,  au  fujet 
des  eaux  d'un  fleuve  limitrophe ,  qui  pro- 
duifoient  du  lel  en  abondance,  A  la 
fureur  de  ne  vuider  aucun  différent  que 
par  les  armes  ,  fe  joignoit  la  fuperf- 
tition  j  >ï  cet  endroit  le  plus  proche  du 
»  ciel  5  félon  eux  ,  étoit  celui  d'où  ies 
5)  Dieux  entendoient  le  mieux  les  prie- 
»  res  des  mortels  :  c'eft  ce  qui  leur  avoir 
î>  fait  accorder  à  ce  fleuve  &  a  ces  forêts 
«  la  propriété  de  former  du  fel  qu'on 
»  recueilloit  ,  non  comme  chez  les  au- 
ï>  très  peuples  ,  par  l'évaporation  de 
«  quelques  flots  arrêtés  vers  les  bords  de 
»  la  mer  ^  mais  en  verfant  de  l'eau  fur 
s>  des  piles  de  bois  embrâfées.  Deux  élé- 
33  mens  contraires, l'eau  &:  le  feu  l'engen- 
sî  droient  ««.  Les  Hermundures  demeu- 
rèrent vainqueurs.  Ce  qui  rendit  cette 
guerre  plus  funede  auxCattes,  c'eft  que 
le  parti  vaincu  avoir  été  dévoué  des  deux 
co:és  à  Mars  ôc  à  Mercure  ;  vœu  faivant 
lequel  on  extermine  les  hommes ,  les 
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ta  vi6ta  occidioni  dantur.  Et  minas 
qiiidem  hoftiles  in  ipfos  veitebant.  Sed 
civitas  Ubioriim  focia  nobis  ,  malo 
improvifo  adflida  ell;  :  nam  igne§ 
teriâ  editi  ,  villas  ,  arva  ,  vicos  pafv 
fim  corripiebanc  ,  ferebanrurque  iu 
ipfa  [  22  ]  condÎLx  nupeu  Colonise 
inoenia  :  neque  exftingui  poterant  ; 
hon  Cl  imb.res  caderjent  ,  non  fluvia- 
libus  aquis  ,  aut  qiio  alio  humore  : 
donec  inopiâ  remedii  ,  &  ira  cladis  , 
agreftes  quidam  eminus  faxa  jacere  , 
dein  j  refidentibus  flammis  ,  propiùs 
fuggreffi  9  idcii  fuftium  ,  aliifque  ver- 
beribus  ,  ut  feras  abfterrebant  :  pof- 
tremo  tegmina  corpori  derepta  in- 
jiciunt  ,  quantb  magis  profana  Sc 
ufu    poUura ,    tantb    magis  oppreffura 


ignes. 


L  V  1 1  I.  Eodem  anno  Rumina?^ 
lem  arborem  in  comitio  ,  qii^  odin^ 
^ntos    &     quadraginta    ante    aanos 
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elle  vaux  &  roue  ce  qui  refpire  j  ces  me- 
'  naces  tomboienc  alors  fur  eux.  Un  Héau 
q.Li'oti  n'avoir  pu  prévoir  aftligeoic  dans 
ce  uiLmie  temps  les  Ubiens  nos  alliés  ; 
des  feux  fortis  de  terre  rava'^eoient  les 
^  métairies ,  les  champs  ,  les  bourgs  ,  &C 
rnenaçoient  même  les  murs  de  notre 
nouvelle  colonie  ',  fans  que  ni  les  pluies 
ni  l'eau  des  fleuves  ou  de  quelque  autre 
nature  que  ce  fut ,  les  pulfent  éteindre. 
Des  payfaas,  outrés  d'un  defaftre  auquel 
ils  ne  crouvoient  point  de  remèdes ,  lan- 
cent de  loin  eles  pierres  contre  les  flam- 
mes qui  s'appaifent  auflitôt.  Alors  ils 
s^'approchent  ,  les  chaffent  à  coups  de 
fouets  Se  de  bâtons ,  comme  ils  euifenc 
fait  à  l'ct^ard  de  bètes  féroces,  fe  dé- 
pouillent enfuite  de  leurs  vêtemenspouc 
achever  crétouffer  le  feu  &  y  réuiliffent 
d*aiîtant  mieux  que  l'étoffe  en  eft  plus 
lifée  ôc  plus  fale. 


LVIII.  Cette  même  année  ,  le  fi- 
guier ruminai  ,  qui  huit  cents  quarante 
ans  auparavant  avoit  couvert  de  Ion  om- 
bre l'enfance  de  Remus  de  de  Romulus, 
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Rémi  Romuliqae  infantiam  texerât  ^ 
mortuis  ramalibus  ^  5c  arefcente  truii- 
co  ,  deminutam  y  prodigii  loco  ha- 
birum  eft  ,  donec  in  novos  fétus  re- 
virefcerete 


Finis  deçimi  urtïïLihrl 
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perdic  fes  branches ,  &c  l'on  s'etTiaya , 
comme  d'un  prodige  ,  de  ce  que  fon 
tronc  fe  delFéchoit  y  mais  il  en  fortic  de 
nouveaux  jets  qui  le  ranimèrent. 


Fin  du  trei\Lemc  Livre, 
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NOTES 

SUR   LE  LIVRE  OKZIBME 

DES    ANNALES  DE  TACITE. 

Pag,    38.   [i]  C avère  vim. 


LUSIEURS  ont    fait   de    ces   mots  une 
maxime   générale.    La   puij[ûîice    jointe   aux 
rich:Jfes  eft  naturellement  ennemie  des  Princes  : 
maxime   qui  me    paroîc    faufTe   &    déplacée. 
elaudc  n'étoit  pas  alTez  méchant  pour  que  qui- 
que  ce  fût  osât  lui  confeiller  de  (e  défaire  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  riches  &  puif- 
fans  dans  l'Etat  j  &  la  fidélité  s'allie  trcs-bien 
avec  la  puilîancc  &  les  lichc-iTcs.  Les  révolu- 
tions viennent  prefque  toujours  de  gens  qui: 
n'ont  plus  rien  à  perdre. 

Pag.  41.   [z]  MelTallinse  quoque. 

MelTaline  pleuroit    afin  de  faire    croire  à. 

Claude  qu'elle  étoit  encore  plus  touchée  que 

lui.    Ces  larmes    étoient    fdntes ,    comme   le 

fuient  eufuite  celles  de  Yitellius,  Les  Courti- 
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{^ns  n'avoient  s;atde  de  fe  moncrer  méchans 
à  un  Prince   naturellement  bon. 

Pag.  44.  [3]  Quod  domum  fuam  Mnefteris. 

La  plupart  des  MfT.  portent  Mnefleris  011 
cfuelque  chofw  d'approchant.  Il  me  fcmble 
qu'on  a  tort  d'y  fubftituer  Valent,  Les  amours 
de  Poppée  &  de  Valerius  n'avoient  été  c^u'un 
prétexte  5  au  lieu  que  Mnefter  étoit  aimé  de 
Poppée  &  de  Meffaline  en  même  temps.  Celle-' 
xi  venoit  de  faire  périr  fa  rivale.  Elle  y  joint 
tous  ceux  cjui  avoient  favonfé  cette  pafîion. 
Ce  fut  la  caufe  iecrete  de  la  mort  des  4eux 
Ghevaliers.  • 

Pag,   61.  [4]  Utriufque  principis. 

Il  paroît  qu'Augufte  avoir  jugé  qu'on  les^ 
devoit  célébrer  tous  les  cent  dix  ans ,  &  Claude- 
tous  les  cent  ans. 

Pag.  64..   [5]  Amore  detinebatur. 

Hile  auroit  craint  d'infpirer  plus  d'horreur"' 
que    d'amour  à    Silius  qui  ,    félon   Juvenal , 
étoit    avant    que   MefTaline   l'eût   corrompu,. 
lé  plus  vertueux  des  Romains ,  en  même  temps  - 
^ue  le  plus  beaii. 

Pag.   6S.  [62  Claudius  très  litteras.  • 

De  CCS  trois  caractères  un  feul  eft  reconau 
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fans  contradiction  j  c'eflL  ,  auquel  nous  avon^- 
fubftitué  V.  L'aati  -  fîgma  OC  qui  répondoic 
au  '^  des  Grecs  y  Se  (îgnihoit  P  S ,  paioïc  alTez-: 
certain.  Quelques  -  uns  veulent  pour  la  troi- 
fîeme  f-  ,  forte  de  lettre  mitoyenne  entre  l'e 
&  l'i.  D'autres  -î  ,  efpece  d'afpiration.  Il  eR* 
étonnant  qu'aucun  de  ces  caracleres  ne  fe 
trouve  dans  Us  Tables  confervées  à  Lyon  , 
dont  nous  parlerons  plus  amplement  au  14 
Chapitre. 

Fag.  8z.    [7]  Quâ  incerta  Oceani  vrtarentur. 

Q^iii  fit  éviter  aux  bâtïmens  (U  cran/port  les 

incertitudes  de  rOcéan, 

Plufieurs    croyent  que    ces  canaux   étoienî 
dellinés  à    recevoir    les   différentes   crues  de 
i'Ocëan  ,   &  I>ion  dit  en  effet  quelque  chofe. 
d'approchant.     Comme    je   ne    fuis     pas    an 
fait  de  ces  matières,  je  n'ofe  décider  fî  jamais^ 
des  canaux  peuvent  avoir   une  alTez  vafte  ca- • 
pacité  pour  garantir  un  pays  fort  bas  de  l'im- 
menfe  affluence    des    eaux  de   l'Océan.   Mais- 
je  crois    vraifemblable   le  fens  que  j'indique. 
Le    trajet    par  mer   eft    très- périlleux    en    cet 
endroit ,   à  caufe  des  bancs  de  fable  qui  s^ 
trouvent. 

Ibld,  [8]  De  oriî^ine  Curtii  Rufî, 

Oa  lui  ay oit  fa«s  doute  faic  une  généaie^- 
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gic  depuis  fa  fortune,  Quelques-uns  deman- 
dent fî  ce  Curtius  eil:  l'Auteur  de  l'Hiftoirc 
d  Alexandre  ,  ouvrage  qui  n'efi:  point  à  mé- 
prifer  ,  malgré  fa  prolixité.  Le  filence  de 
Tacire  &  de  Pline  qui  parlent  tous  deux  de 
ce  Proconful ,   donne  lieu  d'en  douter. 

Pag.  %6.  [5»]  Pecuniâ  eorum. 

Les  finances  de  l'Etat  &  fur  -  tout  de  la 
guerre  ,  étoient  du  refîort  des  Quefieurs  ,  & 
ils  reftoient  trois  ans  en  place.  Les  contrain- 
dre à  payer,  dès  leur  entrée  ,  une  fête  fore 
couceufe  3  c'ctoit  comme  les  inviter  à  s'en 
dédommager  avec  ufure  pendant  leur  admi- 
niftration. 

Pag.   50.    [10]   Quid   (î    memoria    eorum  ,- 
inorirctur  qui   Capitolium  &  arcem  Roma- 
nam,  {^  fous- entendu  ohÇzàznwx. ,  qui  fe  trouve 
déjà  dans  la  phrafe  précédente  )   mœnibus 
eorumdem    proftratis.  1 

Cette  ingénieufe  correction  efl  de  Gro- 
novius.  On  iifoit  auparavant  qui  CapitoUo 
&  arec  Romand  y  manibus  eorumdem  prof* 
tratis, 

Pag.   52.  [11]   Ita  exorfus  eft. 

La  Ville  de  Lyon,  comme  je  l'ai  dit  ail-^ 
leurs  3   polTede  deux  fragmens  d'une  Table  ^ 
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Air  laqueue  étoic  gravé  le  Difcours  dé.' 
Claude.  Le  P.  Ménétrier  prétend  que  ce  n'efi:. 
pas  le  même  Difcours  donc  Tacite  parle  ici. . 
Mais  fes  raifons  ne  paroiflent  pas  convain- 
cantes. Tacite  déclare  ailleurs  qu'il  tourne  à  fa 
manière  les  Difcours  qu'il  cite.  Fkraque  tra- 
didit  y  dit-il  de   Séneque  ^    qu^    in    vulgus 

EDITA    EJUS   VERBIS    ,     ItiWLKTi.K'E  fuperfedeo. 

Il  a  pris  là  fubflânce  de  tout  ce  que  die 
Claude  j  en  omettant  l'érudition  antique  que 
ce  Prince  aimoit  à  prodiguer.  Au  refte  ,  ce 
monument  paroît  juftifier  ce  que  Tacite  die 
ailleurs  :  nec  in  Claudio  qiiotiens  medîtata 
dïjjer  ret  eUgantîam  requireres.  On  en  trou- 
vera le  texte  &  la  tradudion  à  la  fin  des  Notes 
fur.  ce  Livre. 

Pàg.    c)6.  [  1 1]  La^taque  haec. 

Ceci  n'eO:  qu'une  tranfîtion  i  mais  qui  pdnt 
î>ien  le  caradere  de  Claude.  Il  ne  fe  prêtoit 
fju'à  regret  à  tout  ce  qui  pouvoit  occaflonuer 
quelque   chagrin, 

Pag.    m   [ij]  Et  Vibidiam. 

Ainfi  MuiTaline  ,  pour  fléchir  Claude  ,  Ce 
propofoit  de  l'attaquer  de  trois  côtés  à  la  fois  ; 
jjomfne  mari  par  elle-même ,  coinme  père  pat 
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fès  enfans  ,  5c  comme  fouverain  Pontife  par^ 
là  VcPcale. 

Pag.   1x6.  [14]   Ageret  .  ,  .  honefla. 

Des  Commcnrateurs  foupçonncnt  qu'il  maa^ 
gne  ici  qucl(^ues  mots. 
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TIB.    CLAUDII    C^SARIS^^ 

^£)     s  EN  A  TU  M, 

Eqùi'Jem   primAm   omnium 

illam  cogitationem  hominum,  *  qalm-, 
maxime  primam  ,  occurfuram  mihi 
provideo.  Deprecor  ne  ,  quafi  novam  ^ 
iftam  rem  inti'oduci  exhorrefcaris  j  fed 
illa  potius  cogitetis  ,  quam  multa ,  in 
lîac  civitate  ,  nova  flnt  ,  &  quidem 
ftatim  ab  origine  urbis  noftrx;  inquoÊ^ 
formas  ftariifque  refpub.  noftra  diduc- 
ta  fit. 

Quondam  reges  hanc  tenuere  ur- 
tem  *,  nec  tamen  domefticis  fuccefîo- 
ribus  eam  tradere  conrigir.  Super ve-' 
îïere  alieni ,  t<  quidam  externi  ^  \xt 
Nunia  3  Romulo  fucceiTerit  ,  ex  Sabi-- 

*   La  ponâuation  eft  de  moi  ,   ainfi  je  ne  la  garantis 
pas.  Les  Tables  portent  un  point  après  chaque  mot,  - 


DISCOURS 

DE  L'EMPEREUR  CL  AUDE. 

AU    S  È  N  A  r, 

Je  prévois  qu'on  me  fera  ctitQ 

obje6tion  qui  ne  manque  jamais  de  fs' 
piéfenter  la  piemiere  a  l'efpric  de  tous 
les  hommes  \  mais  au  lieu  de  rejetter  ^  ; 
à  titre  d'innovation,  ce  que  je  vous  pro- 
pofe  j  voyez  que  de  chofes  nouvelles 
ont  été  reçues  dans  Rome,  à  compter  dtî^ 
moment  de  fa  nailTance  ,  &  par  com« 
bien  de  tormes  &  d'états  différens  a  paiTé-" 
iiotre  République* 


Les  Rois  poflederent  autrefois  cetté^ 
Tille  ,  cependant   il  ne   leur  arriva  ja- 
mais  de  l'a  tranfmertre  i  leurs   héritiers 
naturels.  Des  étrangers  ,  &  quelquefois: 
du  dehors,  leur  ont  fuccédé  :  c'eft  ainfî- 
qïr€  Rom ulus  fut' remplacé  par  Nunas^ 


414'^  Oratio    Claudïî; 

îiis  veniens ,  vicinus  quidem  ,  (eâ  timc" 
excemus  :   ut    Anco    Martio  ,    Prircus 
Tarqainius.  Propcer  temeL-atiim  fangui- 
nem  ;    quod  parre  Demararho  Couin- 
thio   natus   erat  ,  &  Taïqtiinienii  ma-- 
îi*e  generosâ  ,    fed  inopi  ,  ut  quce  tali 
iiiariro   neceiTe    hàbuerit  fuccumb-ere  ,. 
cum  domi  repelleretuu  à  gereiidis  hono- 
ribiis  ,    poftqiiam    Roinam   migra vic^* 
regnuni   adepras    eft.  Huic  quoque  <Sc 
filio ,    neporive    ejus  ,    {  nam   &c   hoc 
int^r  auchores  difcrepat,  ).inrertus  Ser- 
vius    Tullius  ;     fi    iioftros    fequimur  y 
captiva  natus  Ocrefiâ  :  fi  TufcoSj  CxYiï 
quondam  Vivenna^fodalis  fideliilimus, 
omnirque  ejus  casûs  cornes.  Poftquam 
varia   foitunâ    exadas  ,   cum  omnibus  ■ 
reliquiis  Cîeliani  exercitûs ,  Etfuriâ  ex- 
eeiTit ,  Montem  Cielium  occupavit  j  Ôc 
à  duce  fuo  C^elio  ita  appellitatus  ,  [i]. 
mutatoque     nomine  ,     nam    Tufcè  , 
Majiarna  ei  nomen   eiat  > .  ita  appella* 
%^  eft  ly;  dixi , ,  6c  regnum  fvimmâ  cum 


Discours  de   Claude.      41c 

Vînu  de  chez  les  Sabins ,  peuple  woifm  ^• 
il  eft  vrai,  mais  alors  étranger,  &  qa' An- 
Ciis  Martius  le  fiitpar  T.u'qainrancien. 
Celui-ci  j  dont  la  mère  éroir  d'iiiie  des" 
premières  maifonsdeTarquinium ,  mais-- 
fi  pauvre  qu'elle  s'étoit  vu  réduite  à 
fe  mariera  Oémar.uhe  le  Coriiirhien  ^ 
Il 'avoir  pas  été  fu^  dans  fa  patrie  d'un 
fang  alTez  pur  pour  monter  aux'  hon- 
neurs. Il  s'établit  à  Rome  &  en  devine 
Roi.  Entre  lui  Ôc  £on  fils  ou  fon  petit- 
fils  ^  (  car  c'eil  encore  un  des  pointsT 
conte  fiés  parmi  nos  auteurs)  régna  Ser- 
vius,  fils  de  i'efclave  O-crefia  j  fuivant 
nos  hifcoriens  ;  mais  fi  nous  en  croyons 
les  Tofcans  ,  il  avoir  été  d'abord  l'af- 
focié  fidèle  de  Celius  Vivenna  ,  &  le' 
compagnon  inféparable  de  Ta  fortune» 
Lorfqu'après  dî'S  fuccès  divers  ,  il  eut  été. 
chailé  de  l'Etrurie  avec  les  débris  de  l'ar- 
mée de  Celius  j.  il  s'empara  du  mont 
Celius  ,  qu'on  nommoit  alors  en  langue 
Tofcane  Maftarna  j  Celius  fut  caufe 
qu'on  y  fubftiruale  nom  que  j'ai  dit.  Ce^ 
iut  pour  le  bonheur  de  Rome  que  Ser- 
'vius  obtint  la  couronne.  Enfuite  la  haine 
iqu'infpirerent  les  mœurs  de  Tarquin  le' 
Uiperbe  ,  &  celles  de  Tes  fils  fouleva  tous' 
k^  efprits  contre  \z  royauté  ^  <3c  radmi-:^ 


4i^  Oratïo   CLÀUBtr. 

reip.  utilitate  optinuir.  Deinde  po(î^ 
quam  Tarquinii  fuperbi  mores  iiiviiî 
civitati  noftra^eiTecœperunc,  quâipfius, 
quâ  filiorum  ejus  j  nenipe  pei'txfum 
eft  mentes  regni  ,  6c  ad  confules ,  ân- 
nuos  magiftuacus  ,  a4tninill:râtio  reip# 
îranllata  eft. 

Quid  nunc  commemorem  di6batu- 
îx  5  hoc  ipfo  confalari ,  imperium  va- 
lentius  ,  repertum  apud  majores  nof- 
tros  ,  qiio  in  afperioribus  bellis ,  aut 
in  civili  motu  difficiliore  iiterentur  ? 
auc  in  auxilium  plebis  créâtes  tribunos 
plebei  ?  Quid  à  confulibus  ad  decem-* 
viros  tranflamm  imperiyim  ;  foluroque 
poftea  decemvirali  regno  ,  ad  confules- 
[i]  rurfus  redimm  ?  [jj]  Quid  in  plu-* 
ris  diftributum  confulare  imperium , 
rribunofque  militum ,  confulari  impe- 
rio  5  appellatos  ,  qui  feni  &  fœpe  oc- 
roni  crearentur  ?  Quid  communicatos 
poftremo  cum  plèbe  lionores ,  non  im* 
gerii  folum,  fed  facerdotiorum  quoqu$? 
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^nilïration  de  la  République  paiTa  dans 
les  mains  des  Confuls  y  Magiftrats  anr« 
nuels; 


Eft-il  befoin  de  vous  rappeller  la  dic- 
tature ,  puifTance  fupérieure  même  à 
celle  des  anciens  Confuls  ,  inventée  pai 
nos  ancêtres  ,  afin  qu*on  y  recourût  dans 
les  cas  urgens  des  guerres  du  dehors  , 
ou  de  nos  diirenfions  domeftiques  :  les 
Tribuns  du  peuple  crées  pour  protéger 
les  Plébéiens  ,  les  Décemvirs  fubftitués 
aux  Confuls ,  l'abolition  de  leur  règne  ^ 
ôc  le  rétabliflTement  du  confulat  ,  le  par- 
tage du  pouvoir  confulaire  entre  plu- 
fleurs  Tribuns  militaires ,  tantôt  au  nom- 
bre  de  fix  &  fouvent  de  huit  :  les  Plé^ 
béiens  admis  aux  honneurs  du  comman- 
dement Se  même  des  ficerdoces?  Que  il 
j'expofois  quelle  fut  la  guerre  du  temps 
de  nos  ancêtres  ,  &c  jufqu'où  nous  l'a- 
vons portée  depuis  ,  on  pourrolt  me  ta- 
xer  de  vanité  ,  ôc  croire  que  je  cherche 
a  vous  faire  relfouvenir  que  j'ai  reculé. 
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Iran  fi  narrem  beila  à  quibiis  cœpe'^ 
rinr  majores  noftri  ,  de  quo  proceiTe- 
rimus  ,  vereor  ne  nimio  infolentioi: 
efle  videar  ,  Ôc  quxfifTe  jadtationein^ 
glorix  prolati  Imperii  ulcra  Oceanuirii,- 
Sed  illoc  potius  revercar. 

Civitatem.  .  •...•..;- 
.  ,  .  .  Sane  ....  novo  ....  divus 
Ar.g.  .  . .  No. . . .  lus  ôc  Patruus  Tib.- 
Cœfar  5  crmnem  floretn  ubique  Colo- 
niariini  ac  manicipiorum  ,  bonorinn- 
fcilicec  viroruni  Se  locupletium  ,  in  hac 
cuiiâ  e(fe  voluit.  Quid  ergo  ,  non  ïta- 
licus  fenator  ,  provinciali  potior  eft  ?" 
Jani  vobis. ,  cum  Hanc  partem  cenfurnî 
mex  adpuobare  cœpero  ,  quid  de  eâ  re- 
fentiam  ,  rébus  ollendam  ;  [  4  ]  fed  ne 
provinciales  quidem  ,  fi  modo  ornare^ 
curiam  porerinr ,  reiciendos  puto. 

Ornatifiima  ecce  Colonia- ,  valentif- 
fimaque    Viennenfium  j    quam   longo* 
jam    tempore  ,    fenatores   huic    curise 
eonfert  !  ex   quâ  Colonia  ,   inter  pau-- 
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■^s  bornes  de  l'Empire  par-delà  l'Océan^ 
ai^li  je  reviens  à  mon  fujet. 


Se  Tibère    mon  oncle  a 

.féglé  que  les  perfonnes  les  plus  diftin- 
guées  des  colonies  &  des  municipes  , 
c'eft-à-dire  ,  qui  réuninTent  \qs  vertus 
aux  richeifes ,  feroienr  admifes  dans  le 
Sénat.  Il  n'y  aura  donc  5  me  dira-t-on  , 
a-ucune  prééminence  en  faveur  du  Sé- 
nateur de  l'Italie  ,  fur  celui  des  provin- 
ces ?  C'eft  un  article  fur  lequel  les  effets 
démontreront  £e  que  je  penfe  ,  lorfque 
je  vous  aurai  fait  approuver  cette  partie 
de  ma  cenfure  ;  mais  je  crois  qu'on  ne 
doit  point  exclure  les  provinciaux  du 
Sénat  5  s'ils  peuvent  contribuer  à  fa  fpleu- 
deur. 

Depuis  combien  de  temps  Vienne, 
cette  colonie  li  forte  de  Ci  diftinguée  ne 
nous  fournit  -  elle  pas  des  Sénateurs  , 
entre  lefquels  je  nommerai  L.  Veftinus,^ 
rornement  de  l'ordre  des  Chevalier?^ 
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CQS  ,  eqneftuis  ordinis  ornamentum  ^ 
L.  Veftinum  familiarifïîmè  diligo  ,  ôC 
liodieque  ,  in  rébus  meis  detineo , 
ciijus  liberi  fruantur ,  qu;Ero  ,  piimo 
facerdotiorum  gradu ,  poil:  modo  ,  cum 
annis  ,  promoturi  diguicatis  face  incre- 
rnenca.  [  5  ]  Ut  dirum  nomen  latronis 
taceam  ,  ôc  odi  illud  palasftricum  pro- 
digiuni  ,  qaod  ante  ,  in  domum  con- 
fulatum  intLilit  ^  quam  colonia  fua  ,  foli- 
<dum  civiraris  Romande  confecuta  eft: 
idem  de  fratie  ejus  polTum  dicere , 
mifeuabili  quidem  indigniiîimoqiie  hoc 
rcafu  ,  ut  vobis  utilis  fenatoi:  elle  non 
■poffit, 

Tempiis  ed  jam  Tib:  Cxfar  Germa- 
nice  detegere  te  [6]  Patribus  Confcrip- 
lis  quo  tendat  oratio  tua  j  jam  enim 
iad  extrêmes  fines  Galliie  Narbonenfis 
yenifti. 

Tôt  eccQ  in/îgnes  juvenes  quot  in- 
tueor,  non  magis  funt  pœnitendi  fena- 
lores  ,  quam  pœnitet  Perlîcum ,  nobi^- 
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mon  intime  ami  ,  que  je  retiens  encore 
auprès  de  ma  perfonne  pour  mes  pro- 
pres affaires  ,  (k  dont  je  vous  prie  d'éle- 
ver dès  à  préfent  les  fils  au  grade  des  fa- 
cerdoces  ;  en  attendant  qu'avec  ies  an- 
nées ils  deviennent  dignes  despofles  les 
plus  éminens  ?  mais  je  tairai  le  nom  fî~ 
aiiftre  d'un  brigand  ,  qui  par  un  tour  de 
fouplelTe  &c  de  force  approchant  du  pro- 
dige ,  &c  que  je  dctefte  ,  a  fait  entrer  le 
confulat  dans  la  maifon  avant  que  fa 
colonie  jouît  de  toutes  les  prérogatives 
des  citoyens.  J'en  puis  dire  autant  de 
fon  frère  ,  dont  le  fort  eft  tellement  à 
plaindre  ,  qu'il  ne  peut  vous  être  utile 
en  qualité  de  Sénnreur  ,  quoiqu'il  n© 
foit  pas  perfonnellement  coupable. 

Il  ed:  temps  ,  Tibère  Céfar  Germani- 
cus  ,  de  découvrir  aux  Pères  ConfcriptSa 
le  but  de  votre  difcours  :  car  vous  voilà 
parvenu  aux  extrémités  de  la  Gaule  Nar? 
bonnoiie. 


De  tous  les  jeunes  Nobles  que  j'ai 
fous  les  yeux,  il  n'en  eik  pas.  un  qu  oîî 
doive  avoir  plus  de  honte  de  faii'e  ^éna- 
teuj:  j  que  n'en  a  Peihçus  mon  iiiullre 
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iiffimum  viruni  ,  amicum  meum  ^ 
inter  imagines  majorum  fuoriim  ,  Allo- 
brogici  ncmen  leo;ere.  Ouod  fi  h??c  ita 
efTe  confentitis,  qiiid  ukra  deficiei'atis  , 
quam  ut  vobis  digito  démon  (lire  m  fo- 
îum  ipfLun  ,  ultra  fines  provincii^  Nar- 
bonenfis ,  jam  vobis  fenatores  mittere  , 
quando  ex  Lugduno  habere  nos  noftri 
ordinis  viros  non  pœnitet.  Timide 
quidem  ,  P.  C.  egrefilis  adfuetos 
familiarefque  vobis  provinciarum  teir- 
niinos  ftim.  Sed  deftridè  jam  Comata; 
Gallia^  caufa  agenda  efi:  ;  in  quâ  ,  d 
-quis  lîoc  intuetur  quod  bello  per  de- 
<cem  annos  exercuetunt  divom  Julium, 
idem  opponat  centum  annorum  immo- 
bilem  fidem  ,  obfequi unique  ,  multis 
trepidis  rébus  noftris ,  plufquam  exper- 
îum,  Illi  5  patri  meo  Drufo  ,  Germa* 
^îiam  fubigenti  ,  tutam  quiere  fuâ  , 
fccuramque  à  tergo  pacem  prœftiterunt, 
&c  quidem  ,  cum  ad  cenfi^s  ,  novo 
mm  opère  ^   ôc    inadfiieto  Gallis ,  ad 

ami  j 
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îtmi ,  loi-fqu'il  lit  le  titre  d'Allobrogiqae 
dans  les  images  de  quelques-uns  de  {qs 
ancêtres.  Que  fi  vous  en  convenez ,  qu'at- 
tendez-vous  encore  de  moi ,  finon  que 
je  vous  démontre  d'une  manière  palpa- 
ble qu'une  contrée  plus  éloignée  que  la 
Gaule  Narbonnoife  ,  vous  fournit  déjà 
des  Sénateurs ,  puifque  Lyon  vous  en  a 
donnés  ,  dont  vous  n'avez  point  à  rou- 
gir. C'elt  avec  quelque  appréheniion  que 
je  vous  entraîne  j  Pères  Confcrits ,  au  de- 
là des  provinces  auxquelles    vous   êtes 
habitués  ;  mais  il  eft  temps  de  parler  oti- 
vertement  en  faveur  de  la  Gaule  Ckeve- 
lue.  Si  quelqu'un  objede  qu'elle  a  fou- 
tenu  la  guerre  pendant  dix  ans  contre  le 
divin  Jule  ,  qu'il  mette  en  compenfar 
tion   cent  années  d'une  fidélité   invio- 
lable &  une  obéiflance  à  toute  épreuve, 
au  milieu  de  tant  de  troubles  qui  nous 
ont    agités.   C'eil:  à   la   tranquillité  de 
cette    province  ,    que   Drufus  ^    mon 
père  ,   a  du  le    calme    afluré   dont  il 
jouiiToit  en  arrière  ,   tandis  qu'il  fub- 
juguoit  la  Germanie  ,    ôc  lors  même 
que  les  fubfides  pour   la  guerre  l'eu- 
rent   rappelle   à    la    tenue    des  Etats  , 
opération    nouvelle    alors ,   à   laquelle 
les    Gaulois    n'étoient  point  accoutu- 

Tome  /.  T 


434  -Gratio  Cl  au  dît. 
bellum  5  [  7  ]  avocacus  eflet  :  quod 
cpus ,  qiiam  arduum  fit  nobis ,  niinc 
cum  maxime,  quamvis  nihil  ulrra  qiiàm 
ut  publiée  notîE  fint  facilitâtes  noftrae , 
exquitatur  ,  nimis  niagno  expérimente 
cognofcimus* 


Finis  Or  adonis  Claudil, 
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tnés  ,  &  dont  nous  n'éprouvons  que 
îrop  la  difficulté  ,  furtout  à  préfent  , 
quoique  nous  ne  demandions  qu'un  (im- 
pie relevé  des  faci^kés  de  l'Etat. 


ï^m  du  Difçours  de  Claude* 
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NOTES 

'     SUR    LE    DISCOURS 

DE     CLAUDE. 

II]  AT  A  ûppclUîatus.  Cette  phrafe  me 
paroît  embarraflee.  uippeUitatus  >  fuivant  ta 
conftrudion  fe  rapporte  à  Servius  ,  &  le  fens 
demande  qu'on  l'applique  à  Mons, 

[i]   Les  Tables  portent  RVSYS. 

[3]  Quid  in  plurîs  diflributum.  Le  bronze 
eft  éclaté  dans  cet  endroit ,  &  ne  laiiïe  lire 
que  QUiD.  IN.  fRis.  On  lit  dans  la 
magnifique  Edition  du  P.  Brotier  :  Q_uid  in, 
decuriis.  Mais  il  me  permet  d'avertir  qu'on  l'a 
trompé.  La  fradure  n'eft  pas  a/Tez  longue  pour 
y  placer  d  e  c  >  ,  dont  je  ne  vois  pas  d'ailleurs 
le  fens.  p  l  >  y  tient  fort  bien  &  fe  conçoit 
aifément.  / 

[4]  Rébus  ojîendam.  Claude  tint  fa  parole^ 
Il  déclara  Patriciens  la  plupart  des  anciens 
Sénateurs  de  l'Italie  ,  ce  qui  leur  donnoit  la 
prééminence  fur  les  Sénateurs  d£S  Provinces. 
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[5]  Ut  dirum  nomen  latron'is  taceam.  Vale- 
rius  Afîaticus  deux  fois  Conful ,  qu'il  venoit 
de  condamner. 

f  <^]  Tempus  ejî .  . , .  detegere  .te.  J'ai  con- 
fervé  ce  tour  de  phrafe  ,  fore  ordinaire  dans 
nos  Provinces  méridionales.  Nous  dirions  : 
il  ejl  temps  que  je  vous  fajje  connoître  ,  &  c'eit 
ainiî  c|ue  Broflette  Ta  traduir. 

[7]  Cum  ad  ccnfus  . . . ,  ad  hélium.  Les  cens 
pour  la  guerre  différoient  des  cens  ordinaires  , 
en  ce  qu'il  fe  faifoit  alors  des  levées  d'hom- 
mes. Cet  endroit  rr.e  paroît  clair.  Cependant 
BrolTetre  &  le  P.  Brotier  ont  cru  qu'il  étoic 
nécelfaire  de  le  corriger.  Ils  lifent  à  cenfu. 
BrofTette  traduit  ainfi  :  la  fidélité  de  ces  Peu- 
ples efi  d^ autant  plus  louable  ,  que  quand 
Drufus  fut  rappelle  des  Gaules  pour  aller  par-  ' 
ter  la  guerre  en  Allemagne  ,  il  étoit  alors  oc» 
cupé  à  exiger  quelques  fubjïdes  des  Peuples 
Gaulois  ,  qui  n  étaient  point  accoutumés  à  ces 
fortes  d' importions.  On  choifira.  Néanmoins 
ces  Tabhs  font  fi  correctes  dans  tout  le  refte 
que  le  préjugé  parle  en  leur  faveur. 

Fin  des  N'oies  du  Difcours  de  Claude^ 
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NOTES 

SITR  LE  DOUZIEME  LIVRE 

DES    ANNALES   DE   TACITE. 

Pag.  128,  [i]  Cxde.  MefTalinse  convulfa 
principis  domus. 

jQ^jN  liant  cette  phrafe  avec  la  fuivante  ,  les 
Commentateurs  Se  Traduâ;eurs  font  contraints 
^'afFoiblir  la  force  du  mot  convulfa  j  c'eft  ce 
qui  m'a  déterminé  à  changer  la  ponduation. 
On  lit  dans  les  imprimés  :  Ctzde  Mejfalince 
convulfa  principis  domus  ,  orto  apud  Ubertos 
tertamine  . .  .  obnoxio.  Nec  minore ,  &c. 
Pag.    144.   [i]   Infenfus  Claudio. 

Il  y  parut  après  la  mort  de  Claude ,  par  la 
fatyre  indécente  que  Sénecjue  compofa  contre 
lui.  Tacite  dont  l'ame  écoit  plus  noble,  ap- 
pelle une  vengeance  femblable  :  fera  &  Jine 
jribertate. 

Pag,    151.  [5]  Qui  tempore  flato. 

Je  foupçonne  pour  l'honneur  de  Tacite  que 
cette  légende  e(t  une  note  de  quelque  ancien 
Commentateur. 
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Pag.  1^4.   [4]  Ex  fimilitudiiie  fortuna:. 

J'entends  ici  fortuna  ,  à  peu  près  fuivant  la 
définition  de  Robert  Etienne  :  accidentium  re- 
rumfubitus  6»  inopînatus  eventus.  En  effet,  ce 
n'étoit  guéres  que  dans  des  befoins  urgens  que 
les  grands  Empires  recherchoient  alors  de  nou- 
velles alliances. 

Pag.   170.  [5]  Salutis  Augurium. 

L'augure  du  Salut  confiftoit  en  cérémonies 
ïeligieufes  &  obfervations  ,  au  moyen  def- 
quelles  on  prétendoit  reconnoître  fi  les  Dieux 
agréoient  que  le  Peuple  Romain  leur  demandât 
fa  confervation.  On  ne  pouvoir  le  prendre  , 
ni  pendant  une  guerre  civile  ,  ni  le  jour  d'un 
combat ,  ou  du  départ  d'une  armée. 

Ibîd.    16]  Et  pomerium  urbis. 

Le  pomerium  étoit  des  limites  au-delà  des- 
quelles les  bâtimens  adjacens  étoient  cenfés 
hors  de  la  ville.  Claude  en  les  reculant  n'ag:- 
grandifToit  pas  réellement  Romcj  il  ne  faifoit 
qu'introduire  un  changement  de  dénomination, 

Tag.  i-jàf.  [7]  Nullam  antehac  adoptionem. 

Il  y  avoit  eu  des  Claudes  adoptés  dans  d'au- 
tres maifonsi  c'eft  ainfi  que  Clodius ,  ce  fameux 
ennemi  de  Ciceron  ,  s'étoit  fait  adopter  par  un  , 
plébéien  plus  jeune  que  lui ,  &  que  plus  récem- 
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fnenc,  Germar.icus,  frère  de  l'Empereur  Clau^  ' 
de  5  étoit  pafi'é  dans  la  mai  Ton  des  Jules.  Mais' 
les  Claudes  n'avoient  fait  entrer  perfonne  dans-' 
la  leur. 

Fag.  i%Aé  [SJ.Quod  dedecorum  barbaris. 

Ce  texte  a  paru  rufpedl  à  pludeuis.  Eft-il 
en  effet  quelque  Nation  chez  laquelle  un  pareil- 
traitement  ne  foit  pas  ignominieux'. 

Pag.   1)6  [5»]   Ortâ  feditione  potius  quàm. 

Je  ne  balance  pas  à  introduire  ces  mots  dans 
le  texte,  parce  qu'ils  font  tous  de  Tacite.  Jiijp 

à   C.     C^SARE      ETÏIGIEM      EJOS     IN    TEMPLO 

LOCARE  arma  potius  fwmrfere.  La  reîTem-' 
blance  de  potiusquàm  avec  pojîquàm  les  avoit 
fait  omettre  aux  CopiftcsJ 

Pag.  24^.  [10]  Nec  ille  reticetimpotentiam. 

Impotentïa  muliebris,  fignifîoit  l'impuilTance 
des  femmes  à  commander  à  leurs  paillons,  la 
facilité  avec  laquelle  elles  s'y  laifTent  entraîner  3 
niais  j'aime  mieux  refter  au-dedous  de  Porigi- 
nal ,  que  de  donner  dans  la  paraphrafe. 

P.  1 50.  [i  ï]  Sed  tune  ordinum  diverfafiudia.' 

Il  faudrait  dire  d'un  ordre  contre   un  ordre. 
Mais  ce  mot  ordre  ^  quand  il  eft  feul  ,  préfemc^ 
une  idée  trop.difparate,- 
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Pag.   158.    [11]  Violenta. 

Quelques  Editions  portent  vînolenta.  Mais 
l'ivrognerie  n'eft:  pas  le  vice  des  âmes  ambitieu-* 
fes.  On  ne  trouve  dans  l'hilloire  d'AgrippinG 
aucun. trait  qui  vienne  à  l'appui  de  cette  leçon, 
au  lieu  qu'on  en  voit  beaucoup  de  fa  violence. 

Pa^*  i6o.  [13]  Britannico  fuccefTore nullum 
principi  meritura. 

Je  ne  garantis  pas  le  fens  que  je  donne  ici  i 
mais  il  me  femble  que  je  puis  le  défendre.  lien 
dft  de  même  de  plufieurs  endroits  où  je  me  fuis 
éloigné  du  fens  indiqué  par  les  Commentateurs. 

fin  des  Nous  du  douzième  Livre» 
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SÛR  LE  TREIZIEME  LIVRE 

DES    ANNALES  DE   TACITE. 

Pag.  174.  [i]  Quo  âu£bore  Claudias  nupciis 
inceftis  &  ^doptione  exitiofa  Temec  perver- 
tcrat.  Plus  littéralement  :fur  les  confeils  </k- 
^uel  Claude  s'étoït  perdu  luî-mime  par  un 
mariage  încejlueux  ,  &  par  une  adoption 
fuTiefie» 

\J^  u  A  ND  le  texte  cft  facile  à  entendre ,  je 
m'étudie  plus  à  rendre  ma  Tradudion  concifc 
que  littérale. 
P.  510.  [i]  Acerba  funera,  les  morts  âpres. 

Métaphore  prife  des  fruits  qui  font  âpres  avant 
leur  maturité. 

Pag,  J2.^i.  [5]  Vivere  ego  . . .  poteram  î 

Je  lis  avec  Jufte  Lipfe  un  point  d'interro*- 
gàtion  après  poteram.  Ce  fens  me  paroît  beau- 
coup meilleur. 
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Pag,  530.  [4]   Confenfum  ienatCis, 

Le  texte  de  tout  cet  endioic  eft  fort  rurpe(fl, 
'Les  Confuls  mandèrent  à  l'Empereur  ,  non  le  f 
vœu  unanime  du  Sénat,  mais  ce  qu'on  di foie 
de  part  &  d'autre.  PIuHeurs  lifent  ainfi  ce  qui 
fuir  :  ille  jam  author  conflitutionis  fieretut  in- 
îerpaucos  &  fententU  adverfos.  Ils  l'exhortoienc 
a  donner  en  fon  nom  un  règlement  qui  ne  re- 
gardoit  qu'un  petit  nombre  d'hommes  &  trou- 
,voit  des  oppofans.  J'aime  autant  cette  leçon 5 
mais  j'ai  dû  n'en  mettre  qu'une  dans  le  texte. 
Pag.  331.  [5]  In  oram  Campanile, 

Sur  les  bords  de  la  Campanie,  contrée  alors 
îz  plus  delicieufe  de  l'Univers, 

Pag.  334,  [6]  Ercptus  amitje  lib^rtus  Paris 
quall  jure  civili.  L'affranchi  Paris  fut  en-' 
levé  a  la  tante  de  ï Empereur  comme  par 
droit  de   Citoyen. 

Domitia  fut  obligée  eu  conféquence  de  ren- 
dre l'argent  que  Paris  lui  avoit  payé  pour  fa 
Jiberté.  Mais  Néron  ,  m.algré  fa  puifTance  ,  ne 
put  faire  regarder  Paris  comme  noble  ,  &  ce 
jugement  n'aboutit  qu'à  le  deshonorer  lui-même; 

Pag,  3  38.  [7]  Prxtura  peffundos  ,  qu'on  nom=> 

raoit  aulU  prcztorios, 
^  l\  iie  ies^fauc  pas  confondre  avec  prœtorîanos ^ 
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quoique  nous  nous   fervions   en  ftançois    du 
même  terme  pour  les  uns  &  les  autres. 

Pag.  340.  [8]  Res  inluftres  annalibus. 

'  Les  Ouvrages  de  Tacite  font  fans  titres  dans 
les  anciens  MIT.  Mais  ce  pafTage  annonce  bien 
clairement  le  titre  de  celui-ci ,  au  lieu  que 
Tacite  dans  Ton  Hiftoire  fc  nomme  lui-mêmç 
Scrîptor  rerum» 

Pag.  341.  [i;]  Quadringeni  nummî. 

Je  traduis  nummus  par  écu,  à  l'exemple  de 
ceux  qui  m'ont  précédé  3  mais  ce  n'eft  pas  dans 
mon  Ouvrage  qu'il  faut  chercher  la  proportion 
des  monnaies  Romaines  aux  nôtres  :  fpécuîa- 
tion  épineufe ,  fujette  à  des  variations  eu  égard 
au  poids  &  à  la  qualité  du  métal ,  à  l'abon- 
dance ou  à  la  rareté  des  marchandifes ,  à  la 
quantité  de  confommarion ,  d*exportation  ,  &c, 
delà  les  énormes  différences  entre  tant  d'Au* 
leurs  qui  en  ont  traité. 

Jbid.   [10]  Fadum  &  fènatufconfultam. 

Cette  Loi  parut  injufte  à  Néron  lui-mémç^ 
qui  en  empêeha  l'exécution. 

Pag.  344.  [ri]  Superflitionis  externse. 
On    croit    qu'elle  éroit  Chrétienne.   Il  e/l 
fâcheux  que  Tacite  n'entre  dans  aucun  détail 
fur  la  manière  dont  elle  fe  juftifia;  mais  lî  efl: 

vraifembiablç 
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vraifemblable  que  les  pièces  concernant  l'inf- 
tm6lion  du  procès  demeurèrent  fecrectes  entre 
ks  parens  ,  &  qu'il  n'y  eut  de  public  que  la- 
{^ncence. 

Tag.    ^4.6.   [11]  Magnitudine  fceleris. 
Néron    n'avoit   pas  eu  de  part  à  ce  crime  j: 
il  l'adopta  par  la  fuite ,  comme  étant  fait  à  fon' 
profit. 

Pag.    3  5<î.  [13]   Avia  ArmenicC. 
Sans  routes    pratiquées  ,    inaccelTibles  aux 
Romains  ,.  6c  non  à  des  montagnards  tels  que 
les  niches. 

Pag.   370.   [14]  Confalutatus  Imperator.- 

Cette  proclamation  fe  faifoit  ordinairement 
fur  le  chjmp  de  bataille  par  l'armée  vidtorieu- 
fe.  Ceci  ne  pouvoir  avoir  heu  dans  la  conjonc- 
ture  préfente  ,    puifqu'il  n'y  avoit  pas  eu   de 

Pag.  371.  fif]  Extremâ  fenedâ  liber. 
Suivant  cet  adag^e  d'un  de  nos  Poètes:- 

Qui  n'a  plus  qu'un  inflant  à  vivre 
N  a  plus  rien  à  di/ïimultr. 

Pag.    378.  [lé]   Inrerceliît  princeps. 
Trait    remarquable   :   c'eft   ici   Néron   qui 
s'oppofe   à  une  méchanceté ,   ravi  fans  doute- 
de  pouvoir  donner  une  leçon  à  fon  Précepteui»- 

Tome  L  y^ 
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Ta§.  380.  [17]  Et  queftu  incenfus. 
Ces  mots  ne  font  pas  de  Tacite ,  mais  de 
quelques  Commentateurs.  Ils  me  paroifTent 
ofFrir  une  efpece  de  contre-fens ,  parce  que 
l'attentat  d'Odavius  étoit  prémédité.  J'en  dis 
autant  de  qua  Jiatim  incenfus  ,  que  d'autres  y 
fubftituenr.  Les  MiT.  du  Roi ,  de  Corbinelli , 
de  rinftitution  ,  &.  l'Editio  princeps  portent , 
&  quefiti  cenfus  j  celui  de  Florence  ,  &  quef" 
tim  cenfus.  En  attendant  qu'on  rérablilTe  le 
texte  ,  j'ai  cru  qu'on  me  permettroit  de  me 
livrer  à  mes  conjedures. 

Pa§.  38X.  [18]  Poftquam  tribunâtu  abierat. 

Il  n'avoit  pu  l'accufcr  plutôt ,  parce  que  les  : 
Tribuns  du  peuple  étoient  des  perfonnes  fa- 

crées. . 

Ibî(L  [ip]  Lege  de  (îcariis. 

Cette  loi  ne  portoit  alors  que  l'exil.  0<Sla« 
yius  en  fut  lappcllé  dans  la  fuite. 

Pag.  394.  [lo]  Dillolutionem  Imperii. 

Raifon  plus  fpécieufe  que  vraie.  Néron  dif- 
fipa  ces  mêmes  revenus  en  fuperfluités  ,  fans 
^u'il  s'en  fuivît  une  dilToîution  de  la  Républi- 
que. Le  foulevement  ,  prefque  général  ,  con=  - 
trc  ce  Prince  ne  vint  que  long -temps  après  &:  | 
pat  d'aiitrçi  çaufes* .  *" 


Entretiens  phibrophiques  fur  la  Religion,^ 
1  vol.  in- 11,  rel,  ^  l, 

Difi^rcacion  fur  la  Mythologie  françoife  &  fur 
plufieurs  points  curieux  de  l'Hiftoire  de 
ïrance  ,  par  M.  Bullet  ,  in-ii.  rf/.   i  /.  lo  f. 

Gaufes  célèbres  ,  par  M.  Gayot  de  Pitavaî  , 
nouvelle  édition  entièrement  retravaillée , 
&L  augmentée  ée  plufîeurs  caufes  nouvelles 
&  intérelTantcs ,  par  M.  Richer,  Avocat, 
I  z  vol.  in-i  1,  rel.  l6  l. 

Les  fix  premiers  vol.  paroijjent ,  &  les  autres 

paroitront  juccejjlvement. 

ISouvelies  Obfervations  critiques  fur  différens 
fujets  de  Littérature  ,  par  M.  Clément  , 
in-%.  de  joo  pages,  broch.  3  /. 

Lettres  de  M.  Clément  à  M.  de  Voltaire  , 
oïl  l'on  examine  fa  politique  littéraire  ,  & 
l'influence  qu'il  a  eu  fur  i'efprit  ,  le  goût 
&  les  mœurs  de  fon  fiécle  ,  ii  parties 
i/2-8.  Les  cinq  premières  Lettres  paroi/" 
fent ,  &  les  juivantes  paroi tront  fuccejjîve- 
ment. 

Les  Fables  de  M.  l'Abbé  Aubère  ,  nouvelle 
édition  ,  augmentée  de  40  Fables  nou- 
velles f  in-ii.  5   /.  • 

(Euvrescomplettes  du  même  ,  1  vol.  In-S^fi^, 
fous  prejfe. 

Colomb ,  ou  l'Amérique  découverte  ,  Poème 
en  z4  chaiirs,  par  un  Américain,  z  vol. 
in-$.  fig.   br.  $  L 

Là  Morale  Kvangclique  comparée  avec  celles 
des  différentes  Se<5les  de  religion  &  de  phi- 
lofophie ,  par  M.  l'Abbé  Roiîer  ,  i  vol. 
in-iz.  rd-é  en  veau  y  4  /.  10  f. 

Traité  élémentaire  de  Morale  ,  par  le  même, 
z  y oï.  in- 11,  relié  en  veau 9  4^»  10/^ 


Leçons  de  Morale,  de  Politique,  8C  de  Dioii 
public,  dédiées  à  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  par  M.  Moreaii ,  Bibliothécaire  àù 
Madame   la     Dauphine  ,  in-B,  broché <^ 

Côme  de  Médicis^  Poerae  en  lo  chants,  dédié 

à   Madame   la  Comtefle   de  Noailles,   par 

M.  Méro  ,  i/2-8.  broché  ^  \l.\6  f. 

Mémoire  far  l'ufage  d  enterrer  les  morts  dans 

les  Eglifes ,  par  M.  Maret ,  de   l'Académie 

de  Dijon,  in- ii.  br.  i  l.^f, 

Difcours  fur  la  Révélation  par  M.  l'Abbé  le 

Couturier,  i/2-11.  br»  1  l.  ^  f. 

L'Homme  du  monde  éclairé  ,   par  l'Auteur  du 

D:5l.  hijlorîque  y  1  vol.  în-iz.  z  l.  10  f, 

Géographie  élémentaire  de  la  France,  x  vol* 

in- Ji.  fous  prejfe. 
Le  Comte  de  Valmont  ,  ou  les  Egaremens  de 
Ja  Raifon  ^   3  vol,  in  11,  avec  9  figures  en 
taille- doues  ,  fous  pre([e. 
Hiftoire  de  la  Querelle  de  Philippe  de  Valois 
avec  Edouard  III ,   Roi  d'Angleterre  ;  pour 
fervir   de  fuite   à  la  rivalité  de  la .  France  , . 
par  M.  Gaillard,  de  l'Académie  Erançoife, 
&  de  celle  des  Belles  Lettres ,  4.  vol,  in-^iz, 
fous  prejje. 
Defcription  de  l'Empire  de  la  Chine  ,  &  de  la 
Tarrarie  Chinoife  ,  parle  P.  Duhalde,  or-- 
née  de  6^  planch>:s&  cartes  géographiques, 
4  vol.  in-foi.  ntiés  en  veau  ^  i^^liv. 

N.  On  vend  féparemint   les  Cartes  géogra-  ■ 
phîques  au  nombre  de  ^  y,  30  liv. 

Bibliographie  inftrudive  ,  ou  Traité  de  la  con- 
noiflance  des  Livres  rares  &  fingali^rs  ,  par 
G.  Fr.  Debare  le  jeune.  Libraire  de  Paris,. 
7 .  y ol ,  .ia-  8 .  reliés, .  4^  -  hrt 
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CATAL OG UE 

DE  LIVRES  NOUVEAUX 

Qui  fe  trouvent  chc\  M  O  V  T  A  R  D ^^ 
Libraire  de  Madame  LA  Daufhine  ,. 
(^uai  des  Aucufiïns^  à  St.  Ambroife  j 
à  Paris,. 

On  foufcricchez  lui  pout  le  Journal  des  Bèaux^ 
Ans  &  des  Sciences  ,  dédié  a  Monfeif^neuf 
le  Comte  d'Artois  ,  par  MM.  Cafl.lhon, 

lie  prix  de  la  foufcription  pout  ce  Journal , 
dont  il  paroîc  régul  éremenc  un  volume  lé 
premier  de  chaque  mois,  ei^  de  i  o  li  v.  pour 
les  iz  vol.  lendus  chez  les  Abonnés ,  à  Paris  > 
&;  de  1 3  liv.  ii  T  pour  laProvince. 


L 


E  T  T  R  E  s  de  quelques  Jiiifs  Portjgiis  & 
Allemands  ,  à  M»  de  Voltaire  ,  avec  des  ré- 
flexions critiques  ,  &  wn  petit  commentaire^ 
extrait  d'un  plis  f;rand  ;  troifiemc  édicion; 
îout-à-fait  retou'hée  &:  con  idérabhmcnt 
augmentée,  i  yoÀ.in.%^  de  500  pag.  -haine, 
reliés  en  vzau  ,  prix  ,    q  '/V.. 

î;es  mê'Ties  ,  3  vol.  ïn-ix ^.  jous  r^iffe^ 

N.    R    L' Auteur  prévaie  un  tome   ir.àjuifie  ,, 

(pii  paroi,  a  en  Jf.ivit^r   i-^yj".- 

Hin-oiixs  divcrfes  J'clien  ,  trad.  du  'j^iZQ  ,  avec: 
4es  rcaxarq.ues  par  M,  Dacier  ,  de  l'Acadé-*- 


n^le  des  înTcriptions.  /Vs.  de  Ijo  pages;» 
relié  en  vtau  ,  6   /. 

Nota.  lien  a  été  tiré  ^o  exempt,  fur  quarré 

d'Angouléme  ,    dont  le  prix  eft  dj  7  //v.  4/  • 

Œuvres  de  M.Thomas,  del'Acad.  Françoife, 
nouvelle  édition  ,  revue  ,  corrigée  ,  Se  ^ug- 
.  jrilentée  d'un  Eilai  fur  ies  Eloges  ,  ou  Hiftoire 
de  la  Littérature  &  de  l'Eloquence  appliquée 
à  ce  genre  d'ouvrage,  4  vol.  i,':- 8.  enrichis 
de  Portraits  ,  rel.  18/. 

iJes  mêmes  ,4V  '-/2-1 1 ,  fans  Portraits ,  10  /» 
N.  B.  VEjJaxfur  les  Eloges  qui  ferment  les 

deux  premiers  volumes  des  Œuvres  complet  tes  ■ 

de  M.  Thomas  ,  Je  vendent  feparément ,  ri/2-8»- 

1 0  Hv.  &  Vin-  (1,6  liv» 

N,  Il  a  éié  tiré  $0  exempLiires  de  V édition 

în-Z.fur  beau  papier  f  Hollande  ,  dont  le  prix 

ejl  de  56  liv.  en  feuilles. 

La  Vie  d'Agricola  &  les  Mœurs  des  Germains  j 
trad.  de  Tacite  ,  par  l'Abbé  de  la  Bletterie  , 
X  vol.  in-ii.  veau  ,  6  /. 

Lès  6  premiers  livres  des  Annales  de  Tacite  . 
trad.  par  le  rr-éme,  3  ^'  fig-  ve^«  ,  10  /.  10  f 

Les  6  derniers  livres  des  Annales  de  Tacite  , 
trad.  par  le  P.  Dotteville ,  de  l'Oraroirs  , 
X  vol.  in-it.  6  l. 

Hi'ioire  de  Tacite ,  trad.  en  François  avec  le 
latin  à  côté  ,  5t  des  notes  par  le  même,  z  v. 
i/z-ii.  avec  des  pUns  ;  relié  en  veau,  6  L 
N    7/  ./  été  tiré  50  excrnpl.  jur  quarré  d'An- 

^pulc7ie  ,  dont  L'  prix  cfl  Je  7  liv.  4  f 

N.  B.   Cts  4  articles  forment  une  traduêtîon 

ccmplette  de  Ta-  ife. 

L'Efprit  de  la  Fronde  ,  ou  Hiftoire  polit.  &: 
mîlir  des  troubics  de  France  ,  pendant  la 
iîiiuorité  de  Louis  XIV  9  }  vol,  in-iit      ^  L 


dès  AnnaUs  de  Tacite,       447-' 

"Pag*    40^.    [il]    Servarent     fane   recepros^ 
(  campos  fous-entendu  )  gregibus  infra  ho- 
minum  famcm. 

C'eft  ainfî  que  je  lis  avec  Rickius.  D'autres 
mettent  înter  hom'inum  famam  :  quils  ne  don^ 
tient  pas  à  ces  champs  plus  d'étendue  que  neni 
^  leur  renommée.   On  choifîra. 

Pjo".  411.  [li]  Conditae  nuper  Colonise, 

Cologne,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. . 

Bïfi  du  premier  Volume* 
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